
Page 1 sur 204 

 

 

M®moire de recherche 

Facult® des sciences juridiques, politiques et sociales 

Universit® de Lille 

 

Ann®e universitaire 2023-2024 

 

La lutte des travailleurs et travailleuses sans-papiers de la 

Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille 

 

 

M®moire pr®par® sous la direction de Jean-Gabriel Contamin 

Pr®sent® et soutenu par  Pierre Genibrel 

  



Page 2 sur 204 

 

Remerciements : 

 

Je tiens tout dôabord ¨ remercier lôint®gralit® de lô®quipe p®dagogique qui môa 

accompagn® et qui môa permis de môenrichir intellectuellement durant ces deux ann®es de 

master de science politique : MRSP. Je remercie tout particuli¯rement mon directeur de 

m®moire Monsieur Jean-Gabriel Contamin pour ses conseils et pour lôensemble de ses 

cours qui môont orient® dans la r®daction de ce m®moire de recherche.  

Je tiens aussi ¨ t®moigner ma reconnaissance personnelle ¨ toutes les personnes qui 

ont pris le temps de r®pondre lors des entretiens formels ou informels lors de mon enqu°te 

de terrain. 

Par ailleurs, je tiens ®galement ¨ remercier ma m¯re ainsi que ma marraine qui ont 

pris le temps de relire ce m®moire de recherche.  

Enfin, je remercie ma famille et notamment ma petite amie pour leur soutien 

inconditionnel durant cette ann®e qui ne fut pas toujours facile. 

 

 

 

 

ç La m®moire ne vaut pas que pour le souvenir elle vaut aussi pour le devenir è 

L®on Landini r®sistant communiste fran­ais dôorigine italienne, membre des Francs-

tireurs et partisans ï Main dôîuvre immigr®e (FTP-MOI)  

 

          A mes grands-parents 

 

Jôai bien pris connaissance des dispositions concernant le plagiat et je môengage ¨ 

ce que ce travail de m®moire de recherche en soit exempt.  



Page 3 sur 204 

 

Sommaire 

Remerciements : ........................................................................................................... 2 

Introduction : ................................................................................................................ 5 

Partie 1 : Les strat®gies de d®passement des co¾ts de lôengagement initial............... 19 

a) Les dynamiques dôune mobilisation pourtant improbable : .......................... 20 

1) Les co¾ts du passage ¨ lôaction collective des travailleurs et travailleuses 

sans-papiers .................................................................................................................. 21 

2) Le paradoxe du passager clandestin dans les mobilisations sans-papiers.. 26 

3) Le poids du collectif dans le passage ¨ lôaction collective ........................ 29 

4) Les dispositions ¨ lô®mergence dôune mobilisation improbable ................ 35 

b) Les architectes de la mobilisation : rôle des organisations et des soutiens dans 

le passage ¨ lôaction collective des sans-papiers.............................................................. 44 

1) Le r¹le des organisations ext®rieures dans lô®mergence de la mobilisation

 45 

2) Les rôles et profils des soutiens extérieurs de la mobilisation ................... 56 

Partie 2 : Lô®laboration des strat®gies de lutte chez les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôEmma¿s ....................................................................................................... 65 

a) Stratégies de luttes et identité collective........................................................ 66 

1) De la gr¯ve de la faim ¨ la gr¯ve du travail : Le nouveau mode dôaction 

central des luttes des sans-papiers ................................................................................ 67 

2) Construction du r®pertoire tactique et des modes dôaction chez les gr®vistes 

de la communauté de la Halte Saint-Jean..................................................................... 71 

3) Alignement des cadres et modes dôactions ................................................ 79 

b) Modes dôactions collectives et construction du rapport de force .................. 86 

1) Mobilisation et médiatisation : Le Rôle de la médiatisation dans la lutte des 

travailleurs et travailleuses sans-papier dôEmma¿s ..................................................... 87 

2) Le rôle des opportunités dans le choix des actions collectives ................ 100 

3) Le droit un prolongement du r®pertoire dôactions ................................... 104 

Conclusion ............................................................................................................... 108 

Bibliographie : .......................................................................................................... 112 

Ouvrage : .............................................................................................................. 112 

Chapitre dôouvrage : ............................................................................................. 112 

Articles : ............................................................................................................... 115 



Page 4 sur 204 

 

Sources : ................................................................................................................... 118 

Article de presse : ................................................................................................. 118 

Littérature grise : .................................................................................................. 120 

Page Web : ............................................................................................................ 121 

Annexes : .................................................................................................................. 122 

Entretiens menés : ................................................................................................ 123 

28 février 14h26 piquet de grève de la Halte Saint-Jean à Saint-André-Lez-Li lle, 

Saïd Bouamama.......................................................................................................... 123 

4 mars 14h26 piquet de grève de la Halte Saint-Jean à Saint-André-Lez-Lille, 

Anna ........................................................................................................................... 124 

15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, 

Stéphane Vonthron ..................................................................................................... 124 

4 avril 14h34 piquet de grève de la Halte Saint-Jean à Saint-André-Lez-Lille, 

Clément ...................................................................................................................... 125 

Compte rendu dôobservations ............................................................................... 126 

12 septembre 2023. Récit des grévistes sur la situation au sein de la communauté 

Emmaüs de la Halte Saint-Jean à Saint-André-Lez-Lille. ......................................... 126 

Vendredi 1
er
  mars observation de lôAssembl®e G®n®rale des gr®vistes ¨ 16h. 131 

Extraits dôentretiens .............................................................................................. 133 

Extraits dôentretien Saµd Bouamama mercredi 28 f®vrier 14h26 ..................... 133 

Extraits dôentretien Anna sans papier 4 mars 2024 .......................................... 151 

Extraits dôentretien St®phane bureau UD CGT Nord 15 mars 2024 ................ 163 

Grille dôentretien ¨ destination des militants moraux .......................................... 169 

Grille dôentretien ¨ destination des gr®vistes ....................................................... 171 

D®pouillement de lôactivit® sur X concernant la mobilisation : ........................... 174 

Articles de médias grands publics publiés sur la grève des « Emmaus Saint-André-

Lez Lille » entre le 1
er
 juillet 2023 et le 31 mars 2024 .................................................. 196 

Photographies du piquet ....................................................................................... 202 

 

 

 

 



Page 5 sur 204 

 

Introduction : 

 Mercredi 21 juin 2023, le site web dôinformation fran­ais StreetPress publie un 

article r®v®lant quôune enqu°te pr®liminaire pour traite dô°tres humains, travail dissimul® et 

abus de faiblesse sur des personnes vuln®rables a ®t® diligent®e fin mai par le Parquet de 

Lille contre la direction de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-

Lez-Lille, une commune de la M®tropole Europ®enne de Lille
1
. Cet article r®v¯le quôune 

premi¯re perquisition a d®j¨ ®t® men®e par les forces de lôOffice Central de Lutte contre le 

Travail Ill®gal dans les locaux de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean le 13 

juin. ê la suite de ces ®v®nements, un premier d®brayage des travailleurs sans-papiers a 

lieu le samedi 1
er
 juillet. Le mardi 4 juillet, les vingt et un travailleurs sans-papiers de la 

communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean, soutenus par lôUnion D®partementale des 

Syndicats CGT du Nord (UD CGT Nord) et par le Comit® des Sans-Papiers 59 (CSP59) 

commencent une gr¯ve illimit®e. Les gr®vistes d®noncent des conditions de travail 

insupportables, des violences psychologiques, des traitements inhumains et la fausse 

promesse de leur r®gularisation apr¯s trois ans de travail au sein de cette communaut® 

Emma¿s. En effet, dôapr¯s les travailleurs sans-papiers, la directrice de cet ®tablissement, 

Anne Saingier, promettait la r®gularisation de leur situation apr¯s trois ans de travail en 

tant que compagnon dôEmma¿s. Or, cette derni¯re leur r®v¯le au d®but de lôann®e 2023 que 

la communaut® de la Halte Saint-Jean ne dispose pas de lôagr®ment dit OACAS, côest- -̈

dire Organismes dôAccueil Communautaire et dôActivit®s Solidaires qui donne depuis la 

loi Asile Immigration de 2018 la possibilit® dôobtenir une carte de s®jour apr¯s trois ann®es 

de travail cons®cutives
2
. De ce fait, les sans-papiers de la Halte Saint-Jean ne sont pas 

reconnus statutairement comme des compagnons dôEmma¿s, comme des travailleurs 

salari®s, mais comme de simples travailleurs b®n®voles de lôassociation. Or, ces derniers 

                                                 
1
 Rochas, J. Varon, C. (21/06/2023). Dans le Nord, une communaut® Emma¿s accus®e de traite dô°tres 

humains et de travail dissimul®. Streetpress. https://www.streetpress.com/sujet/1687272147-nord-

communaute-emmaus-traite-etres-humains-travail-dissimule-lille-sans-papiershumains et de travail 

dissimul®. Streetpress. https://www.streetpress.com/sujet/1687272147-nord-communaute-emmaus-traite-

etres-humains-travail-dissimule-lille-sans-papiers 

2
 ç Art. L. 313-14-1.-Sauf si sa pr®sence constitue une menace ¨ l'ordre public et ¨ condition qu'il ne vive pas 

en ®tat de polygamie, la carte de s®jour temporaire mentionn®e ¨ l'article L. 313-11 ou la carte de s®jour 

mentionn®e aux 1Á et 2Á de l'article L. 313-10 peut °tre d®livr®e, sans que soit opposable la condition pr®vue 

¨ l'article L. 313-2, ¨ l'®tranger accueilli par les organismes mentionn®s au premier alin®a de l'article L. 265-1 

du code de l'action sociale et des familles qui justifie de trois ann®es d'activit® ininterrompue au sein de ce 

dernier, du caract¯re r®el et s®rieux de cette activit® et de ses perspectives d'int®gration, dans des conditions 

fix®es par d®cret en Conseil d'Etat. è L®gifrance. (11 septembre 2018).  LOI nÁ 2018-778 du 10 septembre 

2018 pour une immigration ma´tris®e, un droit d'asile effectif et une int®gration r®ussie (1). legifrance.gouv.fr.  

https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/article_jo/JORFARTI000037381887 
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d®noncent cela puisque ce b®n®volat ressemble bien plus ¨ du travail salari® avec des 

horaires fix®es et un nombre dôheures travaill®es de 40 heures par semaine dans des 

conditions d®plorables et tout cela pour un p®cule qui varie entre 150 et 350 euros par 

mois. De plus, les sans-papiers d®noncent que, sur ce petit p®cule, ils se retrouvent face ¨ 

lôobligation de payer entre 20 et 110 euros au titre de lôh®bergement au sein de 

lô®tablissement Emma¿s et de la remise de colis alimentaires qui seraient souvent dôapr¯s 

eux compos®s de produits p®rim®s. A cela, sôajoutent les traitements inhumains et une 

violence psychologique ¨ travers des insinuations racistes, la fouille r®guli¯re de leur 

logement, lôinterdiction de recevoir des visites ou encore le refus quasi-syst®matique des 

arr°ts de travail qui entra´nent obligatoirement pour chaque jour non travaill® une carence 

sur leur p®cule pourtant octroy® au titre de leur travail b®n®vole. Toute remise en cause de 

ces conditions par les travailleurs est interdite puisque la directrice leur rappelle quôaucune 

solution nôest disponible en dehors de la communaut®. ç Et la menace planante, cô®tait 

toujours que si tu ne veux pas tu peux rentrer chez toi, si tu ne veux pas tu peux repartir 

dans la rue, celui qui nôest pas content il peut faire ses valises. è
3
   

Par la suite, ce mouvement de gr¯ve se diffuse dans diff®rentes communaut®s 

Emma¿s du Nord o½ les travailleurs sans-papiers d®noncent des conditions de travail et des 

pratiques similaires. Ainsi, le 22 ao¾t, ce sont pr¯s dôune quarantaine de travailleurs sans-

papiers dôEmma¿s Grande-Synthe qui rejoignent le mouvement. Le 12 septembre côest au 

tour de la communaut® Emma¿s de Tourcoing, compos®e de travailleurs sans-papiers et de 

travailleurs en CDI ou en contrat dôinsertion, de rejoindre le mouvement. Enfin, le 30 

septembre ce sont six travailleurs sans-papiers dôEmma¿s Nieppe qui entrent dans le 

mouvement. Cependant, le lundi 9 octobre, la gr¯ve prend fin sur le site Emma¿s de 

Tourcoing apr¯s quôun accord ait ®t® trouv® entre les gr®vistes fran­ais et la direction 

dôEmma¿s Tourcoing.  

Ainsi, plus de 10 mois plus tard ce mouvement de gr¯ve soutenu, par le CSP59 et 

lôUD CGT Nord, regroupe trois mobilisations dans diff®rentes communes du Nord qui se 

sont d®clench®es les unes ¨ la suite des autres. Dôabord ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille puis ¨ 

Grande-Synthe et enfin ¨ Nieppe. De surcro´t, depuis la fin de la gr¯ve ¨ la communaut® 

Emma¿s de Tourcoing, ce mouvement est compos® uniquement de gr®vistes qui sont des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers.  

                                                 
3
 Extrait dôentretien 4 mars 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Anna 
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Pour ®tudier les m®canismes de la mobilisation des travailleuses et travailleurs 

dôEmma¿s dans le Nord et les strat®gies de luttes d®ployer par les diff®rents acteurs, ce 

travail mobilise diff®rents outils de la sociologie de lôaction collective et en particulier des 

th®ories du choix rationnel afin dôanalyser les donn®es relatives ¨ lôenqu°te. Premi¯rement, 

les outils de la sociologie de la mobilisation des ressources constituent lôun des fondements 

de ce travail de recherche pour ®tudier cette mobilisation que lôon peut qualifier 

dôimprobable. En effet, ce mouvement de gr¯ve des travailleurs et travailleuses sans-

papiers dôEmma¿s dans le Nord questionne les facteurs qui ont permis la mobilisation de 

ce groupe qui a priori ne dispose que de faibles ressources et dont lôenvironnement ne 

semble pas faciliter la mobilisation. Dôabord, car la structure dans laquelle ®merge le 

mouvement semble °tre un facteur dôimprobabilit® puisquôEmma¿s est un mouvement 

associatif fond® en 1949 par lôAbb® Pierre qui sôauto-d®finit comme un ensemble de 

structures qui souhaite placer ç le projet social et la solidarit® bien avant les logiques 

®conomiques ou individualistes è
4
. Emma¿s se donne comme but de lutter contre 

lôexclusion et notamment celle engendr®e par la pauvret®, ¨ travers la r®insertion dans une 

activit® ®conomique au sein dôune communaut® Emma¿s. De plus, dans sa doctrine de lutte 

contre lôexclusion, le mouvement Emma¿s cherche non seulement ¨ venir en aide aux 

exclus fran­ais, mais aussi aux exclus immigr®s sans-papiers. Ainsi, aujourdôhui en France 

pr¯s de 5 000 personnes sont des compagnes et compagnons dôEmma¿s et plus de la moiti® 

dôentre eux sont des sans-papiers
5
. Depuis 2008 et la cr®ation du statut OACAS dont 

peuvent disposer les communaut®s Emma¿s, les compagnes et compagnons sont encadr®s 

par un statut de ç travailleurs solidaires è qui d®roge au code du travail. Comme ®voqu® en 

amont, depuis la loi asile immigration de 2018, cette reconnaissance en tant que ç 

travailleurs solidaires è permet aux sans-papiers disposant dôau moins 3 ans de travail au 

sein dôune communaut® Emma¿s de solliciter aupr¯s de la pr®fecture une demande de 

r®gularisation du titre de s®jour. Lôadoption de cet article au sein de la loi asile immigration 

fut port®e par des parlementaires en prenant directement appui sur lôimage positive du 

mouvement Emma¿s comme le d®montrent les prises de paroles des d®put®s visant ¨ 

d®fendre cet amendement :  

 ç Nous proposons dô®tendre le b®n®fice de cette mesure aux 

compagnes et compagnons dôEmma¿s, dont lôactivit® sôinscrit au cîur de 

                                                 
4
 Emma¿s France (s. d.) Qui sommes-nous?. Emmaus-France.org. https://emmaus-france.org/qui-sommes-

nous/ 

5
 Guignat, T. (2020/3). Lôexception Emma¿s. Plein droit. nÁ126. p. 24-27. 
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la transition ®nerg®tique et solidaire. Cet amendement permettrait de 

renforcer la circulaire du 28 novembre 2012, qui clarifie les conditions de 

r®gularisation des ®trangers en situation irr®guli¯re, et dôinscrire dans la 

loi la particularit® des compagnes et des compagnons dôEmma¿s. è ; ç 

Tout le monde conna´t Emma¿s. Dans le Puy-de-D¹me, il sôagit dôune 

communaut® dôune cinquantaine de compagnes et de compagnons, qui 

vivent sans aucune subvention publique. [é] Comme vous le savez, il y 

a, au sein de ces communaut®s, une proportion importante de sans-

papiers. Pourquoi ne d®livrerions-nous pas, madame la ministre, une carte 

de s®jour temporaire aux compagnes et compagnons qui vivent depuis au 

moins trois ans au sein de ces communaut®s ? è ; ç Lôîuvre de lôabb® 

Pierre continue gr©ce ¨ ces compagnons ; il faut aujourdôhui reconna´tre 

leur travail. Parfois en situation irr®guli¯re, ces compagnons cotisent ¨ 

lôURSSAF et ne co¾tent pas un sou dôargent public. Avan­ons, et 

facilitons leur r®gularisation apr¯s trois ans dans les communaut®s ! è, ç 

Quelquôun qui travaille dans un foyer Emma¿s depuis trois ans est 

parfaitement int®gr®. Ces gens ne posent aucun probl¯me ; ils sont l¨, 

simplement, pour les raisons que nous connaissons tous. Je demande 

donc au Gouvernement de faire preuve dôhumanit® et de tenir compte du 

travail formidable, sur le terrain, de ces associations. è6   

Ce bref retour sur le mouvement Emma¿s et les valeurs que porte ce dernier dans la 

d®fense des plus d®munis semblent montrer toute lôincongruit® dôune gr¯ve au sein de cette 

structure associative.  

De m°me, les travailleurs et travailleuses sans-papiers constituent un groupe ̈ faibles 

ressources ce qui dans la sociologie de lôaction collective rend la mobilisation du groupe 

improbable puisque ces derniers ne poss¯dent pas de ressources classiques comme des 

moyens organisationnelles, des moyens financiers, un savoir-faire militants. Dans ce travail 

de recherche, on se reporte ¨ une d®finition interactionniste de ce que peut °tre une 

ressource telle quôon peut le retrouver au sein de lôouvrage Penser les mouvements 

sociaux
7
 . Ainsi, une ressource d®pend avant tout des relations entre les groupes ainsi que 

des contextes et conditions sociales dans lesquels elle est mobilis®e. Tout peut °tre 

potentiellement ç converti et activ® comme une ressource è
8
 selon les cadres de perception 

en place. De ce fait, il nôexiste pas r®ellement de groupe sans aucune ressource. Certaines 

propri®t®s sociales peuvent °tre consid®r®es comme des ressources avant la mobilisation et 

dôautres propri®t®s sociales peuvent devenir des ressources ou cesser de lô°tre au cours de 

                                                 
6
 Assembl®e Nationale. (22 avril 2018). XVe l®gislature Session ordinaire de 2017-2018 Deuxi¯me s®ance du 

dimanche 22 avril 2018. assemble-nationale.fr. www.assemblee-nationale.fr/15/cri/2017-

2018/20180206.asp#P1255042 

7
 Pierru, E. (2010). 1. Organisations et ressources. dans Penser les mouvements sociaux. (p. 19-38). La 

D®couverte. 

8
 Ibidem., p. 37. 
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la mobilisation. Un stigmate peut se transformer en ressource et une ressource peut se voir 

disqualifi®e. La d®finition de ce qui est ou nôest pas une ressource d®pend donc dôun 

rapport relationnel entre les groupes en conflit. De ce fait, les sans-papiers ne sont donc pas 

un groupe sans ressources. Ils disposent tout de m°me de certaines ressources notamment 

symbolique, mais dôapr¯s la sociologie de lôaction collective et les th®ories du choix 

rationnel, cela reste malgr® tout insuffisant pour permettre lô®mergence dôune mobilisation.  

Pourtant, la gr¯ve des travailleurs sans-papiers dôEmma¿s dans le Nord nôest pas une 

gr¯ve in®dite au sein dôEmma¿s. Ainsi, en mars 2010 ®clatait pour la premi¯re fois une 

gr¯ve au sein de lôassociation Emma¿s dôĊle-de-France pour d®noncer les bas salaires ainsi 

que les mauvaises conditions de travail, dôhygi¯ne et de s®curit® auxquelles ®taient 

confront®s les salari®s
9
. Dôautres mobilisations ont ®galement eu lieu par la suite au sein du 

mouvement Emma¿s comme en 2014 o½ 70 compagnons dôEmma¿s Montpellier se 

mettent en gr¯ve apr¯s le licenciement de leur directeur par Emma¿s France ou encore en 

avril 2019 o½ les travailleurs sociaux dôEmma¿s Gironde se mettent en gr¯ve pour 

d®noncer leurs mauvaises conditions de travail et la maltraitance dôEmma¿s envers les 

mineurs ®trangers accueillis au sein des centres Emma¿s Gironde
10
. Depuis plus dôune 

dizaine dôann®es, Emma¿s a ainsi fait face ¨ plusieurs mobilisations de ces personnels 

d®non­ant des mauvaises conditions de travail et dôaccueil des plus d®munis.  

De m°me, les gr¯ves de sans-papiers ne sont pas non plus in®dites et sôinscrivent 

dans lôhistoire des nombreuses mobilisations collectives dôimmigr®s sans-papiers 

revendiquant la r®gularisation de leur statut. Depuis le d®but des ann®es 1970, suite ¨ 

lôinstauration des circulaires Marcellin-Fontanet (1972-1973) qui rendent obligatoire 

lôobtention dôun contrat de travail afin dôobtenir un titre de s®jour
11
, des mobilisations 

dôimmigr®s sans-papiers ont r®guli¯rement lieu sur lôensemble du territoire m®tropolitain. 

Ces mobilisations sôorganisent selon des modes dôactions divers pour d®noncer le 

durcissement des conditions dôacc¯s au titre de s®jour, pour d®noncer les conditions de 

                                                 
9
 Gorce, B. (08/03/2010).  L'association Emma¿s secou®e par un conflit social. La Croix. https://www.la-

croix.com/Actualite/France/L-association-Emmaues-secouee-par-un-conflit-social-_NG_-2010-03-08-

602240 

10
 Barth®l®my, S. (24/05/2019). Lôassociation Emma¿s Gironde exclue du mouvement Emma¿s France. La 

Croix. https://www.la-croix.com/France/Exclusion/Lassociation-Emmaus-Gironde-exclue-mouvement-

Emmaus-France-2019-05-24-1201024275 

11
 Mustapha H. (2022). Quôest-ce quôun "sans-papiers" ?. histoire-immigration.fr. https://www.histoire-

immigration.fr/les-mots/qu-est-ce-qu-un-sans-

papiers#:~:text=Ainsi%2C%20l'usage%20du%20terme,travail%20et%20titre%20de%20s%C3%A9jour. 
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travail ou pour revendiquer la r®gularisation de leur statut. Aujourdôhui encore de 

nombreuses mobilisations de sans-papiers font r®guli¯rement lôactualit®. 

Il est donc n®cessaire de chercher ¨ comprendre comment un groupe dont la 

mobilisation parait improbable parvient malgr® tout ¨ se mobiliser. Divers auteurs ont 

travaill® ¨ r®pondre ¨ ce paradoxe apparent de lôimprobabilit® des mobilisations comme 

Marl¯ne Benquet dans son article ç Les raisons de lôaction collective : retour sur la 

mobilisation improbable des salari®s dôhypermarch®s è
12
 dans lequel elle met en avant que 

le r¹le du sentiment dôinjustice dans le passage ¨ lôaction de ces travailleurs pr®caires. 

Dôune mani¯re similaire, Lilian Mathieu et Annie Collovald dans leur ç Mobilisations 

improbables et apprentissage d'un r®pertoire syndical è
13
 ®tudient comment certains 

obstacles ¨ la mobilisation peuvent °tre d®pass®s et devenir des dispositions ¨ la 

mobilisation. Lôouvrage  de Johanna Sim®ant La cause des sans-papiers
14
 est ®galement 

une contribution importante pour comprendre la mobilisation des sans-papiers. Ce travail 

de recherche sôappuiera notamment sur cet ouvrage qui pose une base de r®flexion 

importante notamment pour analyser le r¹le des entrepreneurs de mobilisation dans la 

mobilisation des travailleurs sans-papiers, et ¨ partir duquel on cherchera ¨ apporter 

certaines actualisations. 

Cependant, ces deux travaux se diff®rencient ®galement. Dôabord par lô®poque 

puisque les contextes politiques, juridiques et sociaux ont fortement ®volu® depuis les 

ann®es 1990. Mais aussi par lôobjet exact de la recherche puisque le travail de Johanna 

Sim®ant se focalisait sur des mouvements de gr¯ves de la faim de sans-papiers. Or, le mode 

dôaction principal des mobilisations de sans-papiers sôest transform® au profit de la gr¯ve 

du travail. En effet, du d®but des ann®es 1970 au milieu des ann®es 1990, les sans-papiers 

recourent en grande majorit® ¨ la gr¯ve de la faim lors de leurs mobilisations. Côest 

notamment ce quô®tudie Johanna Sim®ant dans son ouvrage La cause des sans-papiers
15
. 

Pr¯s de 30 ans plus tard, les mobilisations de sans-papiers font toujours r®guli¯rement 

lôobjet de lôactualit® mais le mode dôaction principal sôest radicalement modifi®, passant de 

                                                 
12
 Benquet, M. (2010). Les raisons de lôaction collective : retour sur la mobilisation improbable des salari®s 

dôhypermarch®s. Sociologie du travail. Vol. 52. nÁ 3. p. 305-322 

13
 Collovald, A. Mathieu, L. (2009/2). Mobilisations improbables et apprentissage d'un r®pertoire syndical. 

Politix, nÁ 86. p. 119-143. 

14
 Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de Sciences Po 

15
 ibidem 
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la gr¯ve de la faim ¨ la gr¯ve du travail. En effet, une certaine inflexion ¨ lieu dans les 

modes dôactions des mobilisations de sans-papiers ¨ la fin des ann®es 2000. Ces derniers 

cherchent ¨ mettre en lumi¯re par leur mobilisation leurs conditions de travailleurs et 

travailleuses et les contradictions qui existent de par leur statut de sans-papiers. Ceux-ci 

vont alors recourir ¨ la gr¯ve du travail. Ce changement dans le mode dôaction d®bute au 

milieu des ann®es 2000 avec tout dôabord une gr¯ve en 2006 ̈  la blanchisserie Modeluxe 

dans lôEssonne o½ 18 travailleurs sans-papiers se mettent en gr¯ve et occupent leur usine 

avec le soutien des salari®s fran­ais et de la CGT apr¯s leur licenciement et sont finalement 

r®gularis®s par la pr®fecture
16
. En 2008 puis en 2009, la CGT soutient  de nombreuses 

gr¯ves de travailleurs sans-papiers qui ont eu lieu dans divers secteurs et parfois pendant 

plusieurs mois
17
, comme par exemple dans un restaurant du groupe Costes en f®vrier 

2008
18
 ou dans une dizaine dôentreprises dôĊle-de-France en avril 2008

19
. Aujourdôhui 

encore des gr¯ves de travailleurs sans-papiers ®clatent r®guli¯rement, telles que les gr¯ves 

men®es par les travailleurs sans-papiers de DPD du Coudray-Montceaux, de Chronopost 

dôAlfortville et de RSI Int®rim de Gennevilliers en 2021 ou plus r®cemment en octobre 

2023, en Ċle-de-France, la gr¯ve de pr¯s de 500 travailleurs sans-papiers dôune trentaine 

dôentreprises
20
. Et bien entendu le mouvement de gr¯ve des travailleurs et travailleuses 

dôEmma¿s dans le Nord. Les importants mouvements de gr¯ve de travailleurs sans-papiers 

qui se sont d®roul®s entre 2006 et 2010 ont entra´n® un important essor des recherches de la 

sociologie de lôaction collective sur les sans-papiers en particulier pour comprendre les 

ressorts de ces gr¯ves du travail et le r¹le des syndicats dans ces mobilisations ou encore 

                                                 
16
 Follorou, J. (02/11/2006). Modeluxe : la r®volte des blanchisseurs. Le Monde.  https://www.lemonde.fr/a-

la-une/article/2006/11/02/modeluxe-la-revolte-des-blanchisseurs_830141_3208.html 

17
 Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Ndieye Fall, A. Jounin, N. Tourette, L. (2016/2). La gr¯ve des sans-papiers 

au miroir de la pr®carit®. Savoir/Agir. NÁ 36. p. 59-64. 

18
 Des cuisiniers sans papiers en gr¯ve dans un restaurant chic de Paris. (13/02/2008). Le Monde. 

https://www.lemonde.fr/societe/article/2008/02/13/des-cuisiniers-sans-papiers-en-greve-dans-un-restaurant-

chic-de-paris_1011020_3224.html# 

19
 Kessous, M. (15/04/2008). Gr¯ve simultan®e de plusieurs centaines de salari®s sans papiers en Ile-de-

France. Le Monde. https://www.lemonde.fr/economie/article/2008/04/15/greve-simultanee-de-plusieurs-

centaines-de-salaries-sans-papiers-en-ile-de-france_1034333_3234.html# 

20
 Des centaines de travailleurs sans-papiers se mettent en gr¯ve dans plus de 30 entreprises en Ile-de-France. 

(17/10/2023). Lib®ration. https://www.liberation.fr/societe/des-centaines-de-travailleurs-sans-papiers-se-

mettent-en-greve-dans-plus-de-30-entreprises-en-ile-de-france-

20231017_MKL3XZA2GJATPKOGD3KQYXOVHQ/#:~:text=Des%20centaines%20de%20travailleurs%20

sans%20papiers%20ont%20enclench%C3%A9%20ce%20mardi,doit%20aborder%20ce%20sujet%20%C3%

A9pineux. 

https://www.lemonde.fr/societe/article/2008/02/13/des-cuisiniers-sans-papiers-en-greve-dans-un-restaurant-chic-de-paris_1011020_3224.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2008/02/13/des-cuisiniers-sans-papiers-en-greve-dans-un-restaurant-chic-de-paris_1011020_3224.html
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les strat®gies dôactions mises en place. Le collectif ASPLAN compos® de Pierre Barron, 

Anne Bory, S®bastien Chauvin, Amy Ndieye Fall, Nicolas Jounin, Lucie Tourette est un 

groupe de chercheurs qui a particip® ¨ cet essor des travaux sur les mobilisations de sans-

papiers. Ce groupe de recherche a men® des enqu°tes participatives en ´le-de France durant 

les mobilisations de travailleurs sans-papiers de 2008-2009. A la suite de ces enqu°tes, ce 

groupe de recherche a  publi® des articles comme ç La gr¯ve des sans-papiers au miroir de 

la pr®carit® è
21
  ou ç Derri¯re le sans-papiers, le travailleur ? Gen¯se et usages de la 

cat®gorie de  ótravailleurs sans papiersô en France è
22
  ainsi quôun ouvrage On bosse ici, on 

reste ici ! La gr¯ve des sans-papiers : une aventure in®dite
23
. Dôautres articles viennent 

®galement ®toffer cette litt®rature sur les gr¯ves des sans-papiers comme ç Au d®but ®tait la 

gr¯ve. Les gr¯ves du travail des sans-papiers : lôappropriation de routines conflictuelles è
24
 

dô£meline Zougb®d® qui ®tudie les interactions entre les travailleurs et travailleuses sans-

papiers et la CGT ainsi que les routines conflictuelles qui am¯nent ̈  des gr¯ves cycliques 

chez les travailleurs et travailleuses sans-papiers. 

Pourtant, m°me si les mobilisations r®centes de travailleurs sans-papiers se 

rapprochent de celles du mouvement ouvrier de par une forme dôaction collective similaire, 

elles se diff®rencient n®anmoins sur deux aspects. Dôabord, quant ¨ la longueur de ces 

gr¯ves qui pour la plupart des mobilisations de travailleurs sans-papiers sô®talent sur 

plusieurs mois et durant lesquelles diff®rentes formes dôactions sont d®ploy®es ; pr¯s de 7 

mois pour les travailleurs de Chronopost Alfortville, plusieurs mois ®galement pour les 

sans-papiers dô´le de France et plus de 10 mois pour les travailleurs et travailleuses 

dôEmma¿s dans le Nord. Mais, ces mobilisations diff¯rent aussi par le recours 

syst®matique ̈  des acteurs ext®rieurs pour soutenir la mobilisation. Ces acteurs ext®rieurs 

peuvent °tre des syndicats tels que la CGT ou Solidaires ou des associations de soutiens 

aux sans-papiers tels que les Comit®s Sans-Papiers. Pour analyser la pr®sence de soutiens 

ext®rieurs au groupe b®n®ficiaire on peut sôappuyer sur la th®orie de la mobilisation des 

ressources notamment d®velopp®e dans les ann®es 1970 par John McCarty et Mayer Zald 

                                                 
21
 Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Ndieye Fall, A. Jounin, N. Tourette, L. (2016/2). La gr¯ve des sans-papiers 

au miroir de la pr®carit®. Savoir/Agir. NÁ 36. p. 59-64. 

22
 Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Jounin, N. Tourette, L. (2014/1). Derri¯re le sans-papiers, le travailleur ? 

Gen¯se et usages de la cat®gorie de ç travailleurs sans papiers è en France. Gen¯ses. nÁ 94.  p. 114-139. 

23
 Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Jounin, N. Tourette, L. (2011). On bosse ici, on reste ici ! La gr¯ve des 

sans-papiers : une aventure in®dite. La D®couverte. 

24
 Zougb®d® E. (2021). Au d®but ®tait la gr¯ve. Les gr¯ves du travail des sans-papiers : lôappropriation de 

routines conflictuelles. Revue Europ®enne des Migrations Internationales. vol 37. p. 207-227. 
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dans Ressource Mobilization and Social Movements : A Partial Theory
25
. Th®orie qui 

accorde une place centrale aux acteurs ext®rieurs pour surmonter les co¾ts initiaux de la 

mobilisation. Ces derniers sont charg®s de mobiliser les ressources n®cessaires ¨ la 

mobilisation et de les utiliser de fa­on rationnelle pour ne pas faire reposer le co¾t entier de 

la mobilisation sur les individus. Les groupes disposant de faibles ressources apparaissent 

alors comme des groupes n®cessitant le plus dô°tre soutenu par des organisations afin de 

pouvoir se mobiliser. De m°me, les strat®gies de luttes d®ploy®es au cours de la 

mobilisation, par les travailleurs et travailleuses sans-papiers de Saint-Andr®-Lez-Lille, 

peuvent °tre analys®es au moyen des apports de Charles Tilly
26
 sur les r®pertoires dôactions 

collectives et les modes dôactions collectives. Mais, pour approfondir la compr®hension 

des dynamiques et ressorts des strat®gies de lutte d®ploy®es par ce groupe mobilis®, on fera 

®galement appel aux th®ories du cadrage
27
, aux travaux sur les m®dias

28
, aux travaux sur 

les opportunit®s dôactions
29
 ainsi quôaux travaux sur le recours au droit dans les 

mobilisations collectives
30
. En bref, pour mener ¨ bien cette ®tude sur la mobilisation des 

travailleuses et travailleurs sans-papiers dôEmma¿s dans le Nord, il semble n®cessaire de 

recourir ¨ la grande diversit® dôoutils que nous fournit la sociologie de lôaction collective et 

de chercher ¨ les articuler entre au mieux. 

Par cons®quent, pour comprendre, ce mouvement de gr¯ve aux allures improbable 

ainsi que les strat®gies que ce dernier d®ploie dans le temps la question suivante se pose : 

Comment des travailleurs sans-papiers d®sunis, d®munis et exploit®s dans une institution 

                                                 
25
 McCarty, J.D. Zald M.N. (1977). Ressource Mobilization and Social Movements: A Partial Theory. 

American Journal of Sociology. nÁ 82. (6). (p.1212-1241). 

26
 Sur les apports des travaux de Charles Tilly voir : Fillieule, O. (2010). 4. Tombeau pour Charles Tilly: 

R®pertoires, performances et strat®gies d'action. Dans Penser les mouvements sociaux: Conflits sociaux et 

contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 77-99). La D®couverte. 

27
 Sur la th®orie de lôanalyse des cadres voir notamment : Contamin, J-G. (2020). Analyse des cadres. Dans 

Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et augment®e (p. 44-51). Presses de Sciences 

Po et Contamin, J-G. (2010). 3. Cadrages et luttes de sens. Dans Penser les mouvements sociaux: Conflits 

sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 55-75). La D®couverte. 

28
 Sur le r¹le des m®dias dans les mobilisations voir : Neveu, £. (2010). 12. M®dias et protestation collective. 

Dans Penser les mouvements sociaux : Conflits sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 

245-264). La D®couverte. 

29
 Sur les opportunit®s voir : Fillieule, O. & Mathieu, L. (2020). Structure des opportunit®s politiques. Dans 

Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et augment®e (p. 573-580). Presses de Sciences 

Po. 

30
 Sur les usages du droit dans les mobilisations collectives voir : Agrikoliansky, £. (2010). 11. Les usages 

protestataires du droit. Dans Penser les mouvements sociaux: Conflits sociaux et contestations dans les 

soci®t®s contemporaines (p. 225-243). La D®couverte. 
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jouissant dôune image positive ¨ lô®gard de lôopinion publique parviennent-ils malgr® tout ¨ 

se mobiliser dans le temps ? 

Ou autrement dit : Comment un groupe ¨ faibles ressources peut-il se mobiliser et 

d®ployer une strat®gie de lutte dans un contexte d®favorable ? 

Plusieurs hypoth¯ses de r®ponses ¨ cette question seront abord®es durant ce travail de 

recherche. En premier lieu, lôhypoth¯se selon laquelle il existe une n®cessit® dôune 

pr®sence dôorganisations professionnelles telles que la CGT et le CSP59 ainsi que de 

militants moraux dans cette lutte afin de surmonter le co¾t initial de lôengagement qui est 

ici grandement augment® par la peur engendr®e par le statut de sans-papiers et le contexte 

associatif de lôemployeur. Il sera aussi ®tudi® lôimportance du rapport de force m®diatique 

entre les gr®vistes et Emma¿s ainsi que le r¹le important des actions et des soutiens 

ext®rieurs dans ce conflit o½ lôemployeur b®n®ficie dôune image positive aupr¯s de la 

soci®t®. Ou encore le r¹le primordial de lôenqu°te judiciaire dans cette mobilisation et les 

strat®gies mises en place vis- -̈vis de cette derni¯re. 

Dans le cadre de ce mouvement cette ®tude se concentrera principalement sur la 

mobilisation des gr®vistes de la communaut® Emma¿s de Saint-Andr®-Lez-Lille. Cette 

communaut® Emma¿s de Saint-Andr®-Lez-Lille et la communaut® de Nieppe se 

distinguent de celle de Grande-Synthe, dôabord car ces deux communaut®s ne disposent 

pas de lôagr®ment OACAS contrairement ¨ celle de Grande-Synthe. De plus, les 

communaut®s Emma¿s de Nieppe et de Saint-Andr®-Lez-Lille sont ®galement li®es par le 

fait que lôon retrouve dans les postes de direction des acteurs similaires. En effet, la 

directrice de la communaut® Emma¿s de Saint-Andr®-Lez-Lille, Anne Saingier, est 

®galement la pr®sidente de la communaut® Emma¿s de Nieppe. Par ailleurs, ces liens 

®troits entre les directions de ces deux communaut®s ont amen® les gr®vistes de Saint-

Andr®-Lez-Lille et de Nieppe ¨ d®poser une plainte commune contre la direction de ces 

deux communaut®s Emma¿s. La focalisation de cette ®tude avant tout sur la communaut® 

Emma¿s de la Halte Saint-Jean est motiv®e par le fait que les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôEmma¿s Saint-Andr®-Lez-Lille sont les initiateurs de ce mouvement de 

gr¯ve chez Emma¿s et sont trois fois plus nombreux. De surcroit, le piquet de gr¯ve de 

cette communaut® est le ç centre è m®diatique de la gr¯ve. Enfin, on se concentrera sur  ce 

point de la mobilisation pour des raisons personnelles de proximit® et de facilit® 

dôimmersion au sein de cette mobilisation. 
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Pour r®pondre ¨ cette question de recherche et v®rifier les hypoth¯ses formul®es, 

lôactualit® de ce mouvement de gr¯ve et la tenue dôun piquet de gr¯ve par les travailleurs 

sans-papiers du lundi au samedi de 9h ¨ 16h a offert lôopportunit® de mettre en place une 

enqu°te de terrain qualitative. En effet, cela a permis de mener des observations sur la vie 

et lôactivit® du piquet de gr¯ve, dôassister aux assembl®es g®n®rales pour comprendre les 

dynamiques du mouvement et de voir les diff®rentes strat®gies et actions mises en place 

dans la lutte de ces travailleurs sans-papiers. Dans ce cadre, plusieurs observations ont ®t® 

r®alis®es. Dôabord, sur le piquet de gr¯ve de la communaut® Emma¿s de la halte Saint-Jean 

¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, mais aussi lors de rassemblements devant la mairie de Saint-

Andr®-Lez-Lille ou encore lors dôun rassemblement devant le commissariat de la 

Madeleine. Lôimmersion r®guli¯re sur le terrain a ®galement permis de gagner la confiance 

des travailleurs sans-papiers ce qui a facilit® la r®colte dôinformation et la possibilit® de 

mener un entretien avec la porte-parole des travailleurs sans-papiers de la communaut® de 

la Halte Saint Jean. La pr®sence sur ce piquet de gr¯ve permet aussi de comprendre 

dôautres dynamiques relatives aux militants moraux et organisations impliqu®s dans le 

soutien ¨ ce mouvement de gr¯ve comme la CGT ou le Collectif des Sans-Papiers 59. De 

plus, tout comme pour les travailleurs sans-papiers cela permet de n®gocier plus facilement 

la possibilit® de sôentretenir avec les militants pr®sents. Ainsi, il a ®t® possible de mener 

trois entretiens avec des militants moraux extr°mement impliqu®s dans la lutte de ces 

travailleurs sans-papiers et un entretien avec lôune des porte-paroles des gr®vistes 

N®anmoins, lors de lôenqu°te de terrain certaines difficult®s sont apparues. En effet, 

le passage de la casquette de militant CGT ̈ celle de chercheur a entam® la confiance de 

certains sans-papiers et militants moraux. Ce sentiment de d®fiance ressenti aupr¯s de 

certains enqu°t®s peut possiblement sôexpliquer ¨ partir de deux facteurs. Tout dôabord, ce 

sentiment de d®fiance peut provenir de la m®connaissance de la figure du chercheur. Le 

passage dôune attitude de militant ¨ une attitude de chercheur observant la mobilisation et 

posant des questions a sans doute entrain® une incompr®hension chez les enqu°t®s et donc 

une certaine m®fiance. Le second facteur ¨ lôorigine de ce sentiment de d®fiance peut 

®galement provenir de la r®pression et des diffamations subis par les enqu°t®s. Ces deux 

®l®ments ont amen® les acteurs de la mobilisation ¨ se m®fier des personnes ext®rieures qui 

posaient des questions, observaient la mobilisation et prenaient des photos. Tous les acteurs 

nô®tant pas au courant de cette d®marche de recherche, ne comprenant pas cette d®marche 

ou doutant de la v®racit® de la d®marche de chercheur une certaine m®fiance a pu 
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sôinstaller. Lôintroduction par une figure embl®matique de la gr¯ve comme Saµd Bouamama 

en tant que chercheur et la pr®sence plus soutenu sur le piquet de gr¯ve a permis de 

raffermir les liens avec les enqu°t®s. Malgr® tout, la possibilit® de sôentretenir avec un 

grand nombre de travailleurs sans-papiers est rest®e difficile puisque certains sans-papiers 

ont continu® dôassimiler cette d®marche de recherche avec un travail journalistique et 

redirig® syst®matiquement vers les porte-paroles de la mobilisation. Dôautres, ne 

souhaitaient pas participer car, ils ®taient persuad®s de ne pas pouvoir apporter plus de 

connaissance ou par peur de ne pas comprendre les questions et ou de ne pas r®pondre 

correctement aux questions du fait de leur maitrise parfois approximative du fran­ais. Côest 

lôune des raisons pour laquelle cette enqu°te sôappuie avant tout sur les militants moraux 

appartenant aux deux principales organisations ayant soutenu le mouvement par un 

investissement important, lôUD CGT Nord et le CSP59. 

Cette recherche sôappuie aussi sur des donn®es relatives au terrain provenant dôun 

corpus ®labor® ¨ partir de recherches sur les r®seaux sociaux. Ce corpus est constitu® 

dôarticles et autres publications collect®s ̈  partir de recherche sur les r®seaux sociaux 

puisque de nombreuses organisations politiques, syndicales et associatives ont produit des 

articles ou communiqu®s sur la mobilisation des travailleurs dôEmma¿s et plusieurs 

journalistes ind®pendants ont suivi cette lutte quasi quotidiennement. Ainsi, ce corpus est 

compos® dôun d®pouillement de lôactivit® sur X (anciennement Twitter) concernant la 

mobilisation entre fin mai et le 1
er
 mars ¨ partir du mot cl® ç Saint-Andr®-Lez-Lille è. Ce 

d®pouillement de lôactivit® sur les r®seaux sociaux a permis de mettre en ®vidence les 

moments dôintensit® de la mobilisation ¨ travers le nombre de publication plus ou moins 

®lev® dôarticles et de ç posts X è relay®s par divers acteurs comme les m®dias, les 

organisations ou encore les soutiens. Il permet de relever les publications relatives aux 

soutiens de personnalit® politiques ¨ la mobilisation. Il permet ®galement de voir les 

diff®rents ®v¯nements qui ont rythm® la mobilisation. Enfin, il permet de collecter des 

images, des vid®os, des prises de parole et des tracts. A ce d®pouillement, sôajoutent des 

photos, vid®os, tracts, etc, recueillis par mes soins. Ces donn®es accumul®es ¨ travers ce 

corpus permettront dôanalyser les pics de soutiens envers la mobilisation, quels sont les 

personnalit®s et organisations soutenant la mobilisation, la mani¯re dont les m®dias traitent 

la mobilisation, la visibilit® relative aux diff®rentes actions men®es ou encore dôanalyser 

les diff®rents mots dôordre v®hicul® tout au long de la mobilisation. ê cela, sôajoutent enfin 

un d®pouillement dôarticles publi®s par des m®dias grands publics sur le web concernant la 
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mobilisation ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille. Ce d®pouillement a permis de produire une courbe 

repr®sentant les moments forts et faibles de m®diatisation de la mobilisation par les m®dias 

grands publics. 

Toutefois, lôanalyse de ces donn®es et les conclusions tir®es dans ce travail exigent 

un effort de recul du fait de la position de militant CGT que jôai pu occuper au sein et en 

dehors de la mobilisation. En effet, comme ®voqu® en amont ce passage de la casquette de 

militant CGT ¨ celle de chercheur a entrain® certaines m®fiances chez les gr®vistes. Elle a 

permis en contrepartie dôobtenir plus facilement des accords dôentretiens avec les militants 

CGT impliqu®s dans la mobilisation. La proximit® militante avec ces soutiens a notamment 

permis ¨ la fois dôobtenir des informations plus facilement dans les entretiens et dans les 

discussions informelles. Mais cette proximit® militante a aussi entrain® certaines r®ponses 

®vasives, non-d®velopp®es ou sous-entendues lors des entretiens. 

ê partir, de lôensemble de ces donn®es et dôun effort constant de recul sur leur 

analyse, on cherchera ¨ r®pondra ¨ deux grandes questions pour comprendre les 

dynamiques de la mobilisation des travailleuses et travailleurs sans-papiers dôEmma¿s 

dans le Nord. En premier lieu, il faut chercher ¨ comprendre comment ces travailleuses et 

travailleurs sans-papiers sont parvenus ¨ se mobiliser. Pour cela, on sôappuiera sur les 

outils de la mobilisation des ressources pour comprendre la fa­on dont les sans-papiers 

dôEmma¿s sont pass®s ¨ lôaction collective malgr® les co¾ts importants auxquels ils furent 

confront®s. On reviendra sur lôimportance de la constitution du collectif et des r®seaux de 

sociabilit® pour surpasser les co¾ts de lôengagement. Ainsi que sur le d®tournement des 

situations, qui apparaissent comme des obstacles ¨ la mobilisation, en dispositions ¨ la 

mobilisation. Puis, on verra comment ces dispositions ¨ la mobilisation peuvent °tre activ® 

¨ travers lôappui des organisations ext®rieures et des militants moraux disposant de 

ressources diverses.  

Par la suite, on tentera dôappr®hender comment les acteurs de la mobilisation 

®laborent leur strat®gie de lutte et choisissent les diff®rents modes dôactions collectives ¨ 

d®ployer dans cette optique. On sôint®ressera dôabord au r¹le que jouent les actions 

collectives dans la construction du groupe et dans les relations entre acteurs. Pour cela, on 

®tudiera le r¹le central de la gr¯ve du travail, des r®pertoires tactiques et de lôalignement 

des cadres. Ensuite, on se penchera sur le r¹le des actions collectives dans la construction 

du rapport de force entre le groupe mobilis®, Emma¿s et lôEtat. On mettra alors en exergue 
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le r¹le de la m®diatisation, des opportunit®s dôactions et de la lutte judiciaire dans cette 

strat®gie.  
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Partie 1 : Les strat®gies de d®passement des co¾ts de 

lôengagement initial 

  

Cette premi¯re partie vise ¨ comprendre comment les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille 

parviennent ¨ se mobiliser malgr® les co¾ts importants que repr®sentent le passage ¨ 

lôaction collective et cela dôautant plus dans un environnement comme celui dôEmma¿s, 

disposant dôune image plus que positive aux yeux du grand public et des autorit®s locales 

et nationales. Dans un premier temps, lôobjectif est dôanalyser les dynamiques internes au 

groupe de travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s qui permettent ¨ ceux-ci de 

surmonter les divers co¾ts de la mobilisation auxquels ils sont confront®s. Pour ®tudier au 

mieux les diff®rents aspects de cette mobilisation, il faut avant tout identifier les co¾ts 

auxquels sont confront®s les travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. Lô®tude 

de cette mobilisation passera par un appui sur un ensemble de th®ories notamment issues 

de lô®cole du choix rationnel. Dôabord, avec un retour sur les travaux de Mancur Olson sur 

le paradoxe du ç passager clandestin è puis sur les travaux ¨ propos de lôidentit® collective 

ainsi que les travaux dôAnthony Oberschall sur les r®seaux de sociabilit® des groupes 

mobilis®s. Puis, ¨ partir des travaux dôAnnie Collovald et de Lilian Mathieu sur les 

mobilisations improbables on ®tudiera comment certaines situations dôobstacles ¨ la 

mobilisation peuvent se transformer en dispositions ¨ lôaction collective ¨ lôaide des 

apports de Ted Gurr sur les th®ories de la frustration relative. 

Mais, m°me si ces dynamiques internes permettent de surpasser certains co¾ts de la 

mobilisation, cela ne permet pas de pallier aux manques de ressources des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. Pour appr®hender le passage ¨ lôaction collective de 

ces travailleurs et travailleuses sans-papiers, il sera alors n®cessaire de sôappuyer sur les 

th®ories de la mobilisation des ressources pour ®tudier le r¹le des organisations 

professionnelles et des soutiens ext®rieurs au groupe mobilis® qui sôincarnent dans la figure 

du militant moral et de lôentrepreneur de cause. 

 

  



Page 20 sur 204 

 

a) Les dynamiques dôune mobilisation pourtant 

improbable :  

 

Cette sous-partie ®tudie dôabord quels sont les diff®rents obstacles au passage ¨ 

lôaction collective des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. En revenant 

premi¯rement sur les freins ¨ la mobilisation dus ¨ divers facteurs, de leur statut dôill®gaux 

¨ leurs conditions de vie en passant par leurs conditions de travail au sein de la 

communaut® Emma¿s. On analysera ensuite comment le concept de paradoxe du 

ç passager clandestin è d®velopp® par Mancur Olson trouve des exceptions dans le 

contexte des mobilisations des travailleurs sans-papiers dôEmma¿s. Pour expliquer 

pourquoi les travailleurs sans-papiers et en particuliers ceux de cette mobilisation sont peu 

affect®s par le ph®nom¯ne de passager clandestin, on reviendra sur la revendication 

principale de ces mobilisations : la r®gularisation. Puis, pour comprendre comment les 

travailleurs sans-papiers d'Emma¿s ont pu passer ¨ lôaction collective malgr® les nombreux 

obstacles auxquels ils font face, il est essentiel de souligner l'importance de la constitution 

dôun collectif et de lôidentit® collective dans ce processus. Mais aussi de prendre en compte 

des r®seaux sociaux et des liens pr®existant entre les individus dans le d®veloppement de 

mobilisations collectives. Enfin, ¨ partir des travaux sur les mobilisations improbables on 

portera lôattention sur les situations v®cues par ces travailleurs et travailleuses sans-papiers. 

Ces situations v®cues qui apparaissent comme des obstacles ¨ la mobilisation peuvent °tre 

le terreau de frustrations et celles-ci peuvent cr®er processus de retournement en incitation 

¨ la mobilisation. Frustrations relatives qui dans le contexte dôune enqu°te contre la 

communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean et de la r®pression de la direction face aux 

travailleurs et travailleuses sans-papiers vont devenir des dispositions ¨ la mobilisation. 

Mais, avant de revenir sur ces diff®rentes dynamiques permettant le passage ¨ 

lôaction collective. Il faut avant tout revenir sur les diff®rents co¾ts auxquels sont 

confront®s les travailleurs et travailleuses sans-papiers de Saint-Andr®-Lez-Lille. 
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ÓÁÎÓ-ÐÁÐÉÅÒÓ  

 

Tout dôabord, il est important de mettre en avant que la situation des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers est un obstacle majeur ¨ lôaction collective. En effet, par 

d®finition les travailleurs et travailleuses sans-papiers se trouvent dans une situation 

irr®guli¯re, leur pr®sence sur le territoire est ill®gale. Ils vivent dans la peur, faisant face ¨ 

la menace permanente du contr¹le de police et de lôexpulsion du territoire. De ce fait, les 

travailleurs sans-papiers vivent dans la clandestinit® et le silence, ils cherchent ¨ se faire 

discret et ¨ ne pas attirer lôattention sur eux. Or, le passage ¨ lôaction collective n®cessite de 

briser le silence de cette situation contrainte, de sortir de lôombre pour apparaitre au grand 

jour afin de revendiquer un changement de condition par lôobtention dôun statut qui leur 

fait d®faut. Sortir de cette situation par lôaction collective repr®sente alors un co¾t ®norme. 

Dôautant plus quô¨ ce co¾t d®j¨ important sôajoute le poids de la peur : la peur que la 

mobilisation ne parvienne pas ¨ obtenir gain de cause sur la revendication de 

r®gularisation. Car, au contraire de mobilisations plus habituelles, comme une mobilisation 

pour revendiquer une augmentation des salaires o½ la non-r®ussite de la mobilisation 

entraine des pertes de salaires voir une d®gradation de lôambiance de travail, la non-

r®ussite de la mobilisation de travailleurs sans-papiers les am¯ne au-devant m°me des 

dangers quôils cherchent ¨ ®viter par la clandestinit®, notamment lôexpulsion du territoire. 

Aussi, en sortant de la clandestinit® par le passage ¨ lôaction collective, les 

travailleurs sans-papiers se mettent non seulement en danger de se faire expulser du 

territoire, mais ils mettent ®galement en danger leur possibilit® dô°tre r®gularis® plus tard 

par leur travail. Les travailleurs sans-papiers et notamment les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôEmma¿s travaillent dans lôespoir de voir leur situation °tre r®gularis®e apr¯s 

un certain temps de travail puisque lôinvestissement des sans-papiers dans le travail 

notamment au sein des communaut®s Emma¿s est d®fini politiquement comme un moyen 

dôint®grer la soci®t® fran­aise. Or, le passage ¨ lôaction collective vient briser cette vision 

de lôint®gration par le travail. Le risque quôentraine la mobilisation collective, de se fermer 

la possibilit® dô°tre r®gularis® ¨ la suite dôun engagement dans le travail est donc un co¾t 

suppl®mentaire ¨ la mobilisation des travailleurs sans-papiers. 
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Par ailleurs, ¨ cette n®cessit® de briser le silence et de braver la peur de sôengager 

dans une mobilisation pouvant mener en cas dô®chec ¨ un risque dôexpulsion de territoire et 

ou de se voir fermer tout espoir dôune possible r®gularisation du statut par le travail, 

sôajoute la pr®carit® du statut de travailleur sans-papier. En effet, ces derniers ne poss¯dent 

pas forc®ment les diff®rents papiers prouvant leur emploi ou ces papiers peuvent m°me °tre 

retenus par lôemployeur. De plus, le simple fait de contester leur situation aupr¯s de leur 

employeur peut entrainer le risque de perdre leur emploi. Cette situation pr®caire est 

dôautant plus importante chez les travailleurs et travailleuses sans-papiers des 

communaut®s Emma¿s du Nord, puisque ceux-ci ont accept® de travailler au sein de la 

communaut® Emma¿s avec lôespoir dôen sortir avec la r®gularisation de leur statut apr¯s 

une p®riode de 3 ans de travail au service de la communaut®. Or, de part ce postulat de 

d®part, les travailleurs et travailleuses sans-papiers une fois entr®s dans la communaut® 

Emma¿s se retrouvent dans lôimpossibilit® dôen sortir tant quôils nôont pas obtenu la 

r®gularisation de leur statut et ils sont donc devant lôobligation dôaccepter des conditions 

de travail tr¯s dures et parfois ill®gales avec comme espoir dôobtenir un jour la 

r®gularisation de leur statut. Leur statut de sans-papiers les place face ¨ lôimpossibilit® de 

quitter la communaut®, car il nôy a pas dôautres alternatives au travail dans la communaut®. 

Quitter la communaut® revient ¨ perdre imm®diatement son travail donc ses moyens de 

subsistance et en premier lieu son logement, mais aussi tout espoir que le travail investi 

parfois pendant plusieurs ann®es pour la communaut® Emma¿s puisse mener ¨ une 

r®gularisation. Cette pr®carit® est connue et rappel®e r®guli¯rement aux travailleurs et 

travailleuses sans-papiers par la directrice de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-

Jean, côest notamment ce que rapporte Holly lors dôune prise de parole sur le piquet de 

gr¯ve ¨ propos des paroles de la directrice de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-

Jean lors des complaintes des travailleurs et travailleuses : ç si vous nô°tes pas content, 

prenez vos affaires et rentrez chez vous ! è
31
. 

La pr®carit® de cette situation et lôimpossibilit® de sortir de cette derni¯re, est un co¾t 

non n®gligeable car cette situation cr®e un climat de peur et dôincertitude chez les 

travailleurs et travailleuses sans-papiers face ¨ lôengagement dans une mobilisation puisque 

toutes contestations par la remise en cause des mauvaises conditions de travail et des 

mauvais traitements ou par le rappel de la promesse de r®gularisation entraine le risque 

                                                 
31
 Extrait compte-rendu dôobservation : 10-33 prise de parole dôHolly  dans 12 septembre 2023. R®cit des 

gr®vistes sur la situation au sein de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille.  
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dô°tre mis ¨ la rue. Les travailleurs et travailleuses sans-papiers se trouvent bloqu®s dans 

un syst¯me de d®pendance qui entrave fortement les possibilit®s de passage ¨ lôaction 

collective. Ces entraves ¨ la mobilisation sont aussi dues ¨ lôorganisation interne de la 

communaut® Emma¿s puisque les sans-papiers travaillent pour la communaut® Emma¿s et 

sont log®s par cette m°me communaut®. De ce fait, il nôexiste pas de distinction entre la vie 

professionnelle et la vie priv®e des travailleurs et travailleuses sans-papiers. La direction de 

la communaut® Emma¿s exerce donc une pression et un contr¹le total et permanent sur la 

vie de lôensemble des travailleurs et travailleuses sans-papiers. Tout cela emp°che les 

travailleurs et travailleuses sans-papiers de pouvoir sôorganiser afin de passer ¨ lôaction 

collective. Le poids de la pression et du contr¹le qui p¯se sur les gr®vistes sôillustre par 

exemple dans le fait que la premi¯re rencontre entre un groupe de travailleurs sans-papiers 

et le Comit® Sans-Papiers 59 se d®roula secr¯tement dans un parc public. ç Une demande 

de rencontre qui est faite et par peur que ­a se sache la demande a m°me ®tait faite que la 

rencontre se fasse dans un parc public et non pas dans une salle è
32
. En outre, le fait que 

vie professionnelle et vie priv®e sôentrem°lent toutes deux au sein de la communaut® 

Emma¿s entraine un isolement des sans-papiers vis- -̈vis de lôext®rieur. Cet isolement rend 

dôautant plus difficile lôappr®ciation de lôanormalit® de la situation mais aussi de contacter 

des personnes ext®rieures ou de trouver des moyens de sortir de lôemprise de la direction 

sur la vie des sans-papiers. Côest ce que met en avant le porte-parole du CSP59 Saµd 

Bouamama dans un entretien : 

 

ç Il faut savoir que les conditions du contrat ¨ Emma¿s ont ®t® des 

contrats qui les ont pouss® progressivement dôabord ¨ accepter une 

situation de non-droit avec un espoir dôen sortir qui faisait partie des 

mensonges donn®s initialement ensuite ¨ se rendre compte du pi¯ge dans 

lequel ils ®taient enferm®s et des cons®quences de ce pi¯ge et enfin apr¯s 

une longue p®riode de peur et une longue p®riode dôh®sitation ¨ entrer en 

lutte. Pour r®sumer rapidement ce sont des personnes sans papiers qui se 

voient promettre par Emma¿s le fait dôaccepter des conditions tr¯s dures 

de travail puisque côest 40 heures de travail par semaine en ®change dôun 

h®bergement et de 150 euros par mois dans des conditions de travail, de 

non-respect  des r¯gles de s®curit® etc., mais en contrepartie côest ce qui 

les a amen®s ̈ accepter. En contrepartie il y a une promesse quôau bout de 

3 ans ils seraient r®gularis®s. Une fois entr® une fois accept® ce deal 

initial, côest tr¯s difficile dôen sortir tout simplement parce que comme 

ceux sont des sans-papiers ils sont oblig®s dôagir au jour le jour et donc la 

                                                 
32
 Extrait dôentretien : 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la halte Saint Jean ¨ Saint Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 
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moindre remise en cause du syst¯me signifie pour eux le risque de perdre 

le logement imm®diatement, de se retrouver SDF et côest la fin de lôespoir 

dôune r®gularisation. Donc il y a un syst¯me de d®pendance et de pression 

extr°mement important qui est au d®but quelque chose qui ne se sent pas 

mais qui avec le temps devient traumatisant et effectivement ici on a de 

nombreuses personnes qui ont ®t® traumatis®es par des ann®es de ce 

syst¯me-l¨. Donc, ­a côest le point de d®part initial, des fausses 

promesses, un mensonge ouvert sur la possibilit® de r®gularisation et un 

syst¯me de d®pendance qui les oblige ¨ rester au-del¨ des 3 ans puisquôils 

nôont pas dôautres solutions sinon ils se retrouvent ¨ la rue. Alors ­a côest 

lô®l®ment de base se rajoute ¨ cela lôorganisation interne puisque 

lôorganisation interne côest dô°tre h®berg® l¨ o½ lôon travaille sous lôîil 

permanent et de lôemployeur et de lôh®bergeur qui sont les m°mes donc 

on a un syst¯me o½ les modes de pression sont quotidiens, sont 

permanents, dans lequel vie professionnelle et vie priv®e sont 

compl¯tement m®lang®es, dans lesquels le fait dô°tre quasiment dans un 

entre soi fait que tout est possible et donc au scandale d®j¨ initial que je 

d®cris auparavant sôajoute in®vitablement des d®rives en terme dôabus 

dôautorit®, en terme dôhumiliation,  en terme de traitement diff®renci®  de 

discrimination  des  origines.  è
33
  

 

Cet isolement rajoute un frein suppl®mentaire ¨ la mobilisation aux travailleurs sans-

papiers qui sont d®j¨ en temps normal rarement syndiqu®s et entretiennent rarement des 

liens avec des organisations syndicales ou des associations. Il y a de ce fait un ®loignement 

important des travailleurs sans-papiers vis- -̈vis des actions collectives et du syndicalisme. 

Cet ®loignement avec lôaction collective et le syndicalisme est dôautant plus fort du fait du 

manque dôinformations vis- -̈vis du syndicalisme en France et du manque dôexp®riences en 

termes de lutte collective. Les sans-papiers dôEmma¿s m¯nent en effet leur premi¯re lutte 

collective en France dans un environnement social et politique radicalement diff®rent de 

celui de leur pays dôorigine et o½ le contexte politique est ®galement hostile ¨ la pr®sence 

dôimmigr®s sans-papiers sur le territoire fran­ais.  

Ainsi, la situation dans laquelle se trouvent les travailleurs et travailleuses sans-

papiers dôEmma¿s augmente fortement les co¾ts n®cessaires au passage ¨ lôaction 

collective. ê cela sôajoutent les nombreux co¾ts auxquels sont confront®s en g®n®ral les 

travailleurs sans-papiers et auxquelles nô®chappent les sans-papiers dôEmma¿s. Dôabord, 

les travailleurs sans-papiers disposent de faibles moyens financiers, logistiques et mat®riels 

pour sôengager dans une gr¯ve. De plus, de nombreux sans-papiers ont une maitrise de la 

langue fran­aise partielle, voire inexistante, ce qui leur pose des difficult®s pour exprimer ¨ 
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 Extrait dôentretien : 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 
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lô®crit ou ¨ lôoral leurs revendications, ce manque de savoir-faire en terme de comp®tence 

communicationnelle est une entrave importante pour les sans-papiers.  

Les travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s dans le Nord se pr®sentent 

clairement comme un groupe dôacteurs ¨ faibles ressources et qui de plus coche ®galement 

les ç crit¯res habituellement retenus en sociologie de lôaction collective pour rep®rer les 

freins ¨ lô®mergence de protestations collectives è
34
. N®anmoins, malgr® tous ces facteurs  

et co¾ts ï identit® collective stigmatis®e, peur, incertitude, absence dôencadrement collectif 

et organisationnelle, faiblesse des comp®tences militantes et communicationnelles, manque 

de moyens financiers, logistiques et organisationnels ï qui dans la litt®rature de la 

sociologie de lôaction collective indiquent lôimpossibilit® dôune mobilisation des groupes ¨ 

faibles ressources, il y a ici une mobilisation que lôon peut de ce fait qualifier 

dôimprobable. Il apparait donc n®cessaire de chercher ¨ comprendre ce qui permet ici 

lô®mergence de cette mobilisation improbable.
35

 

Une premi¯re ®tape pour comprendre lô®mergence de cette mobilisation m¯ne  ¨ se 

questionner sur lôabsence apparente du ph®nom¯ne de ç passager clandestin è dans cette 

mobilisation. Pour expliquer cette absence, un retour sur le statut de bien collectif que 

repr®sente la r®gularisation des sans-papiers sôimpose.   

                                                 
34
 Collovald, A. Mathieu, L. (2009/2). Mobilisations improbables et apprentissage d'un r®pertoire syndical. 

Politix, nÁ 86. Page 120 

35
 Sur les mobilisations improbables voir les articles : Collovald, A. Mathieu, L. (2009/2). Mobilisations 

improbables et apprentissage d'un r®pertoire syndical. Politix, nÁ 86. Page 120 ; Benquet, M. (2010). Les 

raisons de lôaction collective : retour sur la mobilisation improbable des salari®s dôhypermarch®s. Sociologie 

du travail. Vol. 52. nÁ 3. p. 305-322 ; Hmed, C. (2009). Improbable ? La mobilisation des ç immigr®s è en 

temps de crise. Savoir/Agir. nÁ8, p. 79-87 ; Mathieu, L. (1999) Une mobilisation improbable : l'occupation de 

l'®glise Saint-Nizier par les prostitu®es lyonnaises. Revue fran­aise de sociologie. 40-3. p. 475-499. 
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Au milieu des ann®es 1960 est th®oris® dans la sociologie de lôaction collective 

am®ricaine un nouveau cadre dôanalyse qui sôinscrit dans le postulat de la rationalit® de 

lôaction collective. Ce nouveau cadre vient rompre avec les th®ories du comportement 

collectif qui repoussaient les mobilisations sociales dans lôirrationalit® imputant les 

mobilisations sociales au poids de la frustration ou ¨ des dimensions pathologiques et 

psychologiques. Ce nouveau cadre dôanalyse ®merge avec les travaux de lô®conomiste 

am®ricain Mancur Olson et son ouvrage ç Logique de lôaction collective è
36
 publi® en 

1965. Dans ses travaux, Mancur Olson applique les th®ories du choix rationnel  ̈la 

sociologie de lôaction collective. Ces th®ories sont issues de lô®conomie et postulent que les 

individus sont des homo-economicus côest- -̈dire des agents rationnels qui prennent leurs 

d®cisions en fonction dôun calcul co¾t-b®n®fice afin de maximiser leur int®r°t personnel. 

La mise en application de ces th®ories du choix rationnel ¨ la sociologie de lôaction 

collective am¯ne ¨ r®fl®chir non plus aux raisons de la mobilisation mais plut¹t au 

pourquoi il y a une mobilisation collective ¨ ce moment donn®, quelles sont les conditions 

dô®mergences dôune mobilisation collective. Dans le paradigme d®velopp® par Mancur 

Olson, les individus qui sont des homo-economicus r®fl®chissent de mani¯re rationnelle et 

®goµste. Ainsi, lorsque des individus rencontrent un grief commun,  ils ®valuent les co¾ts et 

b®n®fices de la participation ¨ lôaction collective, ils analysent le co¾t de la participation ¨ 

la mobilisation par rapport au gain collectif obtenu par la r®ussite de celle-ci. Or, dans ce 

mod¯le seuls les membres des petits groupes ont un int®r°t vital ¨ se mobiliser pour que la 

mobilisation r®ussisse, est pouvoir obtenir les b®n®fices collectifs de la mobilisation. En 

effet, dans les groupes plus importants le co¾t de participation individuelle ¨ la 

mobilisation est sup®rieur au b®n®fice collectif de la mobilisation. Mancur Olson met en 

®vidence que dans ces groupes les individus ont int®r°t ¨ la non-participation puisque la 

participation dôun individu nôa pas dôimpact d®cisif sur la r®ussite ou non de la 

mobilisation. De plus, m°me en ne se mobilisant pas les individus pourront profiter des 

biens collectifs de la mobilisation. Il apparait donc que dans une grande majorit® des cas la 

rationalit® individuelle est de ne pas participer ¨ lôaction collective mais plut¹t dô°tre un 

passager clandestin et de laisser les autres individus endurer les co¾ts de la mobilisation. 

Or, si tous les individus dôun groupe adoptent cette rationalit® individuelle il ne peut y 

                                                 
36
 Olson, M.(1987). Logique de lôaction collective(1965). Presses Universitaires Fran­aises. 
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avoir de mobilisation. Côest ce que Mancur Olson nomme le  paradoxe du free rider ou 

ç passager clandestin è en fran­ais. Ce mod¯le du choix rationnel ne permet donc que 

dôexpliquer une petite partie de toutes les mobilisations. Malgr® tout, pour r®pondre ¨ ce 

paradoxe il suppose lôexistence dôincitations s®lectives individuelles, auquel sôajoute le 

bien collectif, qui permettent de basculer la balance co¾ts/b®n®fices en faveur des 

b®n®fices. 

En rapport avec ce cadre dôanalyse, il semble int®ressant de noter que contrairement 

 ̈dôautres groupes mobilis®s, les mobilisations de sans-papiers semblent moins affect®es, 

voire pas du tout affect®es dans le cas de la mobilisation des travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôEmma¿s par ce paradoxe du passager clandestin. Lôabsence de paradoxe du 

passager clandestin dans ces mobilisations ne provient pas seulement du fait que ces 

mobilisations soient de taille r®duite compar®e ¨ dôautres mobilisations. La raison 

principale de lôabsence de paradoxe du passager clandestin provient de la revendication 

centrale li®e ¨ ces mobilisations : la r®gularisation des statuts ; lôobtention des papiers. En 

effet, la r®gularisation du statut de s®jour au contraire par exemple dôune augmentation de 

salaire nôest pas un bien collectif mais un bien individuel. Dans le cas dôune mobilisation 

pour lôaugmentation des salaires dans une entreprise, la r®ussite de la mobilisation 

b®n®ficie ¨ tous les employ®s de lôentreprise quôils se soient mobilis®s ou non. Dans le cas 

dôune mobilisation de travailleurs sans-papiers dont lôobjectif est la r®gularisation des 

statuts seuls les sans-papiers mobilis®s obtiendront la r®gularisation de leur statut et cela 

m°me si la mobilisation revendiquait une r®gularisation dans un sens plus g®n®rale de tous 

les sans-papiers, puisque lorsque lôenti¯ret® du groupe mobilis® aura ®t® r®gularis®e la 

mobilisation se terminera. La r®gularisation du statut dans les mobilisations de sans-papiers 

rel¯ve donc plus de lôobtention collective dôun bien individuel que dôun bien collectif en 

soi. 

N®anmoins, cette d®finition de la r®gularisation du statut des sans-papiers comme un 

bien individuel est une construction sociale historique li®e ̈  lô®volution l®gislative et 

juridique du titre de s®jour en France. Depuis plusieurs d®cennies, on assiste ¨ des 

changements politiques sur les questions migratoires en France qui ont amen® ¨ une 

individualisation toujours plus importante du traitement de la r®gularisation du statut des 

sans-papiers mais aussi au d®but des ann®es 2000 ¨ la promotion de lôimmigration dite 

ç ®conomique è et ¨ la rar®faction des autres types de r®gularisation. En juillet 2006, puis 
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en novembre 2007, deux lois remettent en avant un lien entre immigration et travail en 

donnant la possibilit® dôobtenir des titres de s®jour sous couvert de poss®der un contrat de 

travail (CDI, CDD), ou sous couvert dô°tre parrain® par un employeur dans un m®tier dit 

ç en tension è.
37
  La cr®ation dôun lien entre la possession dôun contrat de travail et le titre 

de s®jour modifia les modes dôaction des sans-papiers qui se d®tourn¯rent des gr¯ves de la 

faim pour se tourner plut¹t vers la gr¯ve du travail. Mais, ce lien entre contrat de travail et 

possibilit® de r®gularisation a ®galement eu pour effet dôindividualiser cette proc®dure 

dôautant plus que la r®gularisation du travailleur sans-papier nôest pas automatique apr¯s 

une certaine dur®e de travail mais discr®tionnaire puisquôil revient aux services 

pr®fectoraux de valider ou non les dossiers qui leur sont soumis. La d®finition de la 

r®gularisation du statut comme un bien collectif ou individuel est de ce fait un enjeu de 

lutte et dôopposition entre les autorit®s publiques et les groupes de sans-papiers mobilis®s. 

Les autorit®s publiques d®fendent la d®livrance du titre de s®jour comme un bien individuel 

qui ne peut °tre octroy® quôapr¯s une ®valuation approfondie du dossier et de la situation 

personnelle de chaque travailleur sans-papier. Tandis que, les gr®vistes cherchent de leur 

c¹t® ¨ construire la r®gularisation de leur statut comme un choix politique et un bien 

collectif issue de leur lutte.  

Le retour sur cette d®finition de la r®gularisation des titres de s®jour comme un bien 

individuel qui est de fait aussi per­ue par les travailleurs et travailleuses sans-papiers 

comme tel permet de mettre en ®vidence la n®cessit® pour tous les travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s de prendre part ¨ lôaction collective. N®anmoins, 

m°me si la mise en ®vidence de cette qualification de la r®gularisation permet de 

comprendre lôabsence du paradoxe du passager clandestin dôOlson dans cette mobilisation 

collective, cela ne permet pas de comprendre comment malgr® les co¾ts importants et les 

faibles ressources dont disposent ce groupe une mobilisation a pu ®merger. 

  

                                                 
37
 Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Jounin, N. Tourette, L. (2014). 68. Les gr¯ves de travailleurs sans papiers 

(2006-2010). dans Histoire des mouvements sociaux en France. De 1814 ¨ nos jours. (p725). La D®couverte. 
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Pour comprendre la possibilit® de passage ¨ lôaction collective de ces travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s en d®pit des nombreux co¾ts auxquels sont 

confront®s les sans-papiers. Il est n®cessaire de revenir sur lôun des postulats important de 

la sociologie de lôaction depuis les travaux de Charles Tilly, de Doug McAdam et 

dôOberschall, qui pose que lô®mergence de mobilisations collectives d®coule de lôexistence 

de r®seaux sociaux, de lôexistence de liens plus ou moins forts entre les individus 

pr®existants. Ainsi, pour passer de la mobilisation individuelle ¨ lôaction collective et 

permettre ¨ celle-ci de sô®tablir dans le temps, il apparait n®cessaire la constitution dôun 

groupe, dôun collectif. En effet, pour mener une action collective il y a besoin de passer de 

la mobilisation individuelle ¨ la mobilisation collective. Il faut donc chercher ¨ analyser la 

constitution du collectif et revenir sur les r®seaux sociaux pr®existant ou non ̈  la 

mobilisation de ces sans-papiers. Cependant, dans le cas des sans-papiers plusieurs 

obstacles semblent se poser ¨ la constitution dôun collectif. 

En premier lieu, pour permettre la constitution dôun collectif en capacit® de mener 

une action collective il faut que ce dernier soit dot® dôune identit® collective. Côest- -̈dire 

quôun ensemble de personnes doivent se reconnaitre mutuellement des caract®ristiques 

communes, des valeurs partag®es, un sens commun en opposition et en interactions avec 

dôautres groupes.
38
 Cette identit® collective se constitue dans le conflit et se red®finit 

constamment au fil de ce dernier puisquôelle se construit dans lôopposition ¨ un autre 

groupe. Côest le conflit qui structure le groupe par son r¹le de catalyseur des ç facteurs 

passionnels et des circonstances historiques è
39
. Lors du conflit les facteurs passionnels se 

d®chainent ce qui am¯ne ¨ la distinction du groupe, le d®veloppement de la solidarit® 

assurant par-l ̈la coh®sion du groupe. Les circonstances historiques permettent ®galement 

la structuration du groupe, car le conflit d®pend de lôenvironnement et des possibilit®s 

quôoffre la conjoncture au moment du d®clenchement du conflit. Ainsi, dans le cas des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s le groupe se constitue dans le conflit 

avec la direction, qui d®bute en amont de la mobilisation, sur la question de lôexploitation 

                                                 
38
 Voegtli, M. (2020). Identit® Collective. dans Dictionnaire des mouvements sociaux. 2e ®dition mise ¨ jour 

et augment®e. (p. 308-313). Presses de Sciences Po. 

39
 Reynaud, E. (avril-juin 1982). Identit®s collectives et changement social : les cultures collectives comme 

dynamiques dôaction. Sociologie du travail. nÁ2 (p.159-177). 
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au travail et de la fausse promesse de r®gularisation au moment m°me o½ une enqu°te 

pr®liminaire est men®e par le Parquet de Lille. Cette id®e de passer dôun groupe th®orique ¨ 

un groupe construit autour dôune identit® collective qui se mobilise pour d®fendre ses 

int®r°ts face ¨ un groupe antagoniste est pr®sente depuis longtemps au sein de la sociologie 

de lôaction collective. On retrouve cette id®e d¯s les travaux de Karl Marx avec ce que 

Georg Lukacs nomme ç la classe en soi è, côest- -̈dire le groupe th®orique poss®dant des 

caract®ristiques communes et ç la classe pour soi è
40
 côest- -̈dire le ç groupe capable de se 

reconna´tre dans une identit® collective et de se mobiliser pour la d®fense dôint®r°ts 

partag®s è
41
. Or, de mani¯re g®n®rale chez les sans-papiers lôidentit® collective est n®gative 

puisque le groupe de sans-papiers est un groupe stigmatis® de par sa situation de non-droit 

et de clandestinit®. Revendiquer cette identit® revient ¨ se mettre au jour et ¨ se positionner 

face au danger de lôexpulsion. De plus, par le fait dô°tre une identit® bas®e sur lôabsence de 

papiers se revendiquer par ce cadre ne permet pas la construction dôune identit® solide 

puisque la r®gularisation vient sortir de cette identit®. Côest la raison pour laquelle on parle 

souvent dôidentit® collective n®gative et dôimpossibilit® pour ces groupes de se constituer 

en collectif et donc de se mobiliser.  

Pourtant, ici on observe bel et bien la constitution dôun collectif et le passage ¨ 

lôaction collective. Pour r®pondre ¨ ce dilemme ç la sociologie des mouvements sociaux a 

montr® que lôidentit® collective des groupes stigmatis®s vise ¨ renverser le stigmate et ¨ 

construire une identit® positive è
42
. Ainsi, si ce groupe de travailleurs et travailleuses sans-

papiers dôEmma¿s est capable de se mobiliser autour dôune identit® collective côest parce 

quôil parvient ¨ d®passer le cadre du stigmate de sans-papiers qui lui est attribu® pour se 

r®unir autour de lôidentit® collective positive de ç travailleurs et travailleuses dôEmma¿s 

ósans-papiersô en situation dôexploitation è. Par cons®quent, ce qui est mis au centre de 

lôidentit® de ce groupe ce nôest pas leur situation de non-droit induit par leur condition de 

sans-papiers. Mais, côest plut¹t leur condition de travailleurs et travailleuses en situation 

dôexploitation qui est mis en avant et leur condition de sans-papiers est d®nonc®e comme 

permettant cette situation dôexploitation ce qui implique la n®cessit® de leur r®gularisation 

pour mettre fin ¨ lôexploitation. Lôidentit® collective de ce groupe se construit ¨ travers le 

                                                 
40
 Luk§cs, G. (1923). Histoire et conscience de classe. Les £ditions de Minuit. 1960. 

41
 Mauger, G. (2015). De la classe ouvri¯re aux classes populaires. Savoir/Agir, nÁ34. (p. 9). 
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 Fuchs, N. (2016). Les fronti¯res de lôidentit® collective dans le militantisme de cit®. Agora 

d®bats/jeunesses, 72, 35-48. 



Page 31 sur 204 

 

retournement du stigmate de la figure du sans-papiers au profit de la figure du travailleur 

d®non­ant lôexploitation. Au contraire, de ce qui a pu °tre affirm® dans le pass® dans 

certains travaux sur les nouveaux mouvements sociaux, o½ lôidentit® collective ne se 

construirait plus autour de lôappartenance ¨ la classe ouvri¯re mais plut¹t autour de 

nouveaux clivages et de nouveaux groupes sociaux plus sp®cifiques
43
. Dans le cas ®tudi®, 

le groupe construit son identit® autour de celle du travailleur certes sans-papiers mais 

faisant avant tout partie de la classe travailleuse confront®e ¨ une insupportable situation 

dans laquelle les travailleurs et travailleuses se retrouvent trait®s comme des esclaves au 

service de la communaut® Emma¿s de par la situation de non-droit entrain®e par la 

l®gislation fran­aise. Ici, la distinction de sans-papiers nôest quôune distinction relative ¨ 

leur situation juridique qui permet leur exploitation et quôil cherche donc ¨ renverser. De 

plus, la construction de lôidentit® collective autour de ce paradigme est appuy®e par les 

organisations qui soutiennent le mouvement et se renforcent au fil du conflit ¨ travers les 

liens interprofessionnels cr®®s ¨ lôinitiative de la CGT et du CSP59. 

La constitution dôune identit® collective au sein dôun groupe est un point important 

permettant lô®mergence de la mobilisation mais il est ®galement n®cessaire de revenir sur 

les liens et r®seaux sociaux pr®existant entre les individus de ce groupe pour rendre compte 

de lô®mergence de la mobilisation et des formes que celle-ci adoptent. En effet, pour 

comprendre le passage ¨ lôaction collective et les formes que ces derni¯res prennent, les 

th®ories ont mis en avant le besoin de r®seaux sociaux pr®existant. Côest en particulier ce 

que mettent en exergue les apports th®oriques dôOberschall
44
 qui soulignent lôimportance 

de la structure sociale et des r®seaux organisationnels. Anthony Oberschall souhaite 

d®passer le mod¯le dôOlson et rappelle que les individus ne sont pas des °tres isol®s mais 

des °tres pris dans un substrat social, ils appartiennent ¨ des communaut®s sociales. 

Oberschall sôint®resse ¨ lôorganisation interne de ces communaut®s et d®veloppe une 

cartographie sociale compos®e de deux variables. Une premi¯re variable verticale qui 

correspond ¨ lôint®gration des groupes au syst¯me. ê partir de cette variable, il distingue 

les groupes int®gr®s qui disposent de connexion et de relais avec les institutions ce qui leur 

permet de se faire entendre et les groupes segment®s qui sont d®pourvus de liens avec le 

pouvoir ce qui oblige ces groupes ¨ se mobiliser pour mettre en lumi¯re leurs int®r°ts. La 

seconde variable quant ¨ elle horizontale est relative aux relations au sein du groupe o½ il 
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rep¯re les groupes fond®s sur un mod¯le communautaire, les groupes fond®s sur un mod¯le 

associatif (religieux, culturels, politiques, etc) et les groupes peu organis®s. Cette typologie 

offre alors 6 configurations entrainant lô®mergence de formes dôactions diff®rentes.
45
On 

peut retrouver cette cartographie ®labor®e par Anthony Oberschall en annexe : Sch®ma 1 : 

Cartographie sociale d'Oberschall. 

En appliquant simplement cette typologie ¨ la mobilisation des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, les formes dôactions devraient correspondre ¨ celles 

du ç mod¯le E è côest- -̈dire celles dôun groupe peu organis® et segment®. Les sans-papiers 

sont lôun des groupes correspondant le mieux ¨ la d®finition de segment®s pos®e par 

Oberschall puisque lôon ne peut pas d®cemment dire que les sans-papiers poss¯dent des 

liens ou des relais aupr¯s du pouvoir bien au contraire leur situation les positionne 

davantage dans un isolement absolu vis- -̈vis des institutions puisquôils ne disposent pas 

des m°mes droits que les nationaux et quôils nôont acc¯s ¨ aucun lieu ou personne de 

pouvoir,  ils sont exclus de la soci®t® dôaccueil. De surcrot́, les sans-papiers sont le plus 

souvent per­us comme un  groupe sans r®elle organisation interne. Dans ce cas, dôapr¯s la 

typologie dôOberschall, la possibilit® dôune mobilisation devrait °tre faible et en cas de 

mobilisation, celle-ci devrait °tre courte et intense avec des formes dôactions souvent 

violentes et ®ruptives comme par exemple des ®meutes. Pourtant, la mobilisation des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers ne se d®roule pas ¨ travers des formes dôactions 

®ruptives et violentes. Dôapr¯s lôouvrage de Johanna Sim®ant La cause des sans-papiers
46
, 

les groupes de sans-papiers peuvent ®galement se mobiliser sur le ç mod¯le F è, côest- -̈

dire associatif et segment®, ¨ partir dôune base politique fond®e sur la langue ou la 

nationalit®
47
. Toujours dôapr¯s lôouvrage de Johanna Sim®ant, les sans-papiers peuvent 

                                                 
45
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aussi se mobiliser sur  le mod¯le communautaire segment® ¨ travers les r®seaux familiaux 

qui existent dans les milieux immigr®s ou ¨ partir des lieux et de travail commun.
48

 

Dans la situation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s la 

mobilisation semble reposer sur le mod¯le communautaire segment® puisque ces derniers 

partagent le m°me lieu de travail et de vie (la communaut® Emma¿s). Cela semble se 

confirmer par le fait que ceux-ci ne sôorganisent pas ¨ travers la langue ou la nationalit® car 

ils ne proviennent pas dôun m°me pays mais dôun ensemble de pays de lôAfrique 

subsaharienne voir du Maghreb pour lôun dôentre eux, ce qui semble infirmer le mod¯le 

associatif segment®. Toutefois, le mod¯le associatif segment® ne peut °tre ®cart® aussi 

rapidement car lôun des actes important qui se produit avant le d®clenchement de la 

mobilisation est la constitution dôun collectif de ces travailleurs et travailleuses sans-

papiers de la Halte Saint-Jean pour d®poser une plainte en commun. 

ç ê partir du moment o½ la d®cision a ®t® prise, ils ont dôabord fait 

un premier acte qui a ®t® de sortir de leur individualit® pour constituer un 

collectif et d®poser plainte en commun et donc côest ensemble quôils ont 

d®pos® plainte. Et ensuite, la mise en collectif a permis de d®passer la 

peur de lôaction puisque côest collectivement quôils ont d®cid® de 

d®clencher une gr¯ve. è
49

 

N®anmoins, m°me si le passage ¨ lôaction collective ne se produit quôune fois le 

collectif form®, lôorganisation interne du groupe, les r®seaux pr®existants se fondent sur le 

mod¯le communautaire avec une forme dôaction prise par la mobilisation des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers, la gr¯ve du travail similaire aux formes de mobilisations de la 

classe ouvri¯re qui se caract®risait et qui se caract®rise encore ¨ certains ®gards par un 

m°me milieu de travail (lôusine, lôatelier) et de vie commun (Tours HLM, Corons). Côest 

cette exp®rience de vie et de travail commun des travailleurs et travailleuses sans-papiers  

dôEmma¿s similaire ̈  celle v®cu par la classe ouvri¯re fran­aise combin® au travail des 

entrepreneurs de cause qui permet aussi de mieux comprendre comment ce collectif a pu se 

constituer autour dôune identit® collective positive plus proche et traditionnelle de celle de 

la classe ouvri¯re plut¹t que dôune identit® centr®e sur le groupe sans-papiers en lui-m°me.  
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Malgr® tout, pour comprendre lô®mergence de cette mobilisation il est non seulement 

n®cessaire dô®tudier le processus de construction de lôidentit® collective et du r®seau 

organisationnel mais aussi dôanalyser comment malgr® les situations v®cues comme des 

freins ¨ la mobilisation par les travailleurs et travailleuses sans-papiers, ceux-ci sont 

surpasser afin de devenir des dispositions permettant le passage ¨ lôaction collective. 
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Lôun des facteurs permettant dôexpliquer lô®mergence de cette mobilisation peut °tre 

recherch® dans certains co¾ts de la mobilisation eux-m°mes. En effet, certains freins ¨ la 

mobilisation semblent pouvoir °tre retourn®s afin dôinciter ¨ la mobilisation. Ces obstacles 

¨ la mobilisation peuvent devenir des dispositions ¨ la mobilisation lorsquôils sont v®cus 

dans des situations concr¯tes. Pour comprendre comment les situations apparaissant 

comme des co¾ts peuvent devenir des dispositions ¨ la mobilisation, on peut sôappuyer sur 

le travail dôAnnie Collovald et Lillian Mathieu qui rappellent que les ç situations v®cues 

dans le travail et hors travail constituent des exp®riences ®prouvantes ; celles-ci, m°me si 

elles suscitent toute une s®rie de m®contentements dispers®s, v®cus sur un mode individuel 

et d®nu®s de toute orientation politiquement constitu®e, nôen pr®parent pas moins une base 

dô®changes entre des salari®s d®sunis, pouvant devenir une ressource dôimpulsion ¨ une 

action collective. è
50
. La prise en compte des difficult®s auxquelles lôensemble des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers sont confront®es individuellement, entrainant chez 

eux la cr®ation dôun m®contentement individuel qui pose les bases n®cessaires ¨  un 

®change collectif et ¨ la prise de conscience collective, incite ¨ faire appel aux th®ories de 

la frustration relative.  

Les th®ories de la frustration relative prennent leur source dans les travaux de Karl 

Marx dans Travail Salari® et Capital
51
 puis dôAlexis de Tocqueville dans LôAncien R®gime 

et la R®volution
52
 selon lesquels le conflit social prend ces sources non pas dans la 

privation absolue mais dans la privation relative. Ces analyses sont par la suite d®velopp®es 

par James Davies dans son ouvrage Toward a Theory of Revolution
53
 dans lequel il met en 

exergue que la r®volution russe est due ̈ la r®cession importante ayant suivi une p®riode de 

forte croissance ce qui a entrain® un d®calage entre les attentes per­ues comme l®gitime par 

la population et la situation r®elle dans laquelle elle se trouvait. Ce d®calage entraine alors 

une situation de frustration relative de plus en plus importante au fil du temps amenant 

finalement ¨ la r®volution russe. Cette th®orie est par la suite syst®matis®e par Ted Gurr 
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dans son ouvrage Why Mens Rebel ?
54
 dans lequel il distingue plusieurs mod¯les de 

situations pouvant mener ¨ la frustration relative. Cependant, pour Ted Gurr la pr®sence 

dôune situation de frustration relative ne signifie pas m®caniquement un passage ¨ lôaction 

collective. Afin que la frustration relative d®bouche sur une action collective, il y a 

n®cessit® de politiser cette frustration et dôimputer la responsabilit® de cette frustration ¨ 

une entit®. Processus qui sôinscrit dans des rapports sociaux notamment entre lôEtat et les 

groupes mobilis®s, o½ lôEtat exerce sa fonction de contr¹le social ¨ travers notamment la  

l®gitimation des institutions, la disqualification de la contestation ou encore lôusage des 

forces de police. N®anmoins, il est n®cessaire de prendre garde aux ®cueils auxquels 

peuvent mener une mobilisation intempestive de cette th®orie en sôint®ressant aux critiques 

®mises envers celle-ci
55
. Malgr® tout, en ®vitant de tomber dans la tautologie qui d®montre 

la frustration relative par lô®mergence de la mobilisation et lô®mergence de la mobilisation 

par la frustration relative ainsi quôen ®vitant les pi¯ges dôun raisonnement m®caniste o½ la 

frustration entraine m®caniquement ¨ la mobilisation collective, il semble possible de faire 

apparaitre une certaine articulation entre ces mod¯les et les cadres th®oriques de la 

mobilisation des ressources.  

Pour ®viter ces pi¯ges et mettre en îuvre une certaine articulation entre frustration 

relative et mobilisation des ressources, il est essentiel de rappeler que la frustration relative 

nôest pas la source de la mobilisation mais une disposition ¨ la mobilisation. La diff®rence 

entre lôutilisation du terme ç disposition è plut¹t que du terme ç source è est primordiale 

pour ®viter lôanalyse m®caniste qui tracerait un lien automatique entre m®contentement et 

action collective. Le concept de disposition d®signe des tendances durables et stables qui 

orientent les actions, perceptions, pens®es et sentiments des individus dans divers contextes 

sociaux.
56
 Ce concept est d®fini de cette mani¯re par Emmanuel Bourdieu ç avoir une 

disposition, côest °tre enclin ¨ agir de telle ou telle mani¯re dans telles ou telles 

circonstances è
57
. De plus, les dispositions ne sont pas un facteur explicatif m®canique, 

puisque celles-ci ne m¯nent pas syst®matiquement ¨ une action d®termin®e sans que le 
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contexte ad®quat ne soit en place. Côest ce que met en avant Pierre Bourdieu : ç les 

dispositions ne conduisent pas de mani¯re d®termin®e ¨ une action d®termin®e : elles ne se 

r®v¯lent et ne sôaccomplissent que dans des circonstances appropri®es et dans la relation 

avec une situation è
58
. Ainsi, la frustration relative ne doit pas °tre analys®e comme le 

d®clencheur de la mobilisation collective mais simplement comme un terreau propice ¨ 

lô®mergence de la contestation sociale. 

Dans la situation des travailleurs et travailleuses sans-papiers de la Halte Saint-Jean, 

les exp®riences individuelles v®cues par les sans-papiers qui suscitent chez eux du 

m®contentement et la formation dôune situation de frustration relative. Cette situation de 

frustration relative semble se positionner dans le mod¯le de la frustration relative du d®clin 

(voir lôencadr® ci-dessous) th®oris®e par Ted Gurr. En effet, alors que le niveau dôattente 

des travailleurs et travailleuses sans-papiers reste le m°me, la r®gularisation par le travail 

au sein de la communaut® Emma¿s et la r®alisation effectives de leurs attentes diminuent 

au fil du temps. On peut retrouver une repr®sentation du mod¯le de la frustration relative 

du d®clin th®oris® par Ted Gurr en annexe : voir Sch®ma 2 : mod¯le du sc®nario de la 

frustration relative du d®clin th®oris® par Ted Gurr. 

On peut rep®rer plusieurs causes entrainant le d®veloppement de cette frustration 

relative au sein de ce groupe. Premi¯rement, alors que ces sans-papiers rejoignent la 

communaut® Emma¿s avec lôespoir de se voir int®grer ¨ la soci®t® fran­aise par leur 

investissement dans le travail au sein de cette derni¯re, les sans-papiers font face ¨ des 

propos racistes de la direction de la communaut® ç  ces africains, ces gens-l¨, ils ne 

comprennent rien è
59
. Mais ils sont aussi soumis ¨ un contr¹le de leur vie priv®e avec des 

fouilles r®guli¯res de leur chambre personnelle et la vente impos®e de leurs affaires 

personnelles.  

ç M°me des fois, elle vient dans ta chambre et elle te dit ó non tu as 

trop de baskets ¨ la maison, il faut sortir des paires pour aller les vendre 

au magasinô alors que ces baskets la tu les achet®es avec ton propre 

argent. Elle te dit ó non des habits tu en as de trop, on va sortir les vendreô 

alors que tu les as achet®s avec ton propre argent. Ici lôaffaire des papiers 

côest z®ro, il ne faut m°me pas parler de ­a, lôargent côest z®ro. Son but ¨ 
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elle côest de nous garder. On va travailler pour elle ¨ vie et elle va nous 

garder. è
60
   

Ils font aussi face ¨ des pressions de la direction qui les force au silence sur toutes 

contestations vis- -̈vis des mauvais traitements ou des mauvaises conditions de travail 

notamment en leur rappelant r®guli¯rement leur situation de non droit et lôinexistence 

dôalternative ¨ leur situation actuelle : ç la menace planante cô®tait toujours que si tu ne 

veux pas tu peux rentrer chez toi, si tu ne veux pas tu peux repartir dans la rue, celui qui 

nôest pas content il peut faire ses valises. è
61
. Ces humiliations et ces injonctions au silence 

entrainent de la col¯re chez les sans-papiers et d®clenchent chez certains dôentre eux une 

volont® de se rebeller afin de pr®server la part de dignit® ¨ laquelle ils estiment avoir le 

droit.  

En outre, les travailleurs et travailleuses sans-papiers pensaient en rejoignant la 

communaut® Emma¿s trouver un moyen dô®chapper ̈  leur condition sociale, ¨ leur 

situation de non droit quôentraine leur position de sans-papiers. Lôarriv®e dans la 

communaut® Emma¿s apparait alors comme un moyen de sô®lever dans lô®chelle sociale, 

de sôextirper de cette condition en obtenant des papiers puisque la direction de la 

communaut® leur promet la r®gularisation de leur statut en ®change de leur investissement 

dans le travail pour la communaut® pour une dur®e de temps d®finie de trois ans. Or, au fil 

du temps, et une fois les trois ann®es de travail pr®alablement d®fini pour obtenir la 

r®gularisation ®coul®es la non-r®gularisation de ces sans-papiers alors m°me que dôautres 

sans-papiers arriv®s apr¯s eux ont pu obtenir leur r®gularisation entraine un 

m®contentement chez les individus concern®s. Ce m®contentement est par ailleurs d®cupl® 

lorsquôil leur est r®v®l® que cet accord nô®tait en r®alit® quôune fausse promesse de 

r®gularisation de leur situation. Cette r®v®lation entraine une grande d®sillusion chez les 

travailleurs et la fin de lôespoir de voir leur situation sôam®liorer.  

ç Lorsque nous nous sommes rendu compte quôil y avait des 

camarades qui avaient d®j¨ pass® beaucoup dôann®es ici et apr¯s plusieurs 

ann®es ils ne voyaient pas leur situation sôam®liorer malgr® le fait m°me 

que la directrice soit all®e d®poser le courrier de r®gularisation ¨ la poste 

pour eux. ¢a nôa fait quôempirer la situation. Il y a eu cela la fausse 
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promesse, il y a eu aussi le favoritisme puisquôil y a eu des familles, des 

personnes m°me c®libataires qui sont arriv®es apr¯s nous qui ont ®t® 

r®gularis®es au bout de 2 ans, au bout de 1 an et quelques, au sein de la 

communaut® tandis que nous il fallait obligatoirement faire dôabord 3 ans 

et malgr® le fait que nous faisions plus de 3 ans cô®tait ¨ lôappr®ciation en 

fait de la directrice que lôon pouvait voir notre dossier rentr® ou bien 

prendre le chemin de la pr®fecture. è
62

 

ê cette fin de lôespoir que constitue la fausse promesse de r®gularisation sôajoute un 

autre facteur de frustration. Ce dernier provient du rapport au travail de ces sans-papiers 

puisque la r®v®lation que leur travail ne m¯nera pas ¨ une r®gularisation place les 

travailleurs et travailleuses sans-papiers face au fait que le travail au sein de la 

communaut® Emma¿s nôest pas une situation transitoire, quôil est n®cessaire dôendurer un 

certain temps avant de voir leurs conditions sôam®liorer mais une situation qui semble 

d®finitive et sans perspective dôavenir. Pour les travailleurs et travailleuses sans-papiers, il 

nôy a pas de possibilit® de d®fection et sôimpose pour eux une loyaut® forc®e
63
 ̈  une 

communaut® Emma¿s dans laquelle ils sont oppress®s et exploit®s. De plus, la perspective 

dôun enfermement d®finitif dans cette situation est dôautant plus insupportable pour 

certains sans-papiers qui poss¯dent des dipl¹mes, comme Anna qui poss¯de une licence 3 

en gestion ®conomique et financi¯re et qui a pu travailler pour diff®rentes entreprises au 

Gabon. Mais, ces sans-papiers sont malgr® tout rel®gu®s ¨ des travaux de 

manutentionnaire, de femme et dôhomme ¨ tout faire. Ils sont charg®s de former les 

nouveaux arrivants et tout cela dans de mauvaises conditions de travail et pour une 

r®mun®ration plus quôinsuffisante. Ce risque dôun enfermement d®finitif dans une situation 

dôoppression et dôexploitation est ®galement inacceptable pour les sans-papiers ayant des 

enfants puisque disparait non seulement toute perspective pour eux, mais aussi pour leurs 

enfants qui vivent et rapportent aupr¯s de leurs parents, les situations dôexclusion 

auxquelles ils se retrouvent confront®s ¨ lô®cole.  

De surcroit, une autre source de m®contentement des travailleurs et travailleuses 

sans-papiers provient du manque de reconnaissance pour le travail quôils fournissent. Au 

contraire, leur travail est continuellement scrut®, surveill®. Une pression ¨ la rentabilit® leur 

est impos®e :  
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ç Quand elle voit que tu as fait beaucoup dôargent, des gros chiffres 

elle a le sourire jusquôaux oreilles mais si dôautres jours tu as fait moins 

elle ne va pas rigoler, le visage quôelle va te faire côest comme si tu avais 

demand® aux clients de ne pas acheter. è
64
.  

Tout ®cart, toute faute est syst®matiquement sanctionn®s instituant une peur 

importante chez les travailleurs et travailleuses sans-papiers :  

ç Un jour moi et elle (d®signe une gr®viste) on travaillait l¨-bas ¨ 

200 m¯tres dôici, on a compt® plus de 20 fois notre caisse. Il manquait 50 

centimes. Côest comme si on avait une bombe pour aller d®poser ¨ la 

pr®fecture. Côest comme si les gens qui fait les attentats ¨ lôa®roport et 

touté Cô®tait une PANIQUE ! On ®tait oblig® de trouver une solution. 

Elle, elle est mont®e vite fait chez elle pour aller chercher 50 centimes 

alors que moi je traina´s avant dôarriver ici pour quôelle puisse venir me 

donner ces 50 centimes-l¨ è
65
.  

Ce manque de reconnaissance et lôinvisibilisation de leur travail alors m°me que 

ceux-ci travaillent 40 heures par semaine pour 150 euros par mois est un point essentiel 

dans la frustration des travailleurs et travailleuses sans-papiers. 

 ç On est ceux qui faisons tout le travail mais on est encore cela ¨ 

qui on met la pression pas possible ¨ travailler et ¨ qui on demande dô°tre 

r®gularis® au bout dôun certain nombre dôann®es non d®limit®es. è
66

 

Cette cristallisation de lôinvisibilisation du travail des sans-papiers atteint un point 

culminant le 1
er
 juillet 2023, lorsquôun groupe de personne se regroupe ¨ la communaut® 

Emma¿s de la Halte Saint-Jean de Saint-Andr®-Lez-Lille pour remercier le travail de la 

directrice de la communaut® Emma¿s. Les travailleurs et travailleuses sans-papiers 

per­oivent cela comme une inversion de la r®alit® alors quôils sont les personnes 

permettant ¨ la communaut® Emma¿s de fonctionner tout en supportant des conditions de 

travail et de vie insupportable ils sont ignor®s tandis que leur directrice est admir®e et 

remerci®e. La col¯re gronde et les sans-papiers cessent le travail ce samedi 1er juillet en 

signe de protestation.  

ç Le 1
er
 juillet on a vu des gens d®barquer avec des pancartes 

óMerci Anne !ô. Anne côest la directrice. Et nous côest normal. ¢a veut 

dire que nous, qui est l¨, on est m®chant, on est des m®chants. Côest les 
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gens de lôext®rieur qui dit, elle est gentille. Nous on ®tait f©ch®, on a fait 

rien, on nôa pas travaill® le jour-l¨ è
67
  

Lôensemble de ces griefs accumul®s individuellement am¯ne ¨ une situation de 

frustration relative du d®clin. La fin de lôespoir de pouvoir °tre r®gularis® entraine une 

d®sillusion chez les travailleurs et travailleuses sans-papiers ce qui permet ¨ la critique sur 

les conditions de travail jusquôici accept®, en raison de lôespoir dôune r®gularisation futur et 

de sô®lever socialement. La critique de cette situation entraine les travailleurs et 

travailleuses sans-papiers ¨ reconnaitre quôils subissent tous et toutes les m°mes griefs. 

Cette reconnaissance dôune situation commune am¯ne la construction dôune identit® 

collective des sans-papiers de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean contre la 

direction et ¨ une unification des griefs autour de la reconnaissance de leur travail et de la 

n®cessit® de leur r®gularisation. En effet, si jusquôici les travailleurs et travailleuses sans-

papiers laissaient la domination sôexercer du fait de la possibilit® de sôextraire de cette 

situation pr®caire par le travail et lôinvestissement personnel pour la communaut®, la 

r®v®lation de la fausse promesse de r®gularisation vient briser ce mythe et se transforme en 

ressource contestataire. 

Par cons®quent, apr¯s la journ®e du 1
er
 juillet, toutes les conditions sont r®unies pour 

permettre un passage ¨ lôaction collective. Pourtant, le lundi 3 juillet 2023, les travailleurs 

et travailleuses sans-papiers ne se mettent pas en gr¯ve et travaillent. Côest la raison pour 

laquelle la frustration relative nôest pas un facteur explicatif et m®canique du passage ¨ 

lôaction collective mais une simple disposition ¨ la mobilisation collective. Pour que cette 

disposition ¨ lôaction collective sôactive plusieurs ®l®ments entrent en action. Lôun des 

®l®ments de fond permettant ¨ cette disposition de sôactiver, provient du contexte dans 

lequel se trouvent les diff®rents acteurs de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean. 

La communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean est sous le coup dôune enqu°te 

pr®liminaire des services de lôOffice Central de Lutte contre le Travail Ill®gal depuis fin 

mai pour ç traite dô°tres humainsè, ç travail dissimul®è et ç abus de faiblesse sur des 

personnes vuln®rables è. Face ¨ cette enqu°te et apr¯s la premi¯re perquisition, les 

membres de la direction organisent une r®union avec les travailleurs et travailleuses sans-

papiers pour leur demander de les soutenir, de t®moigner en leur faveur.  
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ç La mobilisation est venue du fait quôun jour, on sôest retrouv® en 

r®union avec la directrice et son pr®sident et lors de cette r®union les 

points qui ont ®t® abord®s notamment de se mettre aux c¹t®s de la 

directrice pour que la Halte ne ferme pas et quôelle nôaille pas en prison et 

lors de cette demande de la directrice et du pr®sident ce nô®tait pas une 

demande en tant que telle, cô®tait comme une exhortation, un ordre pour 

que nous puissions se mettre ¨ leur c¹t® pour voil¨, pour la soutenir, pour 

la d®fendre. è
68

 

Lôouverture dôune enqu°te contre la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean et 

la demande de la direction dôun soutien des sans-papiers pour ®viter toutes condamnations 

confirment ¨ ces derniers que la situation quôils vivent est anormale. Ainsi, cette enqu°te 

pr®liminaire et les r®actions de la direction semblent ®galement ouvrir une fen°tre 

dôopportunit® favorable ¨ la contestation de la situation et donc le passage ¨ lôaction 

collective puisque certaines autorit®s ®tatiques sôinterrogent sur la l®galit® des pratiques 

mises en place par la structure Emma¿s de Saint-Andr®-Lez-Lille. Lôaccumulation de 

griefs combin®e ¨ cette opportunit® de protestation est per­ue par certains sans-papiers qui 

vont chercher ¨ contacter des organisations comme la CGT et le CSP.   

ç Et ®tant donn® quôils ne r®pondaient pas ¨ nos questions  puisque 

lôon avait des questions par rapport ¨ la situation que lôon vivait et quôils 

avaient compl¯tement banalis®e ces questions-l.̈ Et bien nous nous 

sommes dit que cela faisait d®j¨ trop parce quôil y a eu dôautres faits 

avant et cette r®union avec le pr®sident a ®t® la goutte dôeau qui a fait 

d®bord® le vase. Et l¨ nous nous sommes dit que ­a ne valait plus la peine 

de continuer de travailler, ¨ vivre dans les conditions que lôon vivait. Il 

fallait que lôon fasse quelque chose et l¨ est parti lôid®e de rencontrer les 

syndicats notamment le syndicat du CSP59 et ensuite celui de la 

CGT59. è
69
   

ê ce contexte favorable, sôajoutent enfin les r®actions de la direction vis- -̈vis de la 

contestation qui se met ¨ ®clore au sein des travailleurs et travailleuses sans-papiers. En 

effet, face ¨ la mont®e de la frustration des sans-papiers ayant finalement men®e ¨ une 

journ®e non travaill®e le samedi 1
er
 juillet, la direction va tenter de r®agir par la r®pression 

du mouvement. ç Le mardi qui est le 4 on voit la directrice qui ferme la porte et elle dit 

ónon aujourdôhui il nôy a pas de travail, il nôy a rien du toutô et son adjointe nous dit óil faut 

faire votre valise parce que l¨ vous allez partir, on va vous mettre dehorsô. è
70
. Cette 

tentative de r®pression dans lôîuf de la contestation va alors avoir un effet contraire et va 
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cr®er un ®lectrochoc chez les travailleurs et travailleuses sans-papiers, qui vont chercher ¨ 

passer ¨ lôaction collective.  

ç L,̈ on a dit bah non apr¯s toutes ces ann®es quôon travaille, apr¯s 

tous ces efforts quôon a fait, apr¯s tous les sacrifices, on a quand m°me 

mis notre sant® de c¹t® pour travailler pour vous.  Vous nous faites ­a ! 

Donc a appel® la CGT et le CSP59. è
71

 

N®anmoins, malgr® la frustration relative, le contexte favorable et le placement 

devant la n®cessit® de se mobiliser. Or, la possibilit® de sôengager dans une action 

collective comme la gr¯ve du travail ne peut sôaccomplir quô¨ la condition dôobtenir une 

offre dôactions collectives soutenues par des organisations qui seront dans ce cas pr®cis la 

CGT et le CSP59, car ce groupe de travailleurs et travailleuses sans papiers constituent un 

groupe ¨ faibles ressources.  
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b) Les architectes de la mobilisation : r¹le des organisations et des 

soutiens dans le passage ¨ lôaction collective des sans-papiers 

 

Pour comprendre l'®mergence de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-

papiers d'Emma¿s ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, il faut sôint®resser au r¹le des organisations 

dans le soutien ¨ la mobilisation qui repose ici sur deux organisations principales : le 

Comit® des Sans-Papiers 59 (CSP59) et l'Union D®partementale des Syndicats CGT du 

Nord (UD CGT Nord). Le soutien de ces deux organisations permet aux sans-papiers de 

b®n®ficier de ressources dont ils ne disposent pas et ainsi de surmonter les obstacles ¨ la 

mobilisation.  

Apr¯s avoir analys® le r¹le des organisations, il sera n®cessaire de revenir sur le r¹le 

des soutiens ext®rieurs ¨ la mobilisation en particulier sur les militants moraux et les 

entrepreneurs de mobilisation. Pour cela, il sera int®ressant de revenir sur les trajectoires 

individuelles de ces soutiens ext®rieurs pour comprendre lô®volution du profil des militants 

ainsi que lôinvestissement de ces militants impliqu®s dans la cause des sans-papiers. 
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Lô®mergence de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

dôEmma¿s ̈  Saint-Andr®-Lez-Lille suppose de se pencher sur les organisations qui ont 

soutenues ce mouvement pour comprendre de quelles fa­ons elles ont soutenu le 

d®clenchement de cette mobilisation. Les deux organisations ¨ la base de la mobilisation de 

ces travailleurs et travailleuses sans-papiers et qui ont soutenu cette lutte tout au long de 

son cours sont le Comit® des Sans-Papiers 59 (CSP59) et la CGT en particulier lôUnion 

D®partementale des Syndicats CGT du Nord (UD CGT Nord).  

Le Comit® des Sans-Papiers 59 est un collectif de lutte qui comme son nom lôindique 

vise ¨ d®fendre les droits des personnes sans titre de s®jour. Il est lôun des plus anciens 

collectifs de sans-papiers de France. Il est fond® en juin 1996 ¨ Lille la suite dôune gr¯ve de 

la faim de sept guin®ens ayant men®e ̈  de nombreuses r®gularisations. Le collectif devient 

rapidement un acteur et un interlocuteur incontournable dans les luttes des sans-papiers 

dans le d®partement du Nord. Il se compose de sans-papiers, dôimmigr®s ayant un titre de 

s®jour et de fran­ais participant tous et toutes au fonctionnement du CSP59. Cependant, 

pour assurer lôautonomie des sans-papiers au sein dôun collectif con­u comme un outil 

pour mener leur lutte, le droit de vote lors des Assembl®es G®n®rales est strictement 

r®serv® aux sans-papiers. Le Comit® des Sans-Papiers 59 recourt ¨ diff®rentes formes de 

lutte de la gr¯ve de la faim ¨ la manifestation en passant par les occupations. Le 

fonctionnement du CSP59 passe ®galement par des permanences juridiques et lôaide  ¨ la 

constitution de dossier de r®gularisation d®pos® aupr¯s de la pr®fecture ainsi que dôun 

groupe de recherche publiant des documents dôinformations et dôanalyses
72
.  

LôUnion D®partementale CGT du Nord est une structure de la CGT qui sô®tablit ¨ 

lô®chelon d®partemental, elle regroupe 17 unions locales ainsi que diff®rents syndicats 

professionnels. Son r¹le est dôanimer et coordonner les actions revendicatives des salari®s, 

des retrait®s et des demandeurs d'emploi au niveau du d®partement. LôUD CGT Nord est 

une organisation syndicale qui sôimplique fortement en faveur des sans-papiers. Ceux-ci 

sont r®guli¯rement mis en avant lors des manifestations organis®es par la CGT (voir 
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photo), mentionn® dans les tracts et journaux
73
, dans les slogans ç avec ou sans papiers 

unit® unit® è et en soutien de leurs luttes la CGT est r®guli¯rement pr®sent dans les 

manifestations organis®es par le CSP59. Certaines manifestations sont parfois m°me co-

organis®es entre lôUD CGT Nord et le CSP59 comme la marche de Lille jusquô¨ Paris de 

2020.
74
 Dans le d®partement du nord la CGT et le CSP59 sont donc des partenaires de lutte 

qui m¯nent des actions communes que ce soit sur le terrain des sans-papiers ou sur dôautres 

sujets non sp®cifiques aux sans-papiers. 

 

Figure 1 : photo de sans-papiers en t°te devant la CGT lors d'une manifestation le 5 octobre 2021 ¨ Lille 

De mani¯re g®n®rale, depuis quelques d®cennies la CGT sôinvestit dans les luttes des 

travailleurs sans-papiers en soutenant leurs actions collectives
75
 ou en proposant au sein 
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 ç Construisons la gr¯ve ¨ partir du 5 d®cembre, dans les entreprises, dans les services, dans les 

administrations et sur les lieux dô®tude. Provoquons des assembl®es g®n®rales, organisons des collectifs 

locaux, d®partementauxé de travailleurs, ouverts ¨ tous, avec ou sans emploi, avec ou sans papier, actifs ou 

retrait®s, ®tudiants, jeunes, pr®caires ou non : chacun doit y trouver sa place. Avec ou sans gilet. Construisons 

lôunit® n®cessaire de notre camp è. Blindal, P. octobre/novembre 2019  Edito. UD Nord. 

https://www.cgt59.fr/wp-content/uploads/2020/03/udnord-908.pdf 

74
 (03/10/2020). Lille : sans-papiers et sans-emploi r®unis dans une m°me marche vers Paris. La Voix du 

Nord 

75
 Diff®rentes mobilisations o½ la CGT a soutenu des travailleurs et travailleuses sans-papiers - La CGT. 

(17/05/2022). La CGT obtient la r®gularisation de 12 travailleurs sans papiers. Cgt.fr. 

https://www.cgt.fr/actualites/france/interprofessionnel/discriminations/la-cgt-obtient-la-regularisation-de-12-

travailleurs-sans-papiers ; Bernard, G. (25/10/2023). Travailleurs sans-papiers r®gularis®s : les strat®gies 

payantes dôune gr¯ve efficace. Basta ! https://basta.media/Travailleurs-sans-papiers-regularises-les-strategies-

payantes-d-une-greve-efficace ; La CGT. (17/10/2023). Mobilisation pour la r®gularisation des 

travailleurÅeuses sans-papiers. https://www.cgt.fr/actualites/france/mobilisation/mobilisation-pour-la-

regularisation-des-travailleureuses-sans-papiers 

https://www.cgt.fr/actualites/france/interprofessionnel/discriminations/la-cgt-obtient-la-regularisation-de-12-travailleurs-sans-papiers
https://www.cgt.fr/actualites/france/interprofessionnel/discriminations/la-cgt-obtient-la-regularisation-de-12-travailleurs-sans-papiers
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des Unions Locales des permanences juridiques pour îuvrer ¨ leur r®gularisation. La CGT 

travaille aussi au c¹t® des associations de d®fense des immigr®s et notamment des 

immigr®s sans-papiers avec la signature de diff®rents communiqu®s en commun avec ces 

associations
76
. Le bureau conf®d®ral de la CGT sôest m°me dot® dôun secr®taire charg® de 

lôactivit® migrants et dôun collectif conf®d®ral migrant qui a r®dig® un livret ¨ destination 

des syndicats CGT sur la question des travailleurs sans-papiers intitul® ç Accueil des  

travailleuses et travailleurs ósans-papiersô dans les organisations de la CGT è
77
 . Cet 

investissement de la CGT sur le terrain des travailleurs sans-papiers marque un 

changement de politique au sein de la CGT car, cela nôa pas toujours ®t® le cas. Jusquôau 

d®but des ann®es 1990, la CGT sôinvestissait peu dans les luttes de sans-papiers et par 

ailleurs les sans-papiers faisaient peu appel ¨ son soutien puisque cette derni¯re proche ¨ 

cette ®poque du Parti Communiste Fran­ais (PCF) tenait tout comme son organisation sîur 

une position de contr¹le ç stricte de lôimmigration au nom dôune d®fense du march® du 

travail fran­ais è
78
 et refusait de syndiquer les travailleurs sans-papiers.

79
 La CGT suivait 

alors une ligne proche et parfois plus dure que celle du Parti Communiste Fran­ais sur la 

question des sans-papiers. Cette ligne perdura jusquô¨ la chute du bloc de lôEst qui entraina 

la ç mutation è du PCF et le ç recentrage è de la CGT  ainsi que lô®loignement des deux 

organisations et un rapprochement progressif de la CGT vers les luttes des travailleurs 

sans-papiers. 

Pour comprendre lô®mergence des mobilisations, les th®ories de la mobilisation des 

ressources mettent notamment en exergue le recours essentiel des groupes mobilis®s  ̈des 

organisations professionnelles des mouvements sociaux. Deux des principaux 

contributeurs ¨ la th®orie de la mobilisation des ressources John D. McCarthy et Mayer 

Zald
80
 d®veloppent que les actions collectives sont un potentiel dôaction quôil est n®cessaire  

                                                 
76
 Diff®rents communiqu®s de presse de la CGT en rapport avec les sans-papiers : La CGT. (31/05/2024). 

Sans papiers mais pas sans droits !. cgt.fr. https://www.cgt.fr/comm-de-presse/sans-papiers-mais-pas-sans-

droits ; La CGT. (03/11/2023).  Avec ou sans papiers, int®rimaires ou CDI, ®galit® des droits pour tous les 

travailleurs et travailleuses immigr®s !. cgt.fr. https://www.cgt.fr/comm-de-presse/avec-ou-sans-papiers-

interimaires-ou-cdi-egalite-des-droits-pour-tous-les-travailleurs-et 
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 La CGT. (2020). Accueil des travailleuses et travailleurs ç sans-papiers è dans les organisations de la CGT. 

https://www.cgt.fr/sites/default/files/2021-04/livret%20migrant%202020.pdf 
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 Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de Sciences Po. 
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 Sur la politique de la CGT vis- -̈vis des travailleurs et travailleuses sans-papiers jusquôaux ann®es 1990 

voir : ibidem (p. 96-97) 
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 McCarty, J.D. Zald M.N. (1977). Ressource Mobilization and Social Movements: A Partial Theory. 

American Journal of Sociology. nÁ 82. (6). p.1212-1241. 
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dôactiver. Lôactivation de ce potentiel dôaction collective d®pend dôorganisations du 

mouvement social ou SMO (de lôanglais Social Movement Organisation)  capables de 

mobiliser et g®rer des ressources ainsi que dôidentifier leurs objectifs aux buts dôune 

mobilisation et donc de tenter de satisfaire ces objectifs. De ce fait, les organisations du 

mouvement social par leur capacit® ¨ rassembler des ressources sont donc ¨ la fois des 

structures dôoffres de protestations et des moteurs des mobilisations. Pour McCarthy et 

Zald, les organisations du mouvement social sôins¯rent dans une structure plus grande avec 

dôabord la social movement industry ou SMI qui regroupe lôensemble des organisations du 

mouvement social orient® vers une m°me cause, lôenti¯ret® de ces social movement 

industry constituent quant ¨ eux le social movement sector ou SMS.
81
  

Tel que le note Fran­oise Chazel
82
, cette n®cessit® dôun recours aux organisations 

ext®rieures pour permettre aux groupes de se mobiliser apparait dôautant plus cruciale en 

ce qui concerne les groupes ¨ faibles ressources comme les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers. Ainsi, dans le cas de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-

papiers dôEmma¿s, si malgr® le manque de ressources et les co¾ts importants du passage ¨ 

lôaction, le groupe constitu® ainsi que la frustration relative accumul®e ont pu mener ¨ 

lô®mergence de la mobilisation côest parce que les dispositions ¨ la mobilisation de ce 

collectif ont pu rencontrer une offre dôaction protestataire propos®e par le CSP59 et lôUD 

CGT Nord. En effet, côest lôengagement du CSP59 et de lôUD CGT Nord de soutenir leur 

lutte et de sôengager dans la lutte ¨ leur c¹t® qui a permis de surmonter les freins ¨ la 

mobilisation et le d®clenchement de la mobilisation. Cette promesse de la part de ces deux 

organisations de soutenir leur lutte a notamment permis de d®passer la peur de sôengager et 

de se retrouver seuls dans la lutte. 

 ç ils nôen pouvaient plus [é] mais que euh ils avaient peur 

dôentrer en lutte ils avaient peur de d®noncer. Ce nôest quô¨ partir du 

moment o½ il y  a eu de la part du comit® des sans-papiers puis ensuite de 

la CGT euh lôengagement que sôils entraient en lutte ils seraient soutenus, 

quôils ne seraient pas seuls, que la d®cision a ®t® prise. [é] Donc il y a 
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 Neveu £. (2011). IV. La mobilisation des ressources. dans Sociologie des mouvements sociaux. (p. 50-51). 

La D®couverte. 
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 ç Plus les collectivit®s sont d®sorganis®es et d®munies, plus elles ont besoin d'organisations 

professionnelles et d'entrepreneurs politiques pour porter leurs protestations. è dans Chazel, F. (1992). 

Mouvements sociaux. Dans Trait® de Sociologie. Presses Universitaires de France. (p. 303) 
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une gen¯se qui est propre ¨ la lutte chez eux avec une condition qui ®tait 

la condition de r®assurance qui ®tait assur®s par des acteurs ext®rieurs. è
83

 

Lôengagement de ces deux organisations ¨ leurs c¹t®s permet ®galement la 

reconnaissance de leur situation comme anormale et de mettre en lumi¯re cette situation 

anormale avec des groupes reconnus comme des acteurs cr®dibles aux yeux des autorit®s. 

Le soutien de ces deux organisations est important puisque ces organisations sont porteuses 

de ressources de n®gociations car elles sont reconnues par les autorit®s locales comme des 

interlocuteurs habituels et l®gitimes. Ainsi, la CGT et le CSP59 offrent ¨ ce groupe 

®voluant habituellement dans la clandestinit® et nôayant de ce fait aucun lien avec les 

autorit®s, des relais aupr¯s des institutions.  

Pour obtenir gain de cause sur leurs revendications, les mobilisations sont dans 

lôobligation dôutiliser un grand nombre de ressources et cela de fa­on rationnelle. Cela est 

dôautant plus important dans le cas des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s 

puisquôils font face ¨ lôassociation Emma¿s reconnue aux yeux de lôopinion publique et 

des autorit®s locales et nationales comme une structure dot® dôune image positive. Dôabord 

de par lôaura positive de son fondateur lôAbb® Pierre qui fut ®lu personnalit® pr®f®r®e des 

fran­ais 17 fois entre 1989 et 2003
84
 et qui en 2021 soit 14 ans apr¯s sa mort fut d®sign® 

comme ç la personnalit® fran­aise la plus marquante de ces 40 derni¯res ann®es, selon un 

sondage r®alis® par TF1 avec ToLuna è
85
. Une image positive ®galement forg®e par son 

r¹le dans la vente de seconde main, lôengagement de lôassociation dans la lutte contre 

lôexclusion sociale et son activit® solidaire pour la r®insertion des plus pr®caires et 

lôaccompagnement des immigr®s au sein de ses communaut®s. Cette image positive 

dôEmma¿s commun®ment partag®e rend la mobilisation de ces travailleurs et travailleuses 

sans-papiers ne disposant que de ressources symboliques dôautant plus difficile puisque 

sôengage alors une lutte sur le terrain du symbole et de la morale. Terrain de lutte sur lequel 

il est plus simple dôimposer le rapport de force en la faveur du groupe mobilis® lorsque le 

groupe contest® est per­u n®gativement que lorsque le groupe contest® est per­u 

                                                 
83
 Extrait dôentretien 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint Andr®-Lez-Lille, Saµd 
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positivement. Par exemple, il semble ®vident quôil sera plus simple de rallier lôopinion en 

d®non­ant lôexploitation de travailleurs sans-papiers dans une grande chaine de Fast-Food 

d®j¨ reconnue par le pass® pour des faits similaires que de d®noncer lôexploitation de 

travailleurs sans-papiers dans une association caritative appr®ci®e par la population. 

Pour parvenir ¨ faire basculer le rapport de force en leur faveur les travailleurs et 

travailleuses sans-papiers ont donc besoin dôautres ressources que les ressources 

symboliques quôils poss¯dent. Lôengagement de la CGT et du CSP59 permet la mise ¨ 

disposition de ressources plus diversifi®es et compl®mentaires puisque les deux 

organisations ne disposent pas du m°me type de ressources. La CGT de son c¹t® est 

capable de mobiliser des ressources cruciales comme des ressources logistiques, 

mat®rielles comme le d®montre la photo ci-dessous, qui t®moigne du soutien logistique et 

mat®riel apport® par la CGT avec la mise en ®vidence de la camionnette de lôUD CGT 

Nord, des enceintes, une tonnelle, une banderole ainsi que des barbecues. La fourniture de 

ces ressources par la CGT a permis dôamplifier la visibilit® et lôefficacit® du mouvement 

avec un piquet de gr¯ve visible et audible. La mise en place et la tenue du piquet de gr¯ve 

est importante car elle permet de structurer et renforcer le collectif des sans-papiers qui 

d®sormais vont se c¹toyer et discuter ensemble toute la journ®e et tenir leur assembl®e 

g®n®rale sur le piquet de gr¯ve. Le piquet gr¯ve joue un r¹le dôinterface publique pour 

sôafficher continuellement, permettre dôaccueillir les soutiens ext®rieurs ou de servir de 

point de rencontre et dôinformation au sujet de la gr¯ve. Le piquet de gr¯ve est une pierre 

angulaire de la gr¯ve de ce fait lôappui logistique et mat®riel de la CGT ¨ son 

fonctionnement est essentiel. 
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Figure 2 : Piquet de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-Lille 

LôUD CGT Nord apporte aussi des ressources financi¯res par la mise en place et la 

gestion dôune caisse de gr¯ve sur le piquet de gr¯ve mais ®galement en ligne
86
 quôelle va 

largement diffuser aupr¯s et en dehors de ses bases mais aussi alimenter. La tenue dôune 

caisse de gr¯ve est une question importante lors dôune gr¯ve du travail surtout lorsque cette 

derni¯re sôinscrit dans la dur®e puisque sans caisse de gr¯ve, les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dans une situation d®j¨ pr®caire se retrouvent alors dans une situation sans 

aucun moyen financier pour assurer leur subsistance risquant par cons®quence dô°tre 

contraint de mettre un terme ¨ la mobilisation. La question financi¯re joue donc un r¹le 

important dans lô®mergence et la survie de la mobilisation. En outre, la CGT apporte 

®galement des ressources juridiques en mettant son service avocat ¨ la disposition des 

gr®vistes pour assister ces derniers dans la constitution de leur dossier de r®gularisation et 

pour faire face ̈  la r®pression polici¯re et juridique. La CGT appui ®galement cette gr¯ve 

des travailleurs et travailleuses sans-papiers ¨ travers la mobilisation de militants. Certains 

assurent une pr®sence r®guli¯re voir quotidienne comme Cl®ment qui est nomm® r®f®rent 

pour lôUD CGT Nord aupr¯s des gr®vistes de Saint-Andr®-Lez-Lille. Dôautres, sont 

mobilis®s plus p®riodiquement lorsque dôautres types dôactions collectives  sont effectu®s. 
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 Lien de la caisse de gr¯ve en ligne mis en place par lôUD CGT Nord : 

https://www.payasso.fr/udcgtnord/solidarite 
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Cette mobilisation des militants CGT varient avec le temps, les premiers mois du conflit 

voient une mobilisation assez importante avant de sôatt®nuer ¨ partir des mois dôoctobre-

novembre, les ®pisodes de r®pression et les rassemblements de soutien restent malgr® tous 

des moments de mobilisation intense. Enfin, la CGT apporte des ressources sociales et 

m®diatiques. Des ressources sociales en faisant appel ¨ son carnet dôadresse pour susciter 

la venue de divers soutiens, organisations ou personnalit®s politiques ou syndicales. Des 

ressources m®diatiques en communiquant r®guli¯rement sur ces diff®rents canaux sur le 

d®roulement de la lutte ou en contactant les journalistes. Ces ressources sont importantes 

pour permettre dô®largir le soutien ¨ la mobilisation et remettre en cause lôimage positive 

de la communaut® Emma¿s et inciter les autorit®s ¨ acc®der aux revendications des 

gr®vistes. 

De lôautre c¹t®, le CSP59 est ®galement capable de mobiliser des ressources 

sociables et m®diatiques qui sont ®galement int®ressantes car les r®seaux du CSP59 sont 

diff®rents de ceux de lôUD CGT Nord ce qui permet de faire venir dôautres types de 

soutiens, dôorganisations et de personnalit®s plus centr®s autour des questions relatives aux 

sans-papiers. Toutefois, le CSP59 dispose de peu de ressources tangibles comme les 

ressources logistiques, mat®rielles et financi¯res du fait de son organisation compos® 

majoritairement de sans-papiers ou dôanciens sans-papiers comme le note Saµd Bouamama. 

N®anmoins, le CSP59 peut mobiliser des ressources plus intangibles mais toutes aussi 

n®cessaires que les ressources tangibles pour permettre la structuration de la lutte. Le 

CSP59 apporte des ressources politiques et organisationnelles issues des exp®riences de 

luttes pass®es. Ces apports sont importants pour permettre aux travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôacqu®rir une autonomie politique vis- -̈vis des organisations soutenant le 

mouvement. Les travailleurs et travailleuses sans-papiers ayant au d®but de la mobilisation 

une faible maitrise du fran­ais et nôayant aucune comp®tence militante, cet appui politique 

est n®cessaire pour acqu®rir les comp®tences n®cessaires ¨ lô®criture de tracts, ¨ la 

r®daction de communiqu®s ou aux prises de paroles publiques etc. Cette transmission 

dôexp®rience permet aussi aux diff®rents membres du groupe dôapprendre  ¨ d®velopper 

une analyse politique de la situation afin de r®fl®chir aux actions ¨ mener pour faire 

avancer leur lutte, elle permet de surcroit dô®viter de commettre des erreurs commises lors 

de luttes pass®es et dôainsi de mieux diriger leur mobilisation par eux-m°mes. 

 ç Par d®finition, le comit® des sans-papiers nôa pas de moyen et 

donc m°me si on a pu faire des petits dons, cô®tait des dons de pauvres ¨ 
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des pauvres. Donc le CSP nôa pas ®t® un grand soutien mat®riel m°me si 

symboliquement il a fait une petite contribution.  Le soutien sôest port® 

ailleurs. Il sôest port® dans lôaccompagnement dans la structuration de la 

lutte ̈  partir de notre exp®rience dôautres luttes dans le pass®, ¨ pr®venir 

des d®rives et des pi¯ges qui pouvaient °tre tendu par la police, par la 

pr®fecture, par Emma¿s etc. . Bref, cô®tait plus une fonction politique, 

tout en maintenant le fait que cô®taient les gr®vistes qui ®taient 

d®cisionnaires et cô®taient les AGs qui ®taient d®cisives. Tout ­a 

permettait de b®n®ficier de lôexp®rience quôavait le CSP dans de tr¯s 

nombreuses autres luttes dures et longues du c¹t® des sans-papiers. ¢a a 

®tait ®galement les aider car ils nôavaient aucune exp®rience militante sur 

des t©ches toutes simples telle que lô®criture de communiqu®, de tracts et. 

A partir de ce quôils voulaient dire, on servait de plume pour permettre ¨ 

la lutte dôavoir des moyens dôexpression. ¢a ®t® ®galement dôouvrir ¨ des 

r®seaux, une lutte côest un double commun, côest un rapport de force sur 

place mais côest aussi la visibilit® donc lôacc¯s ¨ des r®seaux de 

communication des r®seaux de soutien possible  etc. Donc cô®tait des 

mises en contact avec des r®seaux militants avec des d®put®s avec 

dôautres syndicats. De telle sorte que leur lutte commence ¨ °tre connue 

et quôils sortent  de leur isolement. è
87

 

ç Par le fait, d®j¨ en parlant du CSP par exemple, il y a la marche 

du mercredi qui existe depuis plus de 30 ans je pense je ne me trompe ou 

presque qui fait que l¨-bas on peut sôafficher et parler des Emma¿s et il y 

a aussi le soutien permanent sur le piquet de gr¯ve o½ ils sont l¨ et quôon 

puisse discuter sur comment sortir de la gr¯ve, comment organiser les 

rencontres par exemple avec Emma¿s France ou aujourdôhui demander ¨ 

la pr®fecture la r®gularisation des gr®vistes des piquets de gr¯ve. Donc 

côest un peu tous ces points qui nous permettent ̈  nous de vraiment 

compter sur eux. è
88

 

 Cette question de lôautonomie des travailleurs et travailleuses sans-papiers am¯nent 

parfois des contradictions entre la CGT et le CSP59 notamment sur le r¹le des militants 

dans la mobilisation. Alors que la CGT d®fend lôutilisation de ses militants pour mener des 

actions collectives plus dangereuses, comme des occupations, le CSP d®fend au contraire 

une position selon laquelle côest aux travailleurs et travailleuses sans-papiers de mener ces 

actions au nom de lôautonomie et de la maitrise de leur lutte. Ces contradictions am¯nent 

du d®bat entre ces deux organisations sur les strat®gies ¨ employer et ¨ une situation que 

Thierry Blin nomme une ç mixit® organisationnelle è
89
. En, effet, la CGT correspond au 

mod¯le des organisations professionnelles du mouvement social d®velopp® par McCarthy 

et Zald. Elle dispose de nombreuses ressources externes au groupe des travailleurs et 
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travailleuses sans-papiers d®fend un certain leadership sur lôutilisation de ses ressources et 

impose plus ou moins son leadership sur les actions ¨ mener ainsi quôen tant que 

repr®sentant du groupe mobilis®. Au contraire, le CSP59 correspond ¨ un mod¯le plus 

ç classique è dôorganisations apportant moins de ressources et ®tant plus enracin® au sein 

de la communaut® des travailleurs et travailleuses sans-papiers, il d®fend de son c¹t® 

lôautonomie et la maitrise des travailleurs et travailleuses sans-papiers sur leur lutte. Les 

discussions et d®bats au sujet de ces contradictions entre ces deux mod¯les entrainent 

progressivement une ç mixit® organisationnelle è o½ les aspects d®fendus par les deux 

organisations sôint¯grent tous les deux ce qui conduit ¨ des strat®gies collectives et des 

capacit®s strat®giques vari®es.
90
  

ç Dont tout ­a am¯ne, ­a am¯ne une sp®cificit® aussi des fois avec 

m°me des contractions qui ne sont pas inint®ressantes pour l'avanc®e de 

la lutte, c'est quôon n'a pas la m°me vision ¨ la CGT et au CSP. Alors, 

moi, ¨ l'int®rieur de moi-m°me, les deux cohabitent. Ce qui me permettait 

d'apporter, voil¨. C'est que, par exemple, pour donner un exemple tr¯s, 

tr¯s clair. A la CGT, on va se dire tout de suite les sans-papiers, heu et ils 

risquent plus que nous. Il risque une OQTF et il risque une expulsion, etc. 

Donc par exemple, sôil y a une occupation, c'est nous qui allons occuper 

et vous vous resterez devant. Le CSP59, les CSP dans lôhistoire des sans-

papiers en France, c'est tout l'inverse. Quand tu as des occupations 

comme sciences po ¨ Lille en 2000 ou d'autres. Ou la bourse du travail, 

ou la MRES, ou etc. C'est les sans-papiers qui occupent, pas les soutiens, 

les soutiens restent dehors. Des fois un porte-parole comme Roland Fod®-

Diane qui, des fois, faisait l'aller-retour, etc. Je pense ¨ sciences po, mais 

¨ plein d'autres moments. En tout cas c'est, c'est leur lutte. Ils ma´trisent 

leur lutte et donc, c'est une logique contradictoire, totalement 

contradictoire, comme ­a, en apparence, mais du coup des fois, il a fallu 

parler de ­a, de comment, comment l'aspect risque, comment l'aspect 

violence a possiblement recevoir. On en parle apr¯s, un peu apr¯s, si on 

va jusqu'en novembre, des forces de l'ordre, ou du d®sordre en tout cas. Il 

peut y voir une contradiction et on n'est pas compl¯tement raccord, et 

c'est que c'est important avec ­a, ce que ­a coµncide, que des fois ­a 

frotte, que, mais en tout cas ­a fait la richesse et, je pense, l'efficacit®. è
91

 

 

                                                 
90
 Troisi¯mement, il est imp®ratif dô°tre critique ¨ lôendroit du mod¯le de lôorganisation professionnelle de 

mouvement social d®velopp® par McCarthy et Zald (1987). Selon ces auteurs, les organisations se 

d®veloppant ¨ partir des ann®es 1960-1970 seraient caract®ris®es par le fait que leur leadership ma´trise des 

ressources ext®rieures ¨ celles du groupe en faveur duquel la mobilisation a lieu. Dôautre part, ce leadership 

tenterait dôimposer lôimage de groupe ç parlant pour è le groupe b®n®ficiaire. Enfin, ce mod¯le 

organisationnel sôoppose ¨ son alter ego ç classique è dans le cadre duquel ç la base fournit de lôargent, de la 

main dôîuvre volontaire, et un leadership è (McCarthy et Zald, 1973, p. 17-18). Or, ce qui va 

progressivement se d®velopper dans le cadre de ce mouvement, sera une situation de ç mixit® 

organisationnelle è r®v®latrice de strat®gies collectives (et de capacit®s strat®giques) multiples. Ibidem p. 189 

91
 Extrait dôentretien 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, 

St®phane Vonthron 
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LôUD CGT Nord et le CSP59 sont les deux organisations qui ouvrent au groupe des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers une offre de protestation par la mise ¨ disposition 

de leurs ressources. Mais, pour quôil y ait mobilisation il faut que les demandes et les 

revendications soient cristallis®es par un entrepreneur de cause. 
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φɊ ,ÅÓ ÒĖÌÅÓ ÅÔ ÐÒÏПÉÌÓ ÄÅÓ ÓÏÕÔÉÅÎÓ ÅØÔïÒÉÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 

ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ  

Un autre point important de la th®orie de la mobilisation des ressources d®velopp® 

McCarthy et Zald met en exergue que les mobilisations sont constitu®es de diff®rents types 

de personnes. Dôun c¹t®, les membres du groupe mobilis®, les b®n®ficiaires potentiels de 

lôaction collective qui retirent un profit personnel si la mobilisation permet dôobtenir gain 

de cause sur les revendications. Dans le cas ®tudi® ce sont les travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôEmma¿s. De lôautre c¹t®, les soutiens ext®rieurs, ces personnes se 

mobilisent et apportent avec eux des ressources mais ne retirent pas de profit sur les 

®ventuels succ¯s de la lutte.  Leur mobilisation est souvent d®cisive dans le d®clenchement 

et la r®ussite du mouvement, car les ressources que ces derniers apportent permettent de 

lever le paradoxe dôOlson en faisant baisser les co¾ts de lôaction collective modifiant de ce 

fait le rendement dans un sens favorable ¨ la mobilisation. Au sein de ces soutiens 

ext®rieurs qui en grande majorit® font partie dôorganisations du mouvement social, 

McCarthy et Zald diff®rencient deux types de soutiens ext®rieurs selon le niveau de 

ressources in®gales quôelles apportent au mouvement, les membres et les sympathisants par 

conscience (conscience constituents and adherents). Les sympathisants par conscience sont  

ceux qui adh¯rent aux revendications et objectifs du  mouvement. Ils soutiennent le 

mouvement en partageant des informations sur la lutte, en signant des p®titions, en faisant 

des dons financiers ou en participant occasionnellement ¨ des actions collectives 

sp®cifiques. Ici, les sympathisants par conscience vont participer ¨ la signature dôune 

p®tition, ¨ des rassemblements de soutien occasionnel, ¨ la caisse de gr¯ve. Lôun des enjeux 

pour les organisations du mouvement social est de parvenir ¨ mobiliser r®guli¯rement ces 

sympathisants pour des actions sp®cifiques voire de r®ussir ¨ les faire passer de simples 

sympathisants  ̈membres actifs de la mobilisation côest- -̈dire les faire passer au statut de 

militant par conscience. Les militants moraux se distinguent de ces sympathisants moraux 

par un v®ritable investissement personnel aux c¹t®s des gr®vistes qui se traduit par une 

pr®sence importante et r®guli¯re et par un investissement en ressources plus cons®quent et 

leur appartenance quasi-syst®matique ¨ des organisations du mouvement social. Dans la 

situation ®tudi®e, les militants moraux sont des militants de la CGT, du CSP59 et de 

groupes libertaires pr®sents r®guli¯rement aupr¯s des gr®vistes. Certains militants moraux 

incarnent une position de leader ce sont les entrepreneurs de cause ou entrepreneurs de 

mobilisation. Un exemple historique dôentrepreneur de cause peut-°tre identifi® dans la 
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figure de lôAbb® Pierre. Lôentrepreneur de mobilisation joue un r¹le cl® dans le passage ¨ 

la mobilisation notamment dans le cas des groupes ¨ faibles ressources. Ils apportent un 

savoir-faire militant, politique et communicationnel essentiel. Ils cherchent ¨ rassembler et 

¨ utiliser les ressources de mani¯re rationnelle pour guider le mouvement afin quôil 

atteigne ses objectifs. Ces entrepreneurs de cause poss¯dent ®galement un r®seau pour 

amplifier le mouvement et parfois entrainer dôautres organisations ¨ soutenir le 

mouvement. Ils sont souvent impliqu®s dans la gestion des conflits internes au groupe 

mobilis® ou entre les organisations en cherchant ¨ maintenir lôunit® et lôefficacit® du 

mouvement, mais ils sont aussi impliqu®s dans la n®gociation avec la partie adversaire ou 

les autorit®s.  De ce fait, les entrepreneurs de cause jouent souvent un r¹le de porte-parole 

de la mobilisation
92
. Ici, les entrepreneurs de mobilisation sont le porte-parole du CSP59 

Saµd Bouamama et certains membres du bureau de lôUD CGT Nord.  

Cependant, ces r®ponses th®oriques de McCarthy et Zald ne font que repousser le 

paradoxe de lôaction collective dôun degr®. Il devient alors n®cessaire de r®fl®chir non plus 

aux causes de la mobilisation des individus b®n®ficiaires mais aux causes de la 

mobilisation des militants moraux et des entrepreneurs de cause eux-m°mes, r®fl®chir ¨ ce 

qui permettrait de  rendre compte de lôinvestissement de ces derniers. McCarthy et Zald 

tentent de r®pondre ¨ cette question des motivations des entrepreneurs de cause mais sans 

r®el succ¯s.
93
 Pour comprendre, lôinvestissement dans la cause sp®cifique des sans-papiers, 

Johanna Sim®ant invite ¨ replacer ces acteurs de la mobilisation dans leur substrat ¨ travers 

lôanalyse de leurs trajectoires individuelles sociales et politiques
94
. Lôanalyse des 

                                                 
92
 Sur les sympathisants moraux, militants moraux et entrepreneurs de cause voir : Chazel, F. (2020). 

Mobilisation des ressources. Dans Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et 

augment®e. (p. 399). Presses de Sciences Po ; Neveu £. (2011). IV. La mobilisation des ressources. Dans 

Sociologie des mouvements sociaux. (p. 52-53). La D®couverte. 

93
 ç McCarthy et Zald avancent des explications pour le moins tr¯s g®n®rales comme lôam®lioration du 

niveau g®n®ral dô®ducation et la progression des revenus qui suscitent la constitution dôune vaste ç classe 

moyenne è,porteuse de la ç pouss®e de fi¯vre è protestataire des ann®es 1960 et1970. En poussant le 

raisonnement ¨ la limite, on pourrait affirmer que les luttes pour les populations les plus d®favoris®es 

pourraient m°me se passer de ces populations et sôen remettre totalement ¨ cesç militants par conscience è 

qui prendraient int®gralement en charge la promotion de leurs int®r°ts. Avec pour corollaire, que soulignent 

McCarthy et Zald eux-m°mes, une grande volatilit® de ce type de militants selon ç lô®tat du march® des 

causes ¨ d®fendre è et de leurç cotation è. ê ces explications macrosociologiques peu satisfaisantes 

sôajoutent les b®n®fices et les int®r°ts tr¯s divers susceptibles dô°tre retir®s de lôinvestissement militant ç par 

conscience è : r®tributions expressives et/ou symboliques (en termes dôestime de soi, de pouvoir, etc.). 

Celles-ci, ¨ d®faut dô°tre mises ¨ lô®preuve et sp®cifi®es sur des cas empiriques, risquent vite de devenir des 

explications omnibus: tous les militants agissent pour des raisons mat®rielles ou symboliques quôil est 

toujours facile de leur imputer ex post. è Pierru, E. (2020). Militants par conscience. Dans Dictionnaire des 

mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et augment®e (p. 385-392). Presses de Sciences Po. 

94
 Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de Sciences Po. (p.58-59). 
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trajectoires individuelles de ces militants par conscience et de ces entrepreneurs de cause 

pr®sents au sein de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s 

semblent montrer une ®volution des profils par rapport aux profils types de ces militants 

des ann®es 1970-1990 mis en lumi¯re par Johanna Sim®ant.  

Trois figures distinctes ®labor®es ̈  partir des entretiens men®s lors de lôenqu°te de 

terrain seront ®tudi®s pour comprendre lô®mergence de la mobilisation et d®montrer 

lô®volution des profils entre les mobilisations de sans-papiers en France de la deuxi¯me 

moiti® du XX¯me si¯cle et la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

dôEmma¿s dans le Nord lors de lôann®e 2023-2024. Des changements qui semblent faire 

apparaitre une nouvelle tendance sociologique chez les militants sôinvestissant dans ces 

mobilisations. 

Le premier profil ®tudi® est celui du militant chevronn® dans la d®fense des immigr®s 

et notamment des immigr®s sans-papiers repr®sent® par Saµd Bouamama
95
 figure centrale 

et principal entrepreneur de cette mobilisation des travailleurs sans-papiers dôEmma¿s 

dôabord de Saint-Andr®-Lez-Lille puis du mouvement nordiste en g®n®ral. Saµd est un 

immigr® Alg®rien r®sidant en France depuis lô©ge de 6 mois. Il fait partie de ce fait de la 

cat®gorie des soutiens immigr®s dans laquelle Johanna met en avant 3 profils type de ces 

militants immigr®s investis dans les mobilisations sans-papiers : les ®tudiants, les r®fugi®s 

politiques et les militants mauriciens. Saµd Bouamama ne sôinscrit dans aucun de ces 

profils puisque ce dernier est un sociologue alg®rien de 66 ans. Par ailleurs, aucun autre 

entrepreneur de cause correspondant ¨ lôun de ces profils types nôa pu °tre observ® sur le 

piquet de gr¯ve de la communaut® de la Halte Saint-Jean.  

N®anmoins, m°me si cet entrepreneur de cause ne correspond pas aux profils 

identifi®s par Johanna Sim®ant, il partage certaines similarit®s avec ces derniers. Tout 

comme ces profils, il partage une socialisation politique centr®e autour des luttes de 

lib®ration nationale dans le monde arabe.
96

 

                                                 
95
 Sur Saµd Bouamama voir annexe : Entretiens men®s : 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-

Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd Bouamama 

96
 ç On ne peut passer sous silence, par cons®quent, un th¯me rarement abord® dans la question des 

mobilisations immigr®es Initi®es par des entrepreneurs n®s hors de France: celui de leur socialisation 

politique. Plusieurs faits sont ici notables, tout particuli¯rement en ce qui concerne les militants tunisiens du 

Mouvement des travailleurs arabes (MTA) : le choc de la guerre des Six-Jours en 1967, la r®f®rence au 

nationalisme arabe, qui ont pu fonctionner dans les pays arabes comme des ®quivalents de la r®f®rence des 
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 ç Pas dôint®r°t politique mais un h®ritage collectif autour des luttes 

de lib®ration nationale puisque lôimmigration a particip® ¨ la lutte pour 

lôind®pendance de lôAlg®rie et donc il y avait de la discussion politique 

dans la famille que lôon pouvait entendre quand on ®tait petit. è
97

 

Un autre point commun avec les profils des entrepreneurs des mobilisations sans-

papiers du si¯cle dernier est sa revendication du statut dôimmigr®.
98
 Malgr® le fait que ce 

dernier est v®cu en France depuis lô©ge de ces 6 mois, il revendique et explique son 

engagement constant dans la cause de la d®fense des immigr®s et en particulier des 

immigr®s sans-papiers de par son origine ouvri¯re et son statut dôimmigr® m°me sôil ne se 

trouve pas dans la m°me situation que ceux quôil d®fend.  

La proximit® sociologique de cet entrepreneur de cause avec les entrepreneurs de 

cause du si¯cle dernier sôexplique par le fait que ce dernier faisait partie dans les ann®es 

1970-1980 du profil type ç ®tudiant-immigr® è participant ¨ de nombreux mouvement 

sociaux, cela a transform® son rapport au monde. Cet engagement dans ces mobilisations a 

fortement influenc® son rapport au monde puisquôil suit des ®tudes dans le but de pouvoir 

mettre au service de la lutte ses acquis intellectuels et il poursuivra une carri¯re 

professionnelle partag® entre travail social et travail intellectuel avec divers emplois 

occup®s comme directeur p®dagogique dôune mission locale, enseignant-chercheur en 

sociologie ou encore formateur de travailleurs sociaux. On peut dire que son engagement 

dans la d®fense de la cause des immigr®s avec ou sans papiers ̈ de v®ritables cons®quences 

biographiques
99
. A la suite de ces mobilisations il poursuit une carri¯re militante

100
 centr®e 

autour des mobilisations de d®fense de la cause des immigr®s et en particulier des 

immigr®s sans-papiers. En effet, il sôengage dans diverses mobilisations de d®fense des 

immigr®s sans-papiers ¨ partir de la fin des ann®es 1970 alors quôil est encore ®tudiant, il 

participe ¨ la ç marche pour lô®galit® è de 1983 et aux mouvements qui suivirent les ann®es 

suivantes. Son engagement lôam¯ne ¨ occuper diverses responsabilit®s dans les 

                                                                                                                                                    
militants fran­ais ¨ Mai 68. è Dans Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de 

Sciences Po. (p.74-75). 

97
 Extrait entretien : 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 

98
 ç une constante des mouvements de sans-papiers semble avoir ®t® effectivement la pr®sence 

dôentrepreneurs qui revendiquaient leur statut dôóimmigr®sô, voire dô óimmigr®s sans-papiersô quand bien 

m°me ils ne se trouvaient pas toujours dans la m°me situation des personnes quôils d®fendaient è dans 

Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de Sciences Po. (p.73). 

99
 Fillieule, O. (2020). Cons®quences biographiques de lôengagement. Dans Dictionnaire des mouvements 

sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et augment®e (p. 138-146). Presses de Sciences Po. 

100
 Fillieule, O. (2020). Carri¯re militante. Dans Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour 

et augment®e (p. 91-98). Presses de Sciences Po. 



Page 60 sur 204 

 

mouvements de d®fenses des immigr®s. En 1996, il participe ¨ la fondation du CSP59 dans 

lequel il occupe encore aujourdôhui le r¹le de porte-parole. En 2006, il participe ¨ la 

fondation du Mouvement des Indig¯nes de la R®publique (MIR) puis en 2012 ¨ la 

fondation du Front Uni  des Immigrations et des Quartiers Populaires (FUIQP). La carri¯re 

militante de Saµd Bouamama lôa amen® ¨ devenir une figure importante au sein du secteur 

de la lutte pour la d®fense des immigr®s et des immigr®s sans-papiers, son investissement 

dans cette lutte des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s lui permettent 

dôinvestir ses ressources et dôaffirmer sa figure de militant aguerri et toujours combatif. 

ç Ma participation d¯s la fin des ann®es 70 aux diff®rents 

mouvements de lutte dans lôimmigration. Côest comme cela que je me 

suis retrouv® ¨ °tre un des acteurs de la marche pour lô®galit® en 1983, un 

des organisateurs de la marche pour lô®galit®. A prendre des fonctions 

nationales dans les diff®rents mouvements depuis 80 ¨ aujourdôhui, tout 

ce qui a pu bouger sur les questions de lôimmigration et des quartiers 

populaires et ­a sôest traduit par toute une s®rie de chose ¨ la fois des 

responsabilit®s associatives, syndicales, politique je nôai jamais pris de 

responsabilit® politique mais jôai ®t® amen® ¨ °tre acteur de tr¯s 

nombreux mouvements et de tous les grands moments de lutte depuis les 

ann®es 80. Que ce soient les sans-papiers que ce soit la question du 

racisme des violences polici¯res et la question de lôislamophobie, sur 

toutes ces questions-l¨ jôai ®t® amen® ¨ °tre pr®sent et ¨ avoir des 

responsabilit®s. 

Est-ce que tu peux revenir justement puisque tu môas parl® de ta 

participation ¨ dôautres luttes par le pass®, quelles sont les grandes luttes 

qui tôont marqu® ? 

Alors les grandes luttes ­a a ®t® la marche pour lô®galit®, qui ®tait 

une marche qui a bien des ®gards  synth®tis® toutes les contradictions de 

la soci®t® fran­aise puisque cô®tait des enfants fran­ais qui manifestaient 

parce quôils consid®raient ne pas °tre trait®s ¨ ®galit® des autres fran­ais. 

[é]. Donc ­a, cô®tait un moment de lutte important. Dôautres moments 

de luttes ont ®t® les luttes des sans-papiers au niveau national et au niveau 

local avec pr¯s dôune dizaine de gr¯ve de la faim dure dans lesquels 

parfois on a fr¹l® la mort de certains des gr®vistes. Et qui ont ®t® des 

exp®riences humaines particuli¯res et des exp®riences de formation 

extr°mement importante elles ont toutes ®taient victorieuses mais ¨ 

chaque fois en montrant vraiment le prix possible ¨ payer puisquô¨ 

plusieurs reprises les conditions de sant® des gr®vistes ®taient telle quôon 

a eu des angoisses sur leur survie mais ­a a contraint effectivement ¨ une 

mobilisation nationale sur Lille et ¨ la fois ¨ la victoire de ces gr®vistes. 

Une troisi¯me lutte importante cô®tait une lutte des diff®rentes cat®gories 

dôimmigrations heu enfin de sans-papiers dans lôentreprise. Je pense au 

Chronopost je pense aux salari®s des h¹tels ibis qui ont ®t® des luttes 

particuli¯res puisquôelles articulaient l¨ de nouveau la place de 
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lôimmigration et du racisme et la question du travail et de 

lôexploitation. è
101

 

La carri¯re militante de Saµd Bouamama a ®galement influenc® la construction de sa 

carri¯re professionnelle de sociologue et inversement. Les mobilisations auxquelles il 

participe lui permettent dôinvestir des ressources notamment intellectuelles et en retour son 

investissement dans ces mobilisations lui permet de d®velopper sa carri¯re professionnelle 

et scientifique avec la publication de nombreux articles et ouvrages sur ces diff®rentes 

questions. Son investissement dans ces mobilisations lui permet non seulement de 

construire une figure militante et politique mais aussi intellectuelle. 

ç Et donc tout ­a môa amen® ¨ mettre en îuvre ce que jôavais pris 

au service des luttes qui ®taient les miennes donc je nôai pas fait des 

®tudes pour devenir prof, jôai fait des ®tudes pour pouvoir les mettre aux 

services de combat et côest ce qui môa amen® ¨ r®diger une quarantaine de 

livres sur toutes ces questions li®es ¨ lôimmigration aux travailleurs, au 

racisme, aux classes populaires, ¨ la violence polici¯re etc.. è
102

 

Le second profil dôentrepreneur de cause sur la mobilisation des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s est celui du militant CGT et CSP59 repr®sent® par 

St®phane
103
 membre du bureau de lôUD CGT Nord et du bureau du CSP59. St®phane 

Vonthron est un fran­ais de 49 ans, il incarne un nouveau profil de militant fran­ais de la 

cause des immigr®s et des immigr®s sans-papiers puisque contrairement aux militants 

fran­ais ®tudi®s par Johanna Sim®ant, St®phane nôest ni issu de la gauche chr®tienne ni de 

la gauche non-communiste au contraire il revendique son appartenance au courant 

communiste, ç Et puis je suis devenu profond®ment communiste, marxiste-l®niniste. è
104
. 

De surcrot́, au contraire des militants ®tudi®s par Johanna Sim®ant
105
, St®phane nôoccupe 

pas une position minoritaire ou plus radicale au sein des organisations dont il fait partie 

puisque ce dernier occupe des postes de direction ¨ lôUD CGT Nord ainsi quôau  CSP59. Il 

se politise lors de sa reconversion professionnelle en tant quôintermittent du spectacle, il 

                                                 
101
 Extrait entretien : 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 

102
 Extrait entretien : 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 

103
 Sur St®phane voir annexe : Entretiens men®s : 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des 

syndicats CGT du Nord, St®phane Vonthron 

104
 Extrait entretien : 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, 

St®phane Vonthron 

105
 ç Une constante cependant : il semble que les personnes les plus engag®es dans le soutien aux sans-

papiers aient syst®matiquement ®t® des minoritaires au sein de leurs organisations respectives. è Sim®ant, J. 

(1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de Sciences Po. (p.162). 
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rejoint le th®©tre de lôopprim® en 2007 o½ il d®couvre la lutte des sans-papiers et le CSP59 

avec lequel il se forme politiquement. Son travail au sein du th®©tre de lôopprim® lôam¯ne ¨ 

travailler avec le CSP59 notamment dans lôorganisation dôun th®©tre forum o½ il anime des 

ateliers aux c¹t®s des sans-papiers. Côest ce contact avec les sans-papiers qui le poussent ¨ 

r®investir ses connaissances en faveur de la lutte. En 2021, il est charg® par le CSP59 

dôorganiser la marche des sans-papiers de Lille ¨ Paris. En juin 2023, il est ®lu au sein du 

bureau de lôUD CGT Nord. Le congr¯s a ®t® lôoccasion de d®bat houleux entre le bureau 

sortant majoritaire et lôopposition minoritaire notamment en ce qui concerne le soutien aux 

mobilisations. La direction sortante parvient ¨ remporter le congr¯s et ¨ composer un 

bureau renouvel® en appuyant sur la n®cessit® dôappuyer toutes les luttes. La l®gitimit® du 

bureau nouvellement ®lu sur des bases de luttes et de soutien ¨ tous les travailleurs et 

travailleuses avec ou sans papiers en lutte am¯ne donc St®phane portant la double 

casquette CSP59 et CGT ¨ porter au sein du nouveau bureau, o½ il a ®t® ®lu co-secr®taire ¨ 

lôorganisation et mandataire de lôanimation des luttes et de la s®curit®, le soutien ¨ la 

mobilisation des travailleurs sans-papiers de Saint-Andr®-Lez-Lille.   

Le dernier profil ®tudi® est celui dôun militant par conscience de la mobilisation des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s repr®sent® par Cl®ment militant 

r®f®rent CGT aupr¯s des gr®vistes de Saint-Andr®-Lez-Lille
106
. Cl®ment est un fran­ais de 

43 ans. Il se politise lors des gilets jaunes avant de rejoindre la France Insoumise puis la 

CGT. Au moment o½ d®bute la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

dôEmma¿s, Cl®ment est au ch¹mage. Apr¯s avoir vu sur Facebook un appel de lôUD CGT 

Nord et du CSP59 ̈  la mobilisation de tous les militants sur le piquet de gr¯ve de la 

communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean, il d®cide de sôinvestir dans cette lutte. 

Malgr® le fait, que la gr¯ve des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s soit sa 

premi¯re lutte, son investissement quotidien pour cette mobilisation lôam¯ne par la suite ¨ 

°tre nomm® r®f®rent pour lôUD CGT Nord  aupr¯s du piquet de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-

Lille. Ce sont des raisons id®ologiques et politiques qui le poussent ¨ soutenir cette lutte de 

sans-papiers puisque ce militant moral adopte une vision de lutte de classe o½ le soutien ¨ 

la lutte des travailleurs et travailleuses sans-papiers est une t©che n®cessaire dans la 

construction  de lôunit® de classe n®cessaire au renversement du capitalisme. 

                                                 
106
 Sur Cl®ment voir annexe : Entretiens men®s : 4 avril 14h34 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-

Andr®-Lez-Lille, Cl®ment 



Page 63 sur 204 

 

ç Alors on va revenir sur lôappel de la CGT fait par le CSP et la 

CGT, lôUnion D®partementale qui appelait tous les militantes et 

militantes ¨ rejoindre le piquet de gr¯ve dôEmma¿s. Donc cet appel je lôai 

vu sur r®seaux sociaux (Facebook). Pourquoi °tre venu car aujourdôhui je 

crois que côest une lutte de la classe ouvri¯re et des sans-papiers 

aujourdôhui ­a ®tait important pour moi car côest une de mes premi¯res 

luttes en tant que militant CGT.è  

 

Plusieurs points communs entre ces militants permettent dôexpliquer leur 

engagement dans la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. 

Tout dôabord, chacun dôentre eux se caract®rise par un ancrage politique militant ¨ 

gauche
107
, une adh®sion syndicale ¨ la CGT

108
 et pour les entrepreneurs de cause une 

adh®sion au CSP59 depuis un certain temps
109
. Tous partagent une vision marxiste de la 

soci®t® dans laquelle ils consid¯rent les sans-papiers comme lôune des parties les plus 

domin®es de la classe ouvri¯re quôil est n®cessaire de soutenir et dôorganiser pour 

construire une unit® de classe. En outre, au moment o½ d®bute la mobilisation, la situation 

de chacun dôentre leur permet de disposer dôun maximum de temps libre ce qui leur permet 

de sôinvestir de mani¯re presque quotidienne au sein de la mobilisation. Saµd Bouamama et 

Cl®ment sont les plus pr®sents sur le piquet de gr¯ve le premier est retrait® et le second est 

au ch¹mage et c®libataire sans enfant, de son c¹t® St®phane de par son travail 

dôintermittent du spectacle dispose lui aussi de temps libre pour sôinvestir. Par ailleurs, il y 

a ®galement des facteurs qui semblent pouvoir °tre identifi® entre ces trois militants 

expliquant leur position plus ou moins profonde au sein de la mobilisation des travailleurs 

et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. Dôabord, le temps dôinscription dans la cause des 

sans-papiers. En effet, les deux entrepreneurs de cause sont investis depuis plusieurs 

ann®es au sein de cette cause et Saµd Bouamama qui est la figure centrale de cette lutte est 

investi depuis plusieurs d®cennies dans les mobilisations dôimmigr®s et dôimmigr®s sans-

papiers. De plus, les savoir-faire militants et notamment la facult® ¨ prendre la parole en 

public semble un autre facteur discriminant sur la position des militants dans la 

mobilisation. Ainsi, Cl®ment qui ne poss¯de que peu dôexp®rience militante et peu de 

disposition ¨ la prise de parole en public est un militant moral, r®f®rent du piquet de gr¯ve 

                                                 
107
 Said Bouamama est membre du Rassemblement Communiste, St®phane est membre du Rassemblement 

Communiste et Cl®ment est membre de la France Insoumise 

 

109
 Said Bouamama et St®phane sont au CSP59 respectivement depuis 1996 et 2009, Cl®ment adh¯re au 

CSP59 durant la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers de Saint-Andr®-Lez-Lille. 
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pour la CGT qui consiste avant tout en un r¹le dôinterm®diaire entre le piquet de gr¯ve et 

lôUD CGT Nord. St®phane de son c¹t®, qui poss¯de de lôexp®rience militante et dont la 

profession dôintermittent lôam¯ne ¨ prendre la parole en public est un entrepreneur de 

mobilisation qui participe ¨ lô®laboration de la strat®gie du mouvement. Mais qui est aussi 

un interlocuteur entre lôUD CGT Nord et les m®dias ou la pr®fecture. Enfin, Saµd 

Bouamama qui poss¯de une longue carri¯re militante, qui a ®t® professeur et chercheur 

ayant particip® ¨ diff®rents colloques est lôentrepreneur de mobilisation et pierre angulaire 

de la mobilisation. Il m¯ne les Assembl®es G®n®rales sur les piquets de gr¯ve, il est lôun 

des interlocuteurs entre le piquet de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-Lille et les m®dias, les 

diff®rentes organisations, la pr®fecture, ou m°me les autres piquets de gr¯ve. Le capital 

intellectuel permet ®galement de se positionner dans la lutte. Saµd Bouamama qui poss¯de 

le plus de capital intellectuel est positionn® par les sans-papiers et les soutiens ext®rieurs 

comme le formateur politique et intellectuel de la mobilisation. Au final, les individus 

poss®dant le plus de ressources sont ceux qui participent le plus ¨ la construction la 

mobilisation aux c¹t®s des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s.  
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Partie 2 : Lô®laboration des strat®gies de lutte chez les 

travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s  

 

 Apr¯s avoir ®tudi® dans une premi¯re partie, les strat®gies permettant au groupe des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers de d®passer les co¾ts de la mobilisation par des 

dynamiques internes ou par lôapport de ressources permis par des acteurs ext®rieurs au 

groupe b®n®ficiaire. On cherchera dans cette seconde partie ̈  comprendre comment les 

acteurs de la mobilisation ®laborent leurs strat®gies de lutte et choisissent les modes 

dôactions ¨ d®ployer.  

On verra dans un premier temps, la mani¯re dont les strat®gies de lutte et lôidentit® 

collective du groupe mobilis® sont en interaction. On mettra en exergue dôabord que les 

®volutions l®gislatives amenant ¨ reconna´tre lôimmigration de travail entrainent les sans-

papiers ¨ revendiquer une identit® de travailleurs sans-papiers et ¨ recourir ¨ la gr¯ve du 

travail plut¹t quô¨ la gr¯ve de la faim. Cette revendication de lôidentit® de travailleur, mais 

aussi dô®trangers am¯ne ces derniers  ̈adopter un r®pertoire tactique plus diversifi®. De 

plus, les propositions de choix des modes dôactions sont influenc®es par les jeux 

dôinfluences entre acteurs ext®rieurs de la lutte. Enfin, on se penchera sur la mani¯re dont 

la th®orie de lôalignement des cadres permet de renforcer la coh®sion du groupe et de 

construire le rapport de force. 

Dans un second temps, la fa­on dont les propositions de mode dôactions des 

entrepreneurs de cause entrent dans une strat®gie de construction dôun rapport de force 

avec Emma¿s et lôEtat.  On ®tudiera les choix des modes dôactions en rapport avec la 

n®cessit® de m®diatisation de la lutte, les opportunit®s et le droit. Pour rendre compte de 

ces strat®gies de construction du rapport de force, on reviendra dôabord sur lôimportance de 

lôexposition m®diatique et du recours aux strat®gies de scandalisation pour parvenir ¨ 

attirer lôattention des journalistes. On mettra aussi en lumi¯re le r¹le des conjonctures et 

opportunit®s quôelles soient politiques ou non dans lô®laboration des actions collectives. 

Finalement, on sôint®ressera ¨ lôutilisation du droit comme prolongement de lôaction 

collective traditionnelle dans la construction de ce rapport de force. 
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a) Strat®gies de luttes et identit® collective   

Dans cette premi¯re sous-partie, il est n®cessaire dôaborder trois points : lô®volution 

et le r¹le crucial de la gr¯ve du travail dans la mobilisation des travailleurs sans-papiers, la 

construction de leur r®pertoire tactique dôaction et un dernier point sur la th®orie de 

lôalignement des cadres. 

Dans le premier point, on reviendra sur lô®volution quôont connue les mobilisations 

de travailleurs sans-papiers sur le mode dôaction principale de leur lutte, passant de la 

gr¯ve de la faim dans la seconde partie du XX
¯me 
si¯cle ¨ la gr¯ve du travail depuis le 

milieu des ann®es 2000. ê partir de cette ®volution influenc®e par les changements 

l®gislatifs li®s ¨ lôimmigration et ̈ la r®gularisation des immigr®s, on analysera ce qui a 

amen® ¨ ce que la gr¯ve du travail devienne lôoutil central des mobilisations de sans-

papiers. 

Il parait important ensuite dôappr®hender la mani¯re dont sôarticule la gr¯ve avec les 

diff®rents autres modes dôactions qui sont employ®s lors de cette lutte. Pour cela, on fera 

appel aux travaux de Charles Tilly sur les r®pertoires dôactions collectives. On analysera ̈  

partir de cela la construction du r®pertoire tactique dôaction de ce groupe sp®cifique. On 

mettra en valeur lôinfluence de lôUD CGT Nord et du CSP59 dans la construction de ce 

r®pertoire tactique et le r¹le centrale de lôAssembl®e G®n®rale des gr®vistes dans 

lôorganisation et la prise de d®cision strat®gique. 

Enfin, on essaiera pour comprendre lô®laboration des propositions des modes 

dôactions formul®es par les entrepreneurs de cause et soumis ¨ lôAssembl®e G®n®rale des 

gr®vistes, le r¹le de la th®orie de lôalignement des cadres. On reviendra notamment sur les 

quatre strat®gies quôutilisent les entrepreneurs de cause pour construire le cadrage de la 

mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. 
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ρɊ $Å ÌÁ ÇÒîÖÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÉÍ Û ÌÁ ÇÒîÖÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ȡ ,Å ÎÏÕÖÅÁÕ ÍÏÄÅ 

ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÃÅÎÔÒÁÌ ÄÅÓ ÌÕÔÔÅÓ ÄÅÓ ÓÁÎÓ-ÐÁÐÉÅÒÓ 

 

Alors que des ann®es 1970 jusquôau d®but des ann®es 2000, le ç corps de la 

protestation è
110
 des sans-papiers ®tait la gr¯ve de la faim, depuis le milieu des ann®es 2000 

le mode dôaction des sans-papiers a ®volu®. Le mode de mobilisation central de leur 

mobilisation est pass® de la gr¯ve de la faim ̈  la gr¯ve du travail avec comme il a ®t® 

®voqu® en introduction la gr¯ve en 2006 ¨ la blanchisserie Modeluxe dans lôEssonne puis, 

deux importantes vagues de gr¯ves en 2008 et 2009 dans diff®rentes entreprises dôĊle-de-

France. Lôune des raisons principales de ce basculement est due aux changements 

politiques et l®gislatifs appliqu®s dans le domaine de lôimmigration au milieu des ann®es 

2000
111
. Ces changements l®gislatifs r®duisent les voies possibles pour les immigr®s sans-

papiers de voir leur situation °tre r®gularis®e. Toutefois dans ce contexte est adopt®e la loi 

du 24 juillet 2006 relative ¨ l'immigration et ¨ l'int®gration
112
 qui r®tablit les titres de s®jour 

li®s au travail. A cette premi¯re loi, sôajoute une seconde loi, la loi du 20 novembre 2007  

relative ¨ la ma´trise de l'immigration, ¨ l'int®gration et ¨ l'asile qui dans son article 40
113
 

permet la r®gularisation exceptionnelle pour les immigr®s sans-papiers titulaires dôun 

contrat de travail dans un secteur en tension. Ces ®volutions des possibilit®s pour les 

immigr®s sans-papiers de voir leur situation °tre r®gularis®e replace le travail comme lôun 

des moyens les plus importants pour voir son statut r®gularis®. Ces changements l®gislatifs 

comme lôexplique les auteurs de lôouvrage ç On bosse ici, On reste ici ! è offrent un 

nouveau pouvoir ¨ double tranchants aux entreprises qui peuvent d®sormais faire 

r®gulariser leur travailleurs mais qui peut aussi se retourner contre en se transformant en 

potentiel revendicatif pour les travailleurs et travailleuses sans-papiers. Ainsi, ces 

modifications l®gislatives sont des vectrices potentielles ç de lôextension dôune mani¯re de 

                                                 
110
 Titre du chapitre 6 ç  LE CORPS DE LA PROTESTATION è dans Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-

papiers. Presses Universitaires de Sciences Po. (p. 277) 

111
 Sur les modifications l®gislatives relatives ¨ lôimmigration en France au milieu des ann®es 2000 voir : 

Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Jounin, N. Tourette, L. (2011). On bosse ici, on reste ici ! La gr¯ve des sans-

papiers : une aventure in®dite. La D®couverte. (p. 38-41). 

112
 Voir notamment sur les titres de s®jour relatif au travail lôarticle 12 de la loi du 24 juillet 2006 : 

L®gifrance. (24 juillet 2006). LOI nÁ 2006-911 du 24 juillet 2006 relative ¨ l'immigration et ¨ l'int®gration 

(1). Legifrance.gouv.fr. https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/article_jo/JORFARTI000001494048 

113
 Article 40 de la loi du 20 novembre 2007 : L®gifrance. (20 novembre 2007). Article 40 de la loi du 20 

novembre 2007. Legifrance.gouv.fr. https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/article_jo/JORFARTI000001154347 
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lutter pour les papiers la gr¯ve è
114
. En effet, d®sormais lorsque les immigr®s sans-papiers 

sortent de lôombre, ils cherchent ¨ mettre en lumi¯re leur insertion dans une activit® 

professionnelle justifiant de ce fait une n®cessaire r®gularisation de leur statut. Or, la gr¯ve 

du travail apparait d¯s lors comme lôune des meilleures fa­ons de d®montrer leur situation 

de travailleur. Un second facteur qui peut ®galement expliquer ce recours ¨ la gr¯ve du 

travail provient des ®volutions du monde syndical qui comme on lôa d®j¨ soulign® a pouss® 

les syndicats et notamment la CGT ¨ se rapprocher des mouvements de sans-papiers 

amenant avec eux ce mode dôaction plus habituelle quôest la gr¯ve du travail. 

Dans la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s le mode 

dôaction principal de la protestation est la gr¯ve. Lôenjeu principal de leur mobilisation est 

dôabord de d®montrer quôils ne sont pas de simples b®n®voles comme lôindique la direction 

de la communaut® Emma¿s mais des travailleurs salari®s du fait dôun ensemble de crit¯res 

quôils remplissent dans la r®alisation de leur activit® au service de la communaut®. 

ç C'est du travail d®guis® dans le sens o½ : [é] qu'est-ce qui, 

qu'est-ce qui? Comment. Qu'est-ce qui s®pare b®n®volat et emploi? Côest 

un lien de subordination, c'est un nombre d'heures, c'est des horaires, etc. 

Quand vous faites quarante ¨ cinquante heures avec un chef ou une 

cheffe. Et des horaires pr®cis. Ah, c'est bizarre comme compagnonnage. 

Non, vous °tes salari®, donc c'est, c'est du salaire d®guis®. è
115

 

Le passage ¨ la mobilisation par la gr¯ve permet de mettre en ®vidence cet ®tat de fait 

par le ralentissement voir lôarr°t totale de toutes les activit®s de la communaut® Emma¿s. 

De plus, la gr¯ve a ®galement un but politique, elle cherche ¨ interpeller les autorit®s 

publiques et politiques afin de les inviter ¨ agir, ¨ prendre part au conflit entre les deux 

parties. La gr¯ve des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s a pour objectif 

initiale dôinterpeller lôEtat ¨ jouer son ç r¹le dôarbitre è
116
 entre les gr®vistes et la direction 

pour permettre la r®solution du conflit. Cependant, progressivement la gr¯ve va rediriger 

ces revendications non plus vers Emma¿s mais directement vers lôEtat. 

ç Les objectifs  sont toujours les m°mes côest-toujours de dire que  

la promesse de r®gularisation doit °tre faite m°me si aujourdôhui elle a 

chang® de camp. Elle nôest plus revendiqu®e ¨ sa directrice et son 

pr®sident côest d®j¨ dirig® vers la pr®fecture. Toujours est-il que lôobjectif 

                                                 
114
 Barron, P. Bory, A. Chauvin, S. Jounin, N. Tourette, L. (2011). On bosse ici, on reste ici ! La gr¯ve des 

sans-papiers : une aventure in®dite. La D®couverte. (p. 41). 

115
 Extrait entretien 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, St®phane 

Vonthron 

116
 Carlier, A. (2008). Guy Groux, Jean-Marie Pernot, La gr¯ve. Travail et Emploi. 114. (p89-90). 



Page 69 sur 204 

 

de d®part est toujours le m°me. M°me aujourdôhui ¨ plus de 245 jours de 

gr¯ve. Côest la r®gularisation au titre du pr®judice subi. La r®gularisation 

pour fausse promesse qui a ®t® faite lors de notre arriv®e ici. è
117

 

La gr¯ve permet ®galement de renforcer la coh®sion interne du collectif ¨ travers 

lôexp®rience commune que les gr®vistes vivent lors de leur mobilisation. La gr¯ve entraine 

les travailleurs et travailleuses dans une p®riode de rupture et de libert® par rapport ¨ la 

p®riode pr®c®dente ®tablit au sein de la communaut® Emma¿s. Cette p®riode de la gr¯ve se 

caract®rise par une proximit® quasi-permanente entre les gr®vistes qui passent une grande 

partie de leur temps ensemble entrainant de nombreuses discussions et un certain 

®panouissement comme le montre les progressions en fran­ais des gr®vistes ou de leur 

capacit® ¨ d®velopper des analyses politiques ou encore ¨ prendre la parole en public. La 

gr¯ve am¯ne aussi ces derniers ¨ se confronter ̈  des ®motions similaires lors des 

diff®rentes ®tapes de la gr¯ve : les avanc®s, les reculs, la r®pression etcé Côest aussi un 

moment o½ se d®veloppe et se renforce les liens avec les soutiens ext®rieurs au groupe 

mobilis® qui viennent soutenir moralement les gr®vistes. Dans cette m°me optique, la 

gr¯ve permet de m®diatiser la cause aupr¯s de lôopinion publique afin de mettre en lumi¯re 

les causes de la gr¯ve et les revendications port®es par le travailleurs et travailleuses sans-

papiers pour rallier lôopinion publique ¨ leur cause et mettre la pression sur Emma¿s et sur 

les autorit®s publiques
118
. La m®diatisation de la lutte des travailleurs et travailleuses sans-

papiers est un ®l®ment important de cette lutte comme on le verra par la suite. 

Ce recours ¨ la gr¯ve comme mode dôaction central de la mobilisation des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s est permis par le soutien au 

mouvement du CSP59 mais surtout de lôUD CGT Nord. Ces deux organisations comme on 

lôa mentionn® pr®c®demment apportent les ressources n®cessaire ¨ lô®mergence de la 

mobilisation et de ce mode dôaction puisque la gr¯ve ne consiste pas seulement ¨ cesser le 

travail, la gr¯ve côest aussi une repr®sentation, une mise en sc¯ne de lôarr°t du travail ¨ 

travers la tenue du piquet de gr¯ve. Or, la mise en place puis la tenue quotidienne du piquet 

de gr¯ve n®cessite des ressources mat®rielles (tonnelles pour sôabriter, chaises pour 

sôasseoir, feu de camp lors des journ®es de froid) et logistiques (transport de mat®riels et 

ravitaillement) dôautant plus lorsque la gr¯ve sôinscrit dans le temps long comme côest le 

cas dans une grande majorit® des gr¯ves de travailleurs et travailleuses sans-papiers. La 

                                                 
117
 Extrait entretien 4 mars 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Anna 
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 Sur la gr¯ve notamment lire : Giraud, B. (2020). Gr¯ve. Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition 

mise ¨ jour et augment®e (p. 275-281). Presses de Sciences Po. 
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gr¯ve n®cessite ®galement des ressources financi¯res puisque stopper le travail entraine la 

coupe du salaire et dans le cas des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s 

lôarr°t de la remise du p®cule mensuel. La gr¯ve du travail contrairement ¨ dôautres modes 

dôactions entraine de ce fait, une situation de grande pr®carit® financi¯re. Pour les gr®vistes 

dôEmma¿s qui ne disposent dôaucune autre source de revenus, lôappui sur des organisations 

ext®rieures est donc plus que n®cessaire pour pouvoir vivre et donc poursuivre leur lutte. 

En outre, le choix de la gr¯ve comme mode dôaction central est ®galement influenc® par 

ces organisations ext®rieures, le CSP59 et lôUD CGT Nord, qui am¯nent avec eux une 

m®moire collective des luttes pass®es, dans les mobilisations de sans-papiers ou dans des 

mobilisations dôautres groupes, qui prouvent selon eux lôefficacit® du recours ¨ la gr¯ve 

mais qui disposent aussi de savoir-faire militant sur les pratiques et m®thodes ¨ mettre en 

îuvre dans le cadre de la gr¯ve. 

Bien que le mode dôaction principal de cette mobilisation soit la gr¯ve, dôautres 

modes dôactions sont ®galement utilis®s et combin®s ̈  lôusage de la gr¯ve au cours de la 

mobilisation.  
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ςɊ #ÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÐÅÒÔÏÉÒÅ ÔÁÃÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 

ÇÒïÖÉÓÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄÅ ÌÁ (ÁÌÔÅ 3ÁÉÎÔ-*ÅÁÎ 

 

Pour appr®hender au mieux lôusage et lôarticulation dôautres modes dôactions qui 

viennent prolonger dans cette  mobilisation le recours ¨ la gr¯ve, le concept de r®pertoire 

dôactions collectives d®velopp® par Charles Tilly
119
 para´t un bon moyen dôanalyse. Selon 

Charles Tilly, les groupes contestataires ont tendance dans une soci®t® donn®e et ¨ un 

moment donn® de lôhistoire ¨ se mobiliser ¨ partir de certains modes dôactions per­us 

comme plus l®gitimes, efficaces et ad®quats parmi un vaste ensemble de modes dôactions 

qui pourraient pourtant °tre utilis®s. Cet ensemble de modes dôactions privil®gi®es dans un 

espace socio-temporel donn® est nomm® r®pertoire dôactions collectives par Charles 

Tilly
120
. Les r®pertoires dôactions collectives sont relativement rigides de ce fait sur des 

temps courts ceux-ci ne connaissent pas de modifications significatives pourtant Charles 

Tilly met en avant que sur des temps longs et historiques les r®pertoires dôactions 

collectives ®voluent. Il th®orise la transformation des r®pertoires dôactions collectives dans 

les pays occidentaux ̈  partir de facteur macro-historiques. Il distingue deux r®pertoires 

dôactions collectives historiques. Le premier r®pertoire historique dôactions collectives est 

paroissial, particulier et patronn®, il prend place avant la R®volution Industrielle o½ la vie 

politique est tr¯s communautaire, les mobilisations se d®roulent dans un cadre local 

patronn® par des notables locaux et selon des rites sociaux pr®existants. Le second 

r®pertoire historique dôactions collectives est national autonome et modulaire, il se 

d®veloppe apr¯s la R®volution industrielle avec la nationalisation de la vie politique qui 

am¯ne des conflits sociaux ¨ cibler les lieux de pouvoir et ¨ sôautonomiser des notables et 

des rites sociaux pr®existants pour privil®gier de nouvelles formes dôactions collectives 

comme la gr¯ve ou la manifestation
121
. A la fin du XX

¯me
 si¯cle, certains auteurs envisagent 
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 Tilly, C. (1984). " Les origines du r®pertoire de l'action collective contemporaine en France et en Grande-

Bretagne. Vingti¯me si¯cle. Revue dôhistoire (p. 89-108). 

120
 Le concept de r®pertoire dôaction collective d®signe le stock limit® de moyens dôaction ¨ la disposition des 

groupes contestataires, ¨ chaque ®poque et dans chaque lieu. Charles Tilly, ¨ qui lôon doit ce concept, le 

d®finit comme ç une s®rie limit®e de routines qui sont apprises, partag®es et ex®cut®es ¨ travers un processus 

de choix relativement d®lib®r® è (Tilly, 1995, p. 26). Dans P®chu, C. (2020). R®pertoire dôaction. Dans 

Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et augment®e (p. 495-502). Presses de Sciences 

Po. 

121
 Sur les ®volutions historiques des r®pertoires dôactions collectives voir : Fillieule, O. (2010). 4. Tombeau 

pour Charles Tilly: R®pertoires, performances et strat®gies d'action. Dans Penser les mouvements sociaux: 

Conflits sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 77-99). La D®couverte. Et P®chu, C. 
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lôapparition dôun troisi¯me r®pertoire historique dôactions collectives qui serait 

caract®ristique des nouveaux mouvements sociaux ou encore un r®pertoire qui se 

caract®riserait par la transnationalisation des mouvements sociaux et la mont®e de 

lôexpertise. Or, comme lô®voque les auteurs de lôouvrage de Penser les mouvements 

sociaux, ç Il suffit ici de souligner que ces analyses sont bien peu attentives aux ®chelles 

dôanalyse. Tilly identifie un changement de r®pertoire sur une p®riode longue de trois 

si¯cles. Nous sommes l¨ sur une p®riode de cinquante ans au plus, si bien quôil est difficile 

de faire la part des trends de longue dur®e dans les changements de contexte des effets de 

cycle è 
122
. De plus, les cas des mobilisations de sans-papiers r®centes et notamment celles 

des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s correspondent bien plus au second 

r®pertoire dôactions historiques. 

Ici, on ne sôint®ressera pas sp®cialement aux r®pertoires dôactions collectives sur le 

temps long mais au r®pertoire dôactions collectives sp®cifiques au groupe mobilis® des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, le r®pertoire tactique comme le 

nomme  Olivier Fillieule
123
. De ce fait,  lôanalyse portera davantage sur lôadoption de ce 

r®pertoire tactique et la diversit® de modes dôactions quôil contient, le choix des modes 

dôactions utilis®s et les interactions entre ces modes dôactions du groupe mais aussi les 

interactions avec les r®actions de la structure Emma¿s et des autorit®s publiques
124
.  

Le r®pertoire tactique des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s est le 

fruit de lôinfluence centrale de lôUD CGT Nord, et du CSP59 sur le groupe mobilis®. Le 

r®pertoire tactique de cette mobilisation est tr¯s vari® mais il repose essentiellement sur les 

modes dôactions classiques du mouvement ouvrier : La gr¯ve, la manifestation, les 

rassemblements, lôoccupation. Le recours ¨ ce r®pertoire tactique peut notamment 

                                                                                                                                                    
(2020). R®pertoire dôaction. Dans Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et augment®e 

(p. 495-502). Presses de Sciences Po. 

122
 Fillieule, O. (2010). 4. Tombeau pour Charles Tilly: R®pertoires, performances et strat®gies d'action. dans 

Penser les mouvements sociaux: Conflits sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 77-

99). La D®couverte. 

123
 ibidem (p. 82). 

124
 ç Lôun des moyens de d®passer lôusage rel©ch® et m®taphorique de la notion de r®pertoire en sociologie 

des mobilisations pourrait consister aujourdôhui ¨ laisser de c¹t® la discussion des r®pertoires contestataires et 

le temps long de leur mise en place, pour se concentrer sur les performances, dans une perspective plus 

attentive aux logiques de lôinteraction, et sur les r®pertoires tactiques, les conditions de leur adoption, de leurs 

transformations et de leur extension. Sôint®resser, autrement dit, ¨ lô®paisseur des moyens disponibles et 

effectivement employ®s et au couplage flou entre contraintes structurelles, dilemmes pratiques et interactions 

strat®giques [Sim®ant, 1998, p. 69] ; en explorant de mani¯re approfondie la mani¯re dont les individus 

investissent ces formes avec leur savoir-°tre et leur savoir-faire, leurs motifs et leurs perceptions [Contamin, 

2001, 2005]. è ibidem (p.94) 
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sôexpliquer par la volont® des diff®rents acteurs de cette mobilisation de r®clamer 

lôappartenance des travailleurs et travailleuses sans-papiers ¨ la classe ouvri¯re. 

Lôappartenance ¨ la classe ouvri¯re des travailleurs et travailleuses sans-papiers est lôun des 

points centraux du discours du groupe contestataire puisque comme ®voqu® pr®c®demment 

la r®gularisation sôeffectue sur la base du travail. Les actions collectives du groupe ont 

donc comme premier objectif de mettre en avant leur inscription dans le monde du travail 

et donc la reprise des principaux modes dôactions du r®pertoire tactique du mouvement 

ouvrier. ê ces modes dôactions classiques du r®pertoire tactique du mouvement ouvrier 

sôajoutent des modes dôactions issus de r®pertoire tactique plus r®cents qui sont tout aussi 

bien utilis®s aujourdôhui par la CGT que par le CSP59 avec lôusage de la p®tition ou de 

lôexpertise juridique ou encore de lôaction coup de poing. N®anmoins, lôimportante vari®t® 

du r®pertoire tactique de ce groupe contestataire ne peut pas sôexpliquer uniquement par la 

long®vit® du mouvement de gr¯ve des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. 

Pour expliquer cette vari®t® de modes dôactions au sein de ce r®pertoire tactique, il faut 

comprendre comment les acteurs choisissent le mode dôaction au sein dôun r®pertoire et 

vont parfois en ajouter de nouveaux en allant piocher dans dôautres r®pertoires tactiques. 

Dans la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, le pilier 

de lôorganisation du groupe mobilis® repose sur lôAssembl®e G®n®rale quotidienne. Cette 

Assembl®e G®n®rale se tient tous les jours en cl¹ture de la journ®e de gr¯ve aux alentours 

de 16 heures. Dans cette Assembl®e G®n®rale lôensemble des gr®vistes ainsi que les 

soutiens ext®rieurs pr®sents sur le piquet de gr¯ve discutent du d®roul® de la journ®e, des 

nouvelles qui peuvent °tre rapport®es par la CGT ou le CSP59 et de la suite du mouvement 

en particulier des actions collectives ¨ mener en plus de la gr¯ve. Lors de ces Assembl®es 

G®n®rales tout le monde peut prendre la parole pour proposer des actions, argumenter en 

faveur de telle ou telle action ou contre une autre proposition cependant, seuls les gr®vistes 

peuvent voter et donc prendre les d®cisions sur les actions ¨ mener. 

ç Alors, le cîur de lôorganisation côest lôassembl®e g®n®rale, elle 

est quotidienne tous les jours ¨ la m°me heure ¨ 16 heures, lôensemble 

des gr®vistes se r®unit pour ¨ la fois faire le point de ce qui a ®t® men® 

comme action envisag®e les actions futures et ®laborer la strat®gie de la 

lutte. Euh donc ce sont les assembl®es g®n®rales qui d®cident et ne 

peuvent voter bien entendu que les gr®vistes tous les soutiens ont le droit 

¨ la parole, ont le droit de donner des conseils, ont le droit dôargumenter 

mais au moment du vote seul les gr®vistes, heu seul les gr®vistes votent. 

Ce principe, il est ¨ la fois li® au fait que côest eux qui sont dôabord les 

premiers concern®s, mais aussi par le fait que se seront eux les premi¯res 
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victimes des cons®quences de leurs actions. Et donc un acteur ext®rieur 

quelles ques soient ces analyses doit respecter que ce sont ceux qui 

risquent quelque chose qui d®cident de ces choses-l¨. [é] Côest le cîur 

de lôorganisation rien ne se d®cide qui ne soit pas valid® par lôassembl®e 

g®n®rale. è
125

 

Les soutiens ext®rieurs quôils fassent partie de la CGT, du CSP ou de toutes autres 

organisations ainsi que les gr®vistes dôEmma¿s peuvent proposer des actions lors des 

Assembl®es G®n®rales. Cette possibilit® pour les soutiens ext®rieurs de prendre part ¨ 

lô®laboration de la lutte participe ¨ la vaste diversit® des propositions dôactions ¨ mener 

puisque ces soutiens am¯nent avec eux leurs exp®riences de luttes personnelles ainsi que la 

m®moire collective des luttes des organisations auxquelles ils peuvent appartenir. De ce 

fait, la pr®sence num®rique plus importante de soutiens issus de la CGT ou du CSP et 

m°me de soutiens issus ̈  la fois de la CGT et du CSP permet de comprendre le recours ¨ 

des modes dôactions issues du r®pertoire tactique de ces deux organisations. 

ç il y a eu des actions qui sont venues de propositions soit de la 

CGT soit du CSP li®es ̈  des exp®riences ant®rieures et donc d®crivant 

leurs exp®riences ant®rieures et en leur demandant si ­a les int®ressait, et 

donc un certain nombre dôentre eux ®t® reprises par les gr®vistes et 

dôautre part, dôautres propositions ont ®merg® au sein de lôAG aussi en 

fonction de leur col¯re. è
126

 

Dans le cadre de la mobilisation, il existe des concurrences politiques entre les 

diff®rents soutiens. De ce fait, la prise de d®cision ¨ lôAssembl®e G®n®rale des strat®gies de 

lutte ¨ adopter par le groupe mobilis® entraine un jeu dôinfluences entre les diff®rents 

soutiens ext®rieurs sur le groupe b®n®ficiaire. Les militants de la CGT et du CSP affrontent 

dôautres soutiens ext®rieurs aux tendances libertaires et anarchistes pour que les strat®gies 

et les modes dôactions ¨ utiliser adopt®s lors des AGs soient ceux que ces derniers 

privil®gient
127
. Pour cela ils d®battent et argumentent dans, mais aussi en dehors des AGs ̈ 

travers des discussions plus ou moins formelles avec les gr®vistes. La CGT et le CSP en 

tant quôorganisations investissant leurs ressources au profit de la mobilisation cherchent ̈  

avoir un certain regard sur les strat®gies de la mobilisation. A lôinverse, les militants 

libertaires d®noncent lôinfluence de ces organisations sur la mobilisation, ils revendiquent 

                                                 
125
 Extrait entretien 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 

126
 Extrait entretien 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 

127
 ç les choix tactiques sont aussi ¨ rapporter aux concurrences pratiques et ¨ lôirr®ductible h®t®rog®n®it® de 

ressources et de savoir-faire mais aussi dôobjectifs, au sein m°me des groupes protestataires. è ibidem (p.96) 
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lôautonomie de la mobilisation et bl©ment les relations quôentretiennent ces organisations 

avec les forces de lôordre et les autorit®s publiques qui entraineraient ces organisations ¨ 

temp®rer la mobilisation. Au contraire, ces militants cherchent ¨ pousser les gr®vistes ¨ 

adopter des positions plus radicales. Cette opposition entre les militants CGT/CSP et les 

militants ¨ tendances libertaires rappelle les affrontements politiques habituels des 

mobilisations sociales depuis le XIX
¯me
. Avec dôun c¹t®, les th®ories anarchistes de 

Bakounine et les th®ories spontan®istes de Rosa Luxemburg et de lôautre les th®ories de 

lôorganisation professionnelle notamment de lôorganisation dôavant-garde de L®nine. Cet 

affrontement politique refl¯te aussi des affrontements th®oriques que lôon peut retrouver 

dans la sociologie des mobilisations avec la CGT et le CSP qui correspondent aux 

organisations des th®ories du patronage d®velopp®es dans le cadre de la mobilisation des 

ressources par McCarthy et Zald
128
 tandis que les militants libertaires rejoignent les 

th®ories du contr¹le sociale de Frances Piven et Richard Cloward
129
 qui insistent sur le r¹le 

n®gatif que peuvent jouer les organisations professionnelles sur les mobilisations et 

promouvant la n®cessit® de lôautonomie de la lutte.
130

 

ç C'est simple comme fonctionnement, mais de l ̈tout d®coule. 

Justement la non-instrumentalisation, machin etc, mais je vais quand 

m°me mettre des guillemets pour revenir sur la lutte Emma¿s. Pour moi 

des fois il y a une incompr®hension sur lôAG est souveraine. C'est pour ­a 

que je suis plus marxiste plus quôanarchiste ou etc. Je ne crois pas ¨ 

l'horizontalit®. Et on est tous pareils et machin etc, ce n'est pas vrai. 

Donc, ­a montre des contradictions ou des difficult®s qu'il y a eu, c'est 

que certains militants autour un peu anar plut¹t d'ob®diences anars etc. 

qui sont tout le temps en train de dire : ç  non mais c'est è quand nous on 

voyait une action nô®tait pas bonne, allez dans le mur pour diff®rentes 

raisons, et je vais en donne une pr®cise de raison. On a pu me r®torquer, 

on a pu nous r®torquer : ç AG souveraine, ce sont les gr®vistes qui 

d®cident. è Sauf que mon camarade, côest un peu comme le vote. Tout le 

monde vote, tout le monde peut voter machin, mais moi, j'aime beaucoup 

le terme de vote ®clair®, une d®cision ®clair®e. Si tu nôes pas form®, Si tu 

n'as pas tous les tenants et aboutissants  et machin, tu votes quoi? Tu peux 

voter mon cher camarade, toi qui me dis: ç c'est les sans-papiers qui 

votent è ¨ ce moment-l¨, mais toi t'as ®t®, leur parler pendant deux heures 

auparavant, et que tu les as influenc®, l'air de rien. Tout le monde est 

®gaux, mais il y a des leaders. ç Non, mais y a personne. Un mandat, 

machin qui tourne et tout. è on sait que le milieu libertaire rouge, en fait, 
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 McCarty, J.D. Zald M.N. (1977). Ressource Mobilization and Social Movements: A Partial Theory. 

American Journal of Sociology. nÁ 82. (6). p.1212-1241. 
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 Piven, F.  Cloward, R. (1977). Poor Peopleôs Movements. Why They Succeed, How They Fail. Pantheon 

Books,  
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 P®chu, C. (2020). Spontan®isme. Dans Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ jour et 

augment®e (p. 558-565). Presses de Sciences Po 
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le pouvoir ne dit pas son nom. Bah l¨ du coup, il a un pouvoir qui se fait 

en dehors et qui agit profond®ment sur l'assembl®e g®n®rale. Donc, c'est 

pour ­a que nous, des fois, et j'ai insist® l¨-dessus quôil y ait des 

rencontres, des r®unions sans se cacher, mais o½ conjointement, on puisse 

proposer, d®cider, donner notre avis, qui soit juridique, ®clair®, etc. Parce 

que, encore une fois, quel que soit, et j'ai rien, enfin, tout le monde a sa 

place, organis® ou pas organis® autour du piquet de gr¯ve, mais encore 

une fois, quels sont les deux structures qui appuie, non pas de mani¯re 

que id®aliste, mais concr¯te tous les jours ? Le CSP59 et la CGT. Qui met 

de l'argent, des moyens logistiques, juridiques, etc ? La CGT. Si vous 

d®cidez des trucs et apr¯s vous dites: ben, puisque c'est sa par exemple 

tr¯s concr¯tement, L'AG de 16h30 a d®cid® que demain on va envahir tel 

machin ou on va se mettre devant avecé. ç Et vous les camarades de la 

CGT ? Vous n'°tes pas l¨ ? On apprend ¨ 18h que le lendemain il faut °tre 

¨ 8 ou 9h si possible avec un camion ou un machin, etc. Avec des 

camarades et machins. Voil¨ un peu entre le concret de la d®cision et des 

machins, et de lôAG souveraine. Côest- -̈dire quô¨ un moment donn® si 

vous °tes dans un r¹le et encore une fois, c'est pas, la lutte est premi¯re et 

centrale  et la CGT se substitue pas ¨ la d®cision. Mais si vous voulez 

avoir notamment vos premiers partenaires, qui sont vraiment impliqu®s 

l¨-dedans, avec vous. Il faut donner les moyens en termes de 

communication en amont, en machin etc. D'avoir l'avis de la CGT. Lôavis 

du CSP pour prendre sa d®cision ®clair®e et surtout, on s'en fout de la 

d®cision ®clair®e, c'est surtout sa mise en pratique et que pour pas 

provoqu® un ressentiment machin, ce qui a d®j¨ pu avoir lieu de se dire la 

CGT nôest pas l¨. Bah ouais mais l'organisation des actions ne permettait 

pas ¨ ce que la CGT en tout cas nous  union d®partementale, quôon soit 

pr®sent et qu'on puisse communiquer, et qu'on puisse agir, qu'on puisse 

v®rifier nos troupes, nos forces. Voil¨ un petit peu je sais si jôai r®pondu 

bien ¨ la question côest un peu ­a. è
131

 

La prise de d®cision sur les actions collectives ¨ organiser se d®roule lors des 

Assembl®es G®n®rales des gr®vistes. Celles-ci sont soumises ¨ des jeux dôinfluences des 

soutiens ext®rieurs qui tentent de favoriser leur strat®gie de lutte. Mais pour comprendre 

comment les diff®rents acteurs de la mobilisation, gr®vistes comme soutiens sont amen®s ¨ 

proposer tel ou tels types dôactions collectives, il faut sôint®resser aux facteurs qui 

influencent la construction de ces propositions tactiques. 

Tout dôabord, la construction des propositions des modes dôactions provient des 

appartenances id®ologiques et politiques ainsi que de la position quôoccupent les diff®rents 

soutiens ext®rieurs au sein du mouvement.
132
 Ainsi, la position dominante des militants de 
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 Extrait entretien15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, St®phane 
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 ç Dôautre part, lôapp®tence et la comp®tence pour recourir ¨ tel ou tel mode dôaction sont ®videmment ¨ 

rapporter aux dispositions comme aux positions occup®es par les individus dans les mouvements. è Tombeau 

Tilly è dans Fillieule, O. (2010). 4. Tombeau pour Charles Tilly: R®pertoires, performances et strat®gies 

d'action. dans Penser les mouvements sociaux: Conflits sociaux et contestations dans les soci®t®s 

contemporaines (pp. 97). La D®couverte. 
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lôUD CGT Nord et du CSP59 qui est permise en particulier du fait des nombreuses 

ressources investies par ces acteurs dans la mobilisation am¯nent ces soutiens ¨ privil®gier 

des modes dôactions permettant lôusage des ressources quôils apportent. La tenue du piquet 

de gr¯ve, les rassemblements permettent lôinvestissement des ressources mat®rielles et 

logistiques de lôUD CGT Nord et donc de conforter la l®gitimit® de ce leadership. Lôappel 

aux manifestations du CSP59 entraine lôinvestissement du savoir-faire militant du CSP59. 

Tandis que les militants anarchistes tentent de prendre ces organisations de vitesse et de 

d®passer ces deux autres organisations en proposant des actions plus radicales comme des 

occupations pour amener la mobilisation sur des r®pertoires dôactions plus maitris®s par ces 

derniers. 

En outre, les entrepreneurs de cause et les organisations professionnelles peuvent 

proposer des modes dôactions con­ues comme ç des technologies de mobilisation (faire le 

groupe et assurer la coh®sion du collectif) et de repr®sentation (dire le groupe et gommer 

toute dissonance) è
133
. Ainsi, certains modes dôactions propos®s par lôUD CGT Nord et le 

CSP59 ont pour objectifs dôunifier le groupe mobilis® en interne mais aussi avec les 

organisations de soutiens et surtout de pr®senter ce groupe protestataire, travailleurs et 

travailleuses sans-papiers plus organisations, comme un groupe homog¯ne est d®fini aux 

yeux des autres groupes, que ce soit de potentiels nouveaux soutiens, de la direction 

dôEmma¿s ou des autorit®s publiques. Les rassemblements de soutien organis®s sur le 

piquet de gr¯ve par la CGT permettent de mettre en sc¯ne lôunit® du groupe et lôappui 

ind®fectible de la CGT pour cette mobilisation. De m°me, la participation des travailleurs 

et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s aux manifestations organis®es chaque mercredi soir 

¨ Lille par le CSP59 participent ¨ renforcer lôunit® du groupe autour du collectif des sans-

papiers.  

ê travers ces modes dôactions les entrepreneurs de cause cherchent donc ¨ fa­onner 

lôidentit® collective du groupe des travailleurs et travailleuses sans-papiers. En effet, le 

processus de construction de lôidentit® collective du groupe mobilis® ne sôarr°te pas une 

fois la mobilisation d®clench®e. Celle-ci continue de se fa­onner durant la mobilisation ¨ 

travers les performances contestataires
134
 ainsi quôavec les interactions entre les gr®vistes 
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 Le terme de performance contestataire est relative aux termes forme de protestation, mode dôaction. Ce 

terme d®signe pour Charles Tilly les ç s®quences dôinteractions r®gl®es è  (ibidem p. 81) dans lesquels 

sôengagent les individus, par exemple les manifestations, les p®titions, les rassemblements etc. Une 
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et les soutiens ext®rieurs pr®sents sur le piquet de gr¯ve. Dans le cadre de cette 

mobilisation, lôidentit® collective de ce groupe se constitue autour de deux identit®s celle 

du travailleur et celle de lô®tranger  comme lôindique lôun des entrepreneurs de cause Saµd 

Bouamama. 

ç Donc on avait ¨ faire ¨ des travailleurs sans droits et ils tiennent 

beaucoup ¨ cette identit® de travailleurs côest dôailleurs ce qui les a 

rapproch®s de la CGT et donc un des premiers crit¯res ­a ®tait dôaller 

soutenir les luttes dôautres travailleurs. Le deuxi¯me crit¯re côest la 

question du racisme et donc dôaller soutenir toutes les luttes dans 

lesquelles la question du racisme ®tait pos®e puisquôeux ici ils vivent 

quelque chose qui articule et lôexploitation ®conomique et le m®pris de 

race et donc le racisme.è
135

 

Ces deux identit®s sont chacune associ®es ¨ une id®ologie. Lôidentit® de travailleur 

renvoi ¨ une id®ologie prol®tarienne de lutte contre lôexploitation ®conomique et lôidentit® 

®trang¯re est rattach®e ¨ lôid®ologie antiraciste. Ces identit®s et les id®ologies qui y sont 

rattach®es entrainent les gr®vistes ¨ privil®gier les modes dôactions issues des r®pertoires 

tactiques du mouvement ouvrier et ou du mouvement antiraciste. Ainsi, il existe une 

r®ciprocit® entre lôidentit® collective et les performances contestataires puisque les 

performances contestataires les rassemblements de soutien, les manifestations du CSP59 

ou la participation ¨ des manifestations dôautres travailleurs en lutte permettent de 

renforcer lôidentit® collective du groupe. En retour, le renforcement de cette identit® 

collective am¯ne les gr®vistes ¨ privil®gier les performances contestataires d®pendantes des 

r®pertoires tactiques du mouvement ouvrier et du mouvement ouvrier et du mouvement 

antiracistes. 

  

                                                                                                                                                    
combinaison de performances est appel® par Charles Tilly un ®pisode. On utilise ce terme car il parait mieux 

mettre en ®vidence ici la dimension ritualis®, th®©tralis® voir parfois dramaturgique mise en sc¯ne lors du 

d®roulement des modes dôactions 
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Pour comprendre tout cela, il faut non seulement sôint®resser aux identit®s collectives 

et id®ologies mais aussi aux cadres. Plus pr®cis®ment, il semble int®ressant de recourir ¨ la 

th®orie de lôanalyse des cadres
136
. La perspective du framing ou cadrage en fran­ais postule 

quôil ne suffit pas quôune situation soit injuste pour que les individus per­oivent la situation 

eux aussi comme injuste. Pour quôune mobilisation ®merge il faut donc construire un cadre 

commun dans lequel lôensemble des cadres dôinterpr®tations des individus sôajustent afin 

de per­oivent la situation comme injuste. Les travaux de David Snow mettent en exergue 

que pour b©tir un cadre commun le groupe doit dôabord identifier le probl¯me et lui 

attribuer un responsable côest le diagnosis framing ou diagnostic de la situation en fran­ais. 

Il faut ensuite que le groupe sôaccorde sur une mani¯re de pallier ¨ ce probl¯me côest le 

prognostic framing. Enfin, le groupe doit sôentendre sur le besoin dôagir motivational 

framing. Pour quôun ensemble dôindividus se mobilise il est n®cessaire que les 

entrepreneurs de mobilisation m¯nent une activit® de cadrage pour construire un cadre 

dôactions collectives qui est ç ensemble de croyances et de repr®sentations orient®s vers 

lôaction qui inspirent et l®gitiment les activit®s et les campagnes des entreprises de 

mobilisation, en insistant sur le caract¯re injuste dôune situation sociale è.
137
 La 

construction dôun cadre commun sôappuie sur quatre strat®gies frame bridging, frame 

amplification, frame extension, frame transformation soit en fran­ais la connexion de 

cadre, lôamplification de cadre, lôextension de cadre et la transformation de cadre.  

Lôanalyse des processus de cadrage mis en place par les entrepreneurs de cause 

permet de comprendre la mani¯re dont les diff®rents modes dôactions r®pondent aux 

diff®rents types de strat®gies de construction dôun cadrage commun qui permet de 

renforcer la mobilisation et de construire le rapport de force n®cessaire en ralliant de 

nouveaux soutiens ¨ la cause.  
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Po et Contamin, J-G. (2010). 3. Cadrages et luttes de sens. Dans Penser les mouvements sociaux: Conflits 

sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 55-75). Paris: La D®couverte. 

137
 Contamin, J-G. (2010). 3. Cadrages et luttes de sens. Dans Penser les mouvements sociaux: Conflits 

sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 58). Paris: La D®couverte. 
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En premier lieu, les entrepreneurs de cause de cette mobilisation proposent des 

formes dôactions permettant la connexion de cadre. La connexion de cadre vise ¨ sôadresser 

¨ des individus  poss®dant un cadre similaire mais ne connaissant pas la cause. Certaines 

actions collectives des travailleurs et travailleuses sans-papiers ont pour but dô®tendre le 

nombre de personnes se sentant concern®es par leur mobilisation. Lors des actions 

collectives comme les rassemblements ou les manifestations, des prises de paroles ont lieu 

et des tracts sont distribu®s. Les discours diffus®s ¨ ces occasions mettent en îuvre une 

strat®gie de connexion des cadres en reliant la lutte des travailleurs et travailleuses sans-

papiers dôEmma¿s ¨ la lutte de tous les travailleurs ou bien en reliant le combat des 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s au combat f®ministe en mettant notamment en avant 

la pr®sence des gr®vistes de Vertbaudet qui ®tait ¨ la quasi-unanimit® des femmes. Côest ce 

que lôon peut retrouver dans le tract suivant dont le titre est  ç la lutte des travailleuses 

sans-papier de la Halte Saint Jean est la lutte de toutes les travailleuses è et o½ lôon 

retrouve dans le corps du texte la phrase ç Leur combat est aussi un combat f®ministe è. De 

plus, lors des discours prononc®s par Saµd Bouamama ou dôautres membres du CSP59 est 

r®guli¯rement prononc®e une phrase type ç Quand une soci®t® sôen prend aux plus 

pr®caires, elle sôen prend ¨ tous. è. 
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La strat®gie de connexion de cadre sôeffectue ®galement ¨ travers lôincitation des 

entrepreneurs de cause ¨ la participation des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

dôEmma¿s ¨ des actions collectives qui ne sont pas centr®es directement sur la question des 

sans-papiers. Ainsi, le groupe des travailleurs et travailleuses sans-papiers participent ¨ des 

manifestations pour les services publics, pour la d®fense du peuple palestinien ou des 

rassemblements de travailleurs en lutte pour faire le lien, la connexion entre leur 

mobilisation et les autres mobilisations et amener ces personnes ¨ les soutenir en retour. 

ç  C'est objectivement l'int®r°t des sans-papiers dans ce pays dô°tre 

unitaire pour deux. [é] Les sans-papiers, leur premier int®r°t pour que ­a 

bouge, côest que le fran­ais avec papier ou m°me des fois l'immigr® avec 

papiers, qui peut °tre contre les sans-papiers. ¢a peut arriver aussi. Que le 

fran­ais. Que les fran­ais soient solidaires de ta lutte. Donc, ­a doit aller 

dans les deux sens et eux vont °tre les premiers ¨ °tre solidaires. Donc les 

sans-papiers dans le nord ont toujours ®t® de toutes les luttes. Pour 

l'emploi, pour l'®galit®, pour les salaires et pour les luttes syndicales, mais 

m°me autre, les luttes soci®tales aussi ils y sont donc. Donc [é] c'est 

quôils ont tout int®r°t ¨ °tre l¨ apr¯s des connexions plus ou moins 

grandes qui peuvent se faire. Mais ¨ priori, toutes les connexions peuvent 

se faire. Que ce soit sur des questions f®ministes, que ce soient des 

questions de salaire, m°me si toi t'as pas vraiment un salaire parce que 

t'es sans-papier, machin, mais ­a t'int®resserait d¯s que tu auras tes 

papiers. Sur la question de la retraite, que ce soit les questions, la 

question de la Palestine ou d'autres trucs qui font par l'internationalisme, 

[é]Donc de dire que moi, en tant que travailleur, dans mon entreprise ou 

dans mon service, j'ai int®r°t aussi. Côest intelligences de la double 

besogne de la CGT. J'ai int®r°t aussi ¨ lutter contre le capitaliste, donc, 

contre l'imp®rialisme donc, etc. Etc. On ne se plante pas. Tout l'int®r°t des 

sans-papiers organis®s. C'est de comprendre que pour pouvoir parler et 

pour pouvoir que Michel, Christophe ou Kevin. S'int®resse ¨ ma lutte, 

viennent me soutenir. C'est de comprendre ce que lui, Kevin, il a int®r°t ¨ 

soutenir. [é] Côest normal, on est l'®galit®. Des fois ce nôest pas toujours 

®vident. En tant que blanc avec papier machin, comment je peux °tre ¨ 

®galit® avec? Avec Anna, femme noire gabonaise. On trouve quel est 

l'int®r°t, quels sont les int®r°ts communs ou pas communs, mais qu'on 

peut mettre dans la balance pour se dire que j'ai int®r°t ¨ ce qu'elle soit 

r®gularis®e, j'ai int®r°t ¨ ce qu'elle ait des papiers, j'ai int®r°t ¨ ce quôelle 

ne se fasse pas exploit®s, ni en tant que femme, ni en tant quôimmigr®. 

[é] Mais en tout cas, voil¨ donc cet int®r°t partag® de cette, quand on est 

so, so so, solidarit® avec les travailleurs, côest solidarit® de nous tous, et 

que la classe ouvri¯re dans son ensemble, en France, a int®r°t ¨ ce que les 

sans-papiers ne soient plus sans papiers. Alors que: le capital, lui, a int®r°t 

¨ ce que les sans-papiers restent sans papiers pour une partie d'entre eux, 

pour tous nous ab´mer. [é] côest tout ­a de comprendre que un pour tous, 

tous pour un. Et bien dôabord va vers les autres si tu veux qu'ils viennent 

vers toi, sinon ­a ne marche pas. è
138

 

                                                 
138
 Extrait dôentretien 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, 

St®phane Vonthron 
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Dans cette mobilisation, les entrepreneurs de mobilisation recourent ®galement ¨ la 

strat®gie dôamplification de cadre qui consiste ç  ̈clarifier ou  ̈d®velopper un cadre pour 

montrer en quoi il est li® ¨ des valeurs, croyances et m°me ®motions suppos®es partag®es 

par les participants potentiels è
139
. Cette strat®gie dôamplification des cadres repose sur 

diff®rentes tactiques. Dôabord, la tactique dôamplification des valeurs qui vise ̈  valoriser 

des valeurs de la lutte pr®sum®e communes. Les entrepreneurs de cause relient la lutte de 

ces travailleurs et travailleuses sans-papiers ¨ de grandes valeurs comme lôhumanisme par 

exemple dans la p®tition diffus® par la CGT (voir encadr® ci-dessous) on retrouve la phrase 

ç Les conditions de travail et de vie ¨ Emma¿s Saint-Andr® constituent une honte pour 

toute personne attach®e aux valeurs humanistes. è ou dans le tract mentionn® ci-dessus o½ 

les valeurs de f®minisme et de solidarit® sont valoris®es. Mais, ils peuvent ®galement user 

dôune tactique dôamplification ®motionnelle en mettant en valeur lôaspect grave et  

inacceptable de la situation. Côest ce que cherchent ¨ mettre en exergue les entrepreneurs 

de cause dans cette m°me p®tition ç Pay®s 150e/mois (une fois les charges pay®es pour 

l'h®bergement et la nourriture) pour 40h/semaine, les compagnons sont exploit®s : pas 

d'arr°ts maladie, les femmes doivent parfois travailler avec leurs enfants sur le dos faute de 

pouvoir payer une place en cr¯che. Certains y travaillent depuis plus de 5 ans, sans jamais 

avoir de papiers è et ce m°me tract ç Une femme enceinte a ®t® contrainte de travailler 

jusquôau jour de son accouchement, puis de prendre le bus pour se rendre ¨ lôh¹pital. è. 

Enfin, les entrepreneurs de cause utilisent une tactique dôamplification des croyances qui 

d®montre la n®cessit® de lôengagement de tous et toutes pour obtenir gain de cause sur les 

revendications. Celle-ci repose sur 5 proc®d®s lôinsistance sur le caract¯re s®rieux du 

probl¯me, la mise en ®vidence des responsabilit®s exemple, lôaffirmation de la possibilit® 

dôy parvenir, le choix dôune cible dôinfluence.
140
 Dans la plupart des documents publi®s par 

lôUD CGT Nord et le CSP59, les entrepreneurs de mobilisation utilisent une grande partie 

de ces proc®d®s comme dans la p®tition de soutien aux travailleurs et travailleuses sans-

papier dôEmma¿s o½ lôon retrouve. Lôinsistance sur le caract¯re s®rieux du probl¯me : 

Pay®s 150e/mois [é] pour 40h/semaine, [é] pas d'arr°ts maladie, [é] Une enqu°te a ®t® 

ouverte fin Juin par le Parquet de Lille pour "traite d'°tres humains" et "travail dissimul®". 

Les locaux de la Halte Saint-Jean ont ®t® perquisitionn®s dans le cadre de cette enqu°te. è 

La mise en ®vidence des responsabilit®s : la directrice et le pr®sident de la communaut® 

                                                 
139
 Ibidem (p.58) 

140
 Contamin, J-G. (2005). La perspective du cadrage au r®v®lateur du p®titionnement : Pour une conception 

pluraliste des cadres dôinterpr®tation, Congr¯s de lôAFPS. (p.10) 
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Emma¿s de la Halte Saint-Jean. Le choix dôune cible dôinfluence : ç Georges-Fran­ois 

Leclerc Pr®fet du Nord è. Mais il nôy a pas lôaffirmation de la possibilit® dôy parvenir. 

  

Dans un autre tract de lôUD CGT Nord (voir ci-dessous), on retrouve aussi ces 

proc®d®s. Lôinsistance sur le caract¯re s®rieux du probl¯me : ç Situation de quasi-esclavage 

è La mise en ®vidence des responsabilit®s : la direction. Lôaffirmation de la possibilit® dôy 

parvenir : ç ils ont besoin urgemment de la solidarit® des travailleurs è. Mais il nôy a pas 

Soutien aux travailleurs d'Emma¿s Saint-Andr®-lez-Lille en 

gr¯ve 

 

Depuis le 1er juillet, les travailleurs et travailleuses sans-papiers de la communauté 

Emmaüs de Saint-André-lez-Lille sont en grève. Payés 150e/mois (une fois les charges payées 

pour l'hébergement et la nourriture) pour 40h/semaine, les compagnons sont exploités : pas 

d'arrêts maladie, les femmes doivent parfois travailler avec leurs enfants sur le dos faute de 

pouvoir payer une place en crèchent. Certains y travaillent depuis plus de 5 ans, sans jamais 

avoir de papiers ! Une enquête a été ouverte fin Juin par le parquet de Lille pour "traite d'êtres 

humains" et "travail dissimulé". Les locaux de la Halte Saint-Jean ont été perquisitionnés dans le 

cadre de cette enquête. Emmaüs National demande la mise à l'écart de la directrice, mais son 

président la soutient ! Plus d'infos : sur StreetPress. 

Les conditions de travail et de vie à Emmaüs Saint-André constituent une honte pour toute 

personne attachée aux valeurs humanistes. Elles ne peuvent se qualifier que de pratiques quasi-

esclavagistes pour le pire, et de politiques de servage pour le mieux. 

Les signataires exigent : 

o que les victimes de ces politiques soient imm®diatement misent sous protection 

de la R®publique fran­aise. 

o que les responsables de ces actes ignobles soient rapidement poursuivis pour 

"traite d'°tres humains" et "travail dissimul®". 

o que les travailleurs d'Emma¿s en gr¯ve soient imm®diatement r®gularis®s au titre 

du pr®judice subi. 

Nous demandons aux autorités gouvernementales, préfectorales et municipales de briser 

leur silence assourdissant sur cet esclavage en plein 21e siècle. Se taire face à une telle situation 

d'oppression, c'est objectivement être complice. Les victimes doivent immédiatement être 

protégées. 

Merci de votre soutien ! Vous pouvez également donner à la caisse de grève en ligne. 

 

Décisionnaires 

https://www.streetpress.com/sujet/1687272147-nord-communaute-emmaus-traite-etres-humains-travail-dissimule-lille-sans-papiers
https://payasso.fr/udcgtnord/solidarite
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dôappel ¨ une cible dôinfluence car ce nôest pas une p®tition mais un tract dôappel ¨ la 

solidarit®.  

 

Les entrepreneurs de cause  font ®galement en sorte dôajouter aux th¯mes originaux 

et centraux de la mobilisation des th¯mes secondaires qui pourront int®ress®s dôautres 

potentiels soutiens ¨ supporter la mobilisation côest lôextension de cadre. Dans le 

mouvement des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, lôextension de cadre 

passe avant tout par la pr®sence dans dôautres luttes o½ le discours ®largi les revendications 

des gr®vistes ¨ des th¯mes plus larges et concernant non seulement les sans-papiers mais 

aussi tous les autres travailleurs comme dans la pr®sence de manifestations pour les 

salaires o½ le discours revendique lôaugmentation des salaires de tous, elle passe aussi par 

lôextension des th¯mes revendiqu®s avec la d®fense du peuple palestinien. 

En dernier lieu, les entrepreneurs de cause usent de la strat®gie de la transformation 

de cadre qui vise ¨ d®velopper de nouvelles significations et ¨ transformer les pratiques et 

valeurs contre les pr®jug®s en place. Dans la mobilisation des travailleurs et travailleuses 

sans-papiers dôEmma¿s, le processus de transformation de cadre apparait primordial pour 
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deux raisons. La premi¯re raison qui pousse n®cessairement les entrepreneurs de cause de 

cette mobilisation ¨ transformer le cadre provient du fait que se d®veloppe en France 

depuis plusieurs ann®es un discours anti-immigr®, discours dôautant plus v®h®ment envers 

les immigr®s irr®guliers. Les entrepreneurs de cause fournissent donc un travail de remise 

en cause de ce discours au profit dôun discours contre les pr®jug®s et en faveur des 

immigr®s qui justifient la justesse de leur lutte notamment par la mise en avant de leur 

implication dans le travail et de leur souhait de pouvoir simplement en vivre comme tous 

les travailleurs. Discours que lôon retrouve notamment dans le tract mentionn® 

pr®c®demment ç Nous compagnons dôEmma¿s, travaillant ¨ la Halte Saint-Jean de Saint-

Andr®-Lez-Lille sommes des travailleur.euses r®fugi®.es qui ne d®sirent que de travailler 

pour vivre dignement è. La seconde raison vient de la n®cessit® pour la r®ussite de la 

mobilisation de remettre en cause la bonne image dont dispose ces communaut®s Emma¿s 

per­ues comme des structures associatives humanitaires et bienveillantes par un grand 

nombre dôindividus. Les entrepreneurs de mobilisation vont donc chercher ¨ transformer le 

cadre pour montrer lôenvers du d®cor de ces communaut®s ¨ travers la diffusion lors des 

rassemblements, dans des vid®os partag®es sur les r®seaux sociaux ou dans des tracts, des 

t®moignages des gr®vistes sans-papiers ®videmment mais aussi dôanciens employ®s des 

communaut®s Emma¿s ainsi que par lôutilisation dôun vocabulaire r®f®rant ¨ lôexploitation 

pour parler de ces communaut®s et de leur direction comme par exemple dans le tract : 

ç Cette main dôîuvre captive est exploit®e sans vergogne et sans pudeur par lôóhumanitaire 

capitaliste è 

Lô®tude des diff®rents choix des modes dôactions ¨ partir de la th®orie des cadres 

montre que les entrepreneurs de cause proposent lôex®cution de performances 

protestataires comme les manifestations ou les rassemblements, car ces derni¯res sont 

propices aux d®ploiements de ces strat®gies dôalignement des cadres. Ces strat®gies 

dôalignement des cadres permettent de renforcer le groupe mobilis® et les soutiens dont ils 

disposent. 
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b) Modes dôactions collectives et construction du rapport 

de force 

 

Dans cette seconde et derni¯re sous-partie, on tentera dôexpliquer lô®laboration de la 

strat®gie de lutte propos®e par les entrepreneurs de cause ¨ travers la mise en exergue des 

strat®gies de m®diatisation de la lutte, du r¹le des opportunit®s ainsi que du r¹le du recours 

au droit pour les mobilisations collectives.  

Dôabord, on reviendra sur le r¹le des strat®gies m®diatiques pour la mobilisation qui 

rend indispensable la m®diatisation de la lutte. Cette strat®gie peut reposer sur les m®dias 

militants qui ont fortement ®volu® depuis quelques d®cennies. Mais surtout, ces strat®gies 

reposent sur les m®dias grands publics. Pour attirer leur attention, les strat®gies de 

m®diatisation reposent avant tout sur le cadre de la scandalisation appliqu® lors des 

performances protestataires. Mais on verra que lôentr®e dans le monde m®diatique ne suffit 

pas et quôune bataille m®diatique est ®galement n®cessaire pour obtenir la diffusion dôune 

image favorable ¨ la lutte. 

Puis, on cherchera ¨ montrer que les propositions de modes dôactions collectives 

d®pendent aussi de conjonctures et dôopportunit®s politiques ou non. Pour analyser ces 

derni¯res, il semble opportun de recourir au concept dôagenda et de fen°tre dôopportunit® 

plut¹t que de structure des opportunit®s. Ces diff®rentes fen°tres dôopportunit®s dôaction 

permettent la mise en place de diff®rents types de mode dôaction par les entrepreneurs de 

cause. 

Enfin, pour terminer, on sôint®ressera au r¹le du droit comme prolongement de 

lôaction collective traditionnelle. Alors que le droit est souvent per­u comme une forme 

dôaction r®serv®e aux groupes int®gr®s, il est ici utilis® par le groupe ¨ faibles ressources 

que constituent les travailleurs et travailleuses sans-papiers. Ce recours ¨ ce mode dôaction 

juridique joue un r¹le crucial dans le d®veloppement du rapport de force entre Emma¿s, la 

mobilisation et lôEtat. Mais ce recours n®cessite ®galement de prendre garde aux limites de 

ce mode dôaction. 

 

.  
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ρɊ -ÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÍïÄÉÁÔÉÓÁÔÉÏÎ ȡ ,Å 2ĖÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍïÄÉÁÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÕÔÔÅ 

ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÅÔ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÓÅÓ ÓÁÎÓ-ÐÁÐÉÅÒ Äȭ%ÍÍÁİÓ 

  

ê ces choix dôactions collectives qui permettent de manifester la force du groupe, de 

mettre en avant ces revendications et de renforcer la coh®sion du groupe, sôajoutent des 

propositions de modes dôactions qui sont ®tablies de mani¯re strat®giques et rationnelles 

par les entrepreneurs de cause pour r®pondre ¨ un objectif de m®diatisation de la 

mobilisation. Depuis la fin des ann®es 1980 et le d®but des ann®es 1990, des travaux se 

sont attard®s sur les rapports entre les m®dias et les mouvements sociaux. Le chercheur 

fran­ais Patrick Champagne met en exergue dans un article publi® en 1984
141
 que de plus 

en plus pour r®ussir une mobilisation doit allier ç des dimensions traditionnelles de ce 

r®pertoire : d®fendre des revendications, motiver le groupe mobilis® lui-m°me par 

lôexhibition de sa force è mais quô ç elle exprime plus encore une tendance montante : 

manifester pour obtenir une forte et bienveillante couverture m®dia, une ómanifestation de 

papierô, pens®e pour son impact sur lôopinion publique et les d®cideurs è
142
. D®sormais, 

pour r®ussir une mobilisation doit donc se m®diatiser en vue de construire un rapport de 

force favorable qui pourra obliger une r®action de la partie adverse. Par cons®quent, les 

entrepreneurs de cause vont chercher ¨ imposer une image valorisante des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s aupr¯s de lôopinion publique qui justifie leur lutte 

mais surtout la n®cessit® dôacc®der ¨ leurs revendications. Le r¹le des m®dias apparait 

dôautant plus important que ces derniers jouent un r¹le de coproduction des mobilisations. 

Dôabord ¨ travers lôinfluence quôils peuvent avoir sur lôadh®sion de nouveaux membres ¨ 

la mobilisation. Ensuite, ¨ travers la s®lection des leaders du mouvement. Enfin, via leur 

influence sur les formes des modes dôactions choisies par les groupes mobilis®s. Du fait de 

ces 3 facteurs, les mobilisations sont donc fortement d®pendantes des m®dias
143
. Les 

mobilisations doivent de ce fait recourir ¨ des strat®gies de m®diatisation de la 

mobilisation. Pour se faire le mouvement peut compter sur les r®seaux m®diatiques grands 

publics mais aussi sur les m®dias militants.  

                                                 
141
 Champagne, P. (1984). La manifestation. La production de lô®v¯nement politique. Actes de la Recherche 

en Sciences Sociales. NÁ52-53 (p19-41). 

142
 Neveu, £. (2010). 12. M®dias et protestation collective. Dans Penser les mouvements sociaux: Conflits 

sociaux et contestations dans les soci®t®s contemporaines (p. 247). Paris: La D®couverte 

143
 Ibidem (p. 249-250) 
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Aujourdôhui, la presse militante a disparu ou plut¹t devrait-on dire a ®volu®. Avec le 

d®clin progressif du Parti Communiste Fran­ais, des mouvements sociaux-d®mocrates, des 

mouvements d®mocrates-chr®tiens, la d®syndicalisation et le d®clin de lôengagement 

associatif on a parl® dôune ®volution des pratiques militantes. Lô®volution de ces pratiques 

militantes a entrain® la disparition dôune grande partie de la presse ®crite militante ainsi 

que de la diffusion orale ou ®crite via les tracts et les affiches. Les m®dias militants se sont 

d®port®s vers Internet avec la cr®ation de nombreux sites dôinformations militantes et une 

pr®sence importante sur les diff®rents r®seaux sociaux, de Facebook ¨ Twitch en passant 

par Youtube, X, Tik Tok ou Instagram en ce qui concerne la CGT par exemple. Dans le cas 

de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, les m®dias 

militants anciens ou nouveaux ont ®t® fortement mobilis®s pour informer sur cette gr¯ve. 

Des tracts pr®par®s par diff®rentes organisations et en premier lieu la CGT et le CSP59 ont 

pu °tre distribu® dans le Nord mais ®galement ¨ lôinitiative dôautres Unions 

D®partementales comme dans les Bouches du Rh¹ne par exemple
144
. Des op®rations 

dôaffichages ont ®galement eu lieu dans le Nord ainsi quô¨ Paris et en Alsace. Ces formes 

de m®diatisation militante peuvent toujours avoir une certaine efficacit® aujourdôhui 

puisquô¨ la suite de ces collages la communaut® Emma¿s de Strasbourg r®agit via un 

communiqu® et se d®solidarise des pratiques mises en îuvre par la communaut® Emma¿s 

de la Halte Saint-Jean. La m®diatisation de la gr¯ve est ®galement pass®e ¨ travers la 

diffusion de lôinformation sur diff®rentes sites militants comme le site de Lutte ouvri¯re, de 

R®volution Permanente, les ours ¨ la plume
145
 etc. La r®alisation de vid®o, de visuel, de 

communiqu® diffus® sur les r®seaux sociaux par diff®rentes organisations mais aussi par 

des personnalit®s politiques comme les d®put®s LFI Adrien Quatennens ou David Guiraud 

qui participent ¨ la m®diatisation de la mobilisation en se rendant ¨ plusieurs reprises 

directement sur le piquet de gr¯ve
146
. 

Les m®dias audiovisuels et la presse ®crite  sont donc le second moyen de m®diatiser 

la mobilisation et ces m®dias grands public sont un outil de taille pour ces derni¯res car ils 

touchent un public pour beaucoup plus large que les m®dias militants. Cependant pour 

inciter ces m®dias ¨ m®diatiser la mobilisation, le mouvement doit recourir ¨ des moyens 

                                                 
144
 Voir d®pouillement X : Nuit du 17 au 18 juillet nombreux collages r®alis® dans le 8¯me arrondissement de 

Paris sur les vitrines des boutiques Emma¿s. Et Nuit du 19 au 20 juillet, collage dôaffichage sur les boutiques 

Emma¿s de Strasbourg et de Mundolsheim revendiquait par le rassemblement communiste Alsace. 

145
 Voir d®pouillement X 

146
 Voir d®pouillement X 
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sp®cifiques et disposer de ressources permettant de d®velopper des performances 

protestataires qui permettront dôattirer les m®dias pour les faire parler de la cause. Dans la 

mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, les ressources 

apportaient par les entrepreneurs de cause ; savoir-faire militant, savoir-faire m®diatique, 

r®seaux de connaissances, permettent de proposer diff®rents types de  performances 

protestataires. Le choix des modes dôaction d®pend des perceptions et significations que 

porte un mode dôaction aux yeux du groupe mobilis® et des perceptions que le groupe 

pense refl®ter aux personnes ext®rieures en y recourant. Ainsi, comme on lôa ®voqu® plus 

t¹t la gr¯ve renvoie ¨ lôimage du travailleur et de sa lutte contre lôexploitation. La gr¯ve et 

la tenue du piquet de gr¯ve vise ¨ d®truire lôassignation ¨ leur condition de sans-papiers, et 

dôill®galit®. M°me si la gr¯ve et la tenue du piquet de gr¯ve peut amener certains m®dias 

militants ou m®dias locaux ¨ parler de la mobilisation, la gr¯ve ¨ elle seule ne permet pas 

r®ellement de m®diatiser le mouvement. Les entrepreneurs de cause proposent donc 

dôautres types de performances protestataires. Les rassemblements de soutien sur le piquet 

de gr¯ve, son utilisation ¨ lôavantage de ne pas demander plus de ressources que dôhabitude 

et il permet dôunifier, de renforcer la coh®sion du groupe et de remonter le moral des 

gr®vistes. Le rassemblement de soutien am¯ne une m®diatisation en amont via les m®dias 

militants pour inviter des personnes ext®rieures ¨ y participer mais aussi post 

rassemblement en diffusant des photos et vid®os mettant en valeur le soutien populaire ¨ la 

cause. Le rassemblement de soutien est souvent lôoccasion pour les entrepreneurs de cause 

de faire jouer leurs r®seaux pour faire venir dôautres organisations ou des personnalit®s 

politiques, syndicales ou associatives. Parvenir ¨ mobiliser des personnalit®s notamment 

politiques est important puisque la pr®sence de ces derni¯res peut entra´ner la venue de 

journalistes. Le rassemblement de soutien met en avant un aspect festif, il remet en cause 

tout isolement de la lutte et ç lô®v®nement est orient®e vers la production dôimages et de 

bonnes images è
147
 pour permettre une bonne m®diatisation. On peut ®mettre la 

supposition que cette strat®gie de lutte fonctionne ou au moins quôaux yeux du groupe 

mobilis® cette strat®gie semble fonctionner puisquô¨ la suite de la venue du d®put® LFI 

David Guiraud le 9 juillet un article est publi® le 10 juillet sur le site de France Bleue 

Nord
148
 puis apr¯s le passage dôAdrien Quatennens le 13 juillet cinq articles sont publi®s 

                                                 
147
Ibidem (p246) 

148
 Voir compte rendu X : 9 juillet  Pr®sence du d®put® LFI David Guiraud. 10 juillet un article est publi® par 

France Bleu Nord. https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/saint-andre-lez-lille-des-compagnons-

sans-papiers-en-greve-ils-denoncent-un-travail-dissimule-chez-emmaues-1587561 
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par diff®rents m®dias
149
 et un reportage est diffus® sur BFM Grand Lille et repris pour le 

site national de BFMTV
150
. En se r®f®rant au graphique repr®sentant le nombre dôarticles 

publi®s par des m®dias grands publics entre le 1
er
 juillet 2023 et le 31 mars 2024 on 

remarque que le d®but du mouvement entraine une certaine m®diatisation de la 

mobilisation puis le nombre dôarticles publi®s varie fortement entre des moments forts et 

faibles.  

 

En rapport avec ces moments faibles, lôun des entrepreneurs de cette mobilisation 

Saµd Bouamama met en avant que lôun des risques face auxquels la mobilisation doit lutter 

est le risque dôinvisibilisation de la lutte :  

ç La r¯gle de base qui nous a guid® depuis le d®but côest que ce 

type de lutte court un danger côest lôinvisibilisation, autrement dit au vu 

du fonctionnement actuel des m®dias qui sont essentiellement , qui 

participent plus du sensationnel que du travail de fond sur les situations, 

compte tenu de cette dimension-l,̈  la visibilit®, acc®der ¨ une visibilit®, 

maintenir dans la dur®e une visibilit® côest ­a qui doit guider le choix des 

actions. Sans visibilit® les acteurs d®cisionnaires, côest- -̈dire la 

pr®fecture, la justice etc. nôont aucunes raisons de se presser et donc côest 

                                                 
149
 Comme on peut lôobserver sur le graphique : ç Articles de m®dias grands publics publi®s sur la gr¯ve des 

ç Emma¿s Saint-Andr®-Lez Lille è entre le 1
er
 juillet 2023 et le 31 mars 2024 è 

150
 Voir compte rendu X : 13 juillet, Le d®put® LFI Adrien Quatennens est pr®sent sur le piquet de gr¯ve. 13 

juillet 14 juillet reportage de BFM grand Lille, reportage partag® sur le site de BFM national. 
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lôacc¯s ¨ la visibilit® qui fait que lôon ne se retrouve pas enti¯rement isol® 

et abandonn®. è
151
  

Lôun des moyens de lutte contre ce risque dôinvisibilisation de la mobilisation est 

comme on lôa ®voqu® de recourir aux m®dias militants et aux m®dias grands publics. Or, 

pour inciter les m®dias grands publics ¨ suivre la lutte, la mobilisation doit constamment 

renouveler ses performances protestataires dans ce quôErik Neveu nomme ç une course 

aux armements symboliques è
152
.  Tout au long de la lutte malgr® une certaine routinisation 

des modes dôactions autour du rassemblement et de la manifestation, la mobilisation va 

aussi recourir ¨ diff®rentes formes dôaction collective (actions coup de poing, occupations), 

n®anmoins la quasi-unanimit® de ces performances protestataires se caract®rise par un 

m°me type de mise en sc¯ne dans le registre de la scandalisation. Cette mise en sc¯ne du 

scandale dans les performances protestataires des travailleurs et travailleuses sans-papier 

dôEmma¿s peut sôexpliquer ¨ partir de deux raisons.  

Premi¯rement, dans un monde m®diatique tr¯s concurrentiel les m®dias cherchent ¨ 

attirer lôattention du public ¨ travers des r®v®lations et des moments chocs. Les journalistes 

se retrouvent de ce fait face ¨ lôimp®ratif du sujet permettant de faire la Une. En r®ponse ̈  

ces demandes les organisations professionnelles et les entrepreneurs de mobilisation ont 

d®velopp® des savoir-faire communicationnels et vont chercher ¨ ç óformaterô des 

®v¯nements con­us pour attirer lôattention des journalistes de produire des dossiers è
153
. La 

scandalisation apparat́ alors comme un bon moyen de monter des coups centr®s sur le 

spectaculaire, le sensationnel qui pourront susciter lôint®r°t des journalistes et la diffusion 

de la mobilisation dans les m®dias.  

La seconde raison vient du fait que m°me si les travailleurs et travailleuses sans-

papiers ne poss¯dent que peu de ressources, ils poss¯dent tout de m°me une ressource 

importante qui peut °tre mis au service du registre de la scandalisation et de la 

m®diatisation de la mobilisation. Les sans-papier disposent dôune ressource symbolique, 

leur propre corps et situation comme le met en ®vidence Johanna Sim®ant dans son 

ouvrage La cause des sans-papiers, ceux-ci poss¯dent comme ressource la mise en sc¯ne 

                                                 
151
 Extrait dôentretien 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 

152
 Ibidem (p. 247) 

153
 Neveu, E. (1999). M®dias, Mouvement sociaux et espaces publics. R®seaux. nÁ98. (p. 42) 
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de leur corps quôils utilisent ç comme support dôune revendication è
154
. Aujourdôhui m°me 

si lôusage de la gr¯ve de la faim chez les sans-papiers a disparu au profit de la gr¯ve du 

travail, cette ressource est toujours pr®sente et les organisations professionnelles ainsi que 

les entrepreneurs de cause offrent aux sans-papiers des possibilit®s de mettre en îuvre 

cette ressource lors des performances protestataires par lôinterm®diaire des ç strat®gies de 

scandalisation è
155
 afin de favoriser lôattrait des m®dias pour la cause. D®sormais, cette 

ressource symbolique nôest plus forc®ment utilis®e pour ç faire le scandale è mais plut¹t 

pour ç ®noncer le scandale è
156
. 

Pour ®noncer le scandale, les entrepreneurs de cause doivent en premier lieu d®finir 

le scandale pour cela ils construisent un discours mettant en ®vidence des contradictions 

entre la situation r®elle et la croyance collective. Dans le cas de la mobilisation des 

travailleurs et travailleuses sans-papier dôEmma¿s, il est mis en avant la contradiction entre 

dôune part la croyance collective selon laquelle la communaut® Emma¿s disposant 

notamment de la bonne image du fondateur de lôassociation (lôAbb® Pierre) est une 

association engag®e dans la lutte contre les in®galit®s qui permet aux sans-papiers de 

sôins®rer progressivement, jusquô¨ leur r®gularisation, par le travail dans la soci®t® 

fran­aise et la r®alit® de la situation concr¯te qui est lôexploitation ®conomique de ces sans-

papiers, la maltraitance, le racisme et leur non-r®gularisation. Pour renforcer ce discours, 

les entrepreneurs de cause apposent dans ce discours des termes, images et propos chocs 

comme ç esclavage è, ç syst¯me coloniale è, ç traitement inhumain è, des photos des 

gr®vistes pour identifier personnellement les victimes du scandale, ou encore avec 

lôinsistance particuli¯re sur les pires t®moignages confirmant le scandale ç 40 heures de 

                                                 
154
  Sim®ant, J. (1998). La cause des sans-papiers. Presses Universitaires de Sciences Po. (p 287) 

155
 Offerl®, M. (1998) Sociologie des groupes dôint®r°t. Montchrestien. (p. 122-123) 

156
 ç Michel Offerl® a propos® de d®nommer ces derni¯res des ç strat®gies scandaleuses è ou ç strat®gies de 

scandalisation è. Elles correspondent, dans lôacception quôil en donne, tout ¨ la fois aux actions qui cherchent 

¨ ç faire scandale è (gr¯ves de la faim, commando anti-avortement, destruction de r®coltes, suicide, etc.) ; ¨ 

celles qui consistent ¨ ç ®noncer quôil y a scandale è en prenant la ç parole indign®e è au nom de la cause que 

lôon d®fend, ç en la d®crivant, en la montrant, en la photographiant, en la t®l®visant è ; ¨ celles, enfin, qui 

visent ¨ trouver les moyens de ç faire dire et de faire croire que le fait, la situation sont bien scandaleux è. 

Dans de Blic, D.  Lemieux, C. (2005). Le scandale comme ®preuve: £l®ments de sociologie pragmatique. 

Politix. nÁ71. (p 22) . 
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travail par semaine pour 150 euros par moisè
157

 ;  ç quand jôai eu mes enfants m°me sôil y 

a pas de place ¨ la cr¯che je suis oblig® dôamener lôenfant avec moi au travail.è
158
. 

Une fois le scandale d®finit, il est d®nonc® publiquement. Il est martel® dôabord dans 

les m®dias relatifs aux organisations professionnelles soutenant directement la mobilisation 

ici la CGT et le CSP59. Puis, il est repris et diffus® dans les m®dias militants dôun 

ensemble dôautres organisations soutenant indirectement la mobilisation tels que des 

syndicats comme Solidaires des associations comme le Front Uni des Immigrations et des 

Quartiers Populaires (FUIQP). La d®nonciation du scandale qui sôaccompagne de lôentr®e 

en gr¯ve des travailleurs et travailleuses sans-papier dôEmma¿s entraine les m®dias grands 

publics locaux ¨ m®diatiser le mouvement comme La Voix Du Nord. Le d®but de la 

diffusion du scandale dans les m®dias militants et locaux combin® aux performances 

protestataires de la tenue du piquet de gr¯ve et des rassemblements de soutiens am¯ne la 

pr®sence de personnalit® politiques qui vont eux aussi relayer le scandale et en particulier 

les t®moignages des gr®vistes sur le scandale prononc®s durant ces performances 

protestataires. Enfin, des m®dias nationaux comme Le Monde sôint®ressent ®galement ¨ ce 

scandale. 

Mais une fois cette premi¯re partie de la mobilisation termin®e, la mobilisation se 

retrouve face aux risques de d®sint®ressement de la mobilisation et dôinvisibilisation de 

cette derni¯re. Pour ®viter lôinvisibilisation de la mobilisation, le mouvement des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers ̈  lôinstar des luttes pour lôemploi
159
 va diversifier 

sa strat®gie de m®diatisation du scandale, en recourant ¨ lôutilisation de plusieurs terrains et 

de diff®rents types de performances protestataires. En effet, la lutte des travailleurs et 

travailleuses sans-papier dôEmma¿s se d®roule ¨ la fois sur le terrain de la mobilisation 

sociale mais aussi sur le terrain juridique avec le d®p¹t dôune plainte collective de ce 

                                                 
157
 Extrait compte-rendu dôobservation : 10h32 Prise de parole Saµd Bouamama dans r®cit des gr®vistes sur la 

situation au sein de la communaut® Emma¿s le 12 septembre 2023. 

158
 Extrait compte-rendu dôobservation : 10h33 Prise de parole Holly travailleuse sans-papier de la 

communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean dans r®cit des gr®vistes sur la situation au sein de la 

communaut® Emma¿s le 12 septembre 2023 

159
 ç les conflits sont int®ressants pour ce quôils disent, non pas de lôusage exclusif de formes dôaction 

radicales, mais de lôarticulation, au contraire, entre diff®rents ®l®ments du r®pertoire dôaction protestataire. 

Ces luttes pour lôemploi se construisent, en effet, par la combinaison dôactions men®es dans diff®rentes 

ar¯nes, ¨ commencer par le terrain juridique, et diff®rentes ressources, de celle du nombre ¨ celle de la ç 

scandalisation è. Le recours aux occupations de b©timent, aux saccages, les menaces dôexplosion sont autant 

de moyens destin®s, en priorit®, ¨ cr®er de lôç ®v®nementiel è pour les m®dias et, par l¨ m°me, ¨ interpeller 

les pouvoirs publics.è dans B®roud, S. (2014). 59. Nouveaux usages et modalit®s des gr¯ves. Dans Histoire 

des mouvements sociaux en France: De 1814 ¨ nos jours. (p. 652-660). La D®couverte. 
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groupe contre la direction de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean. Cependant, 

le terrain juridique ne fut pas le terrain exclusif du groupe mobilis®, la direction de la 

communaut® fit elle aussi appel ¨ plusieurs reprises au terrain juridique contre les 

gr®vistes. Cet affrontement juridique participa ¨ la strat®gie de scandalisation avec 

lôorganisation de rassemblement devant les tribunaux. Ainsi, lôannonce des diff®rentes 

proc®dures judiciaires, des avanc®es de celles-ci et des diff®rents passages devant les 

tribunaux entraina ¨ chaque fois une revitalisation de lôint®r°t m®diatique pour la lutte. 

Dans ce terrain juridique sôajoute non seulement les tentatives de r®pressions judiciaires 

mais aussi polici¯res du mouvement. Les ®pisodes de r®pressions en particulier polici¯res 

entrainent les entrepreneurs de la mobilisation ¨ capitaliser sur ceux-ci pour amplifier le 

scandale en d®non­ant via les organisations professionnelles la r®pression en diffusant des 

photos et vid®os d®non­ant le recours ¨ la violence. Le 23 novembre 2023 une intervention 

polici¯re a lieu sur le piquet de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-Lille, les organisations 

professionnelles appellent rapidement ¨ la mobilisation et d®noncent dans un communiqu® 

les violences, la casse de mat®riel et la confiscation de la caisse de gr¯ve  ç Ce matin, tr¯s 

t¹t, la police est en effet intervenue avec matraques et gaz lacrymog¯ne dans les habitations 

des gr®vistes pour les d®loger ; ce, en pr®sence dôenfants. Le mat®riel syndical ainsi que la 

caisse de gr¯ve ont ®t® emport®s par la police ! è. Des vid®os de lôintervention brutale sont 

diffus®es notamment par des d®put®s de la France Insoumise
160
. ê la suite de cette 

intervention, des articles sont publi®s dans les m®dias, la mobilisation atteint son plus gros 

pic de m®diatisation depuis le 14 juillet 2023 avec 4 articles publi®s dans des m®dias 

grands publics
161
.  

En outre, la strat®gie de scandalisation d®ploy®e par le groupe mobilis® passe aussi ¨ 

travers lôusage de diff®rentes performances protestataires qui vise ¨ ç faire scandale è pour 

ç ®noncer le scandale è. Ainsi, par exemple lorsque la Pr®fecture du Nord annonce pr®voir 

la fermeture administrative de la communaut® de la Halte Saint-Jean d®but janvier 2024, la 

CGT organise un rassemblement devant les locaux pour lutter contre lôexpulsion des 

gr®vistes, face aux non-propositions de relogement de la direction de la communaut® 

Emma¿s les gr®vistes refusent de quitter les lieux et occupent la communaut®. Le 

                                                 
160
 Voir d®pouillement X : 23 novembre, intervention de la police sur le piquet de gr¯ve des casses de 

mat®riel, la confiscation de la caisse de gr¯ve sont d®nonc®es par la CGT. Une vid®o est diffus®e par des 

d®put®s LFI (Guiraud, Quatennens, Bernalicis), le  journal Fakir et dôautres groupes sur les r®seaux. 

161
 Voir annexe de la courbe de m®diatisation ç Articles de m®dias grands publics publi®s sur la gr¯ve des ç 

Emma¿s Saint-Andr®-Lez Lille è entre le 1er juillet 2023 et le 31 mars 2024 è 
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rassemblement, la mise en cause de lôarr°t® comme une strat®gie pour mettre fin ¨ la gr¯ve 

et le refus des gr®vistes de quitter les lieux entrainant de fait une occupation am¯ne le plus 

gros pic de m®diatisation depuis le d®but du mouvement avec 7 articles publi®s par des 

m®dias grands publics
162
. Un autre aper­u de cette strat®gie de scandalisation visant ¨ 

ç faire scandale è est lôenvahissement par des gr®vistes et des membres de la CGT des 

locaux de lôAssociation insertion demandeurs dôasile (AIDA), une association li®e ¨ 

Emma¿s le 13 f®vrier 2024. Un dernier exemple de cette strat®gie est lôaction coup de 

poing men®e le 1
er
 f®vrier 2024 ¨ lôissue de la marche Emma¿s en hommage  aux soixante-

dix ans du discours de lôAbb® Pierre. A lôissue de cette marche, un groupe de gr®vistes et 

de soutiens aborde bruyamment le pr®sident dôEmma¿s France Antoine Sueur et le d®l®gu® 

g®n®ral dôEmma¿s France Tarek Daher devant plusieurs journalistes. Les travailleurs et 

travailleuses sans-papiers des communaut®s Emma¿s du Nord ainsi que St®phane Vonthron 

mettent en cause devant les personnes pr®sentes leur inaction depuis le d®but de la gr¯ve. 

Cette action d®bouche sur un article de m®diapart mais surtout ¨ la prise de contact avec 

des journalistes dôinvestigation travaillant pour lô®mission Compl®ment dôEnqu°te qui 

diffusera par la suite le 6 juin 2024 un reportage de plus dôune heure intitul® ç Emma¿s : 

Rendez-nous lôAbb® Pierre è.  

ç Ce que je leur ai dit droit dans les yeux, au directeur national et 

au pr®sident, quand on ®tait ¨ Paris le 1
er
  f®vrier, sur la petite place, ̈ 

cette distance, disons. óMais on vous a demand® qu'une chose, pourquoi 

vous n'avez pas faitô parce quôils nous avaient d®j¨ r®pondu que non, mais 

ce nô®tait pas eux de r®gulariser et machin. On sait que c'est ce que je 

disais tout de tout au d®but sur le rapport de force, et que la r®gularisation 

ce nôest pas que un truc purement juridique, c'est une d®cision politique. 

Donc, si politiquement, le pr®fet insiste demande ¨ Darmanin il faut les 

r®gulariser, si Emma¿s France dis:  ór®gulariser, moi les 51 l¨ il faut les 

r®gulariser, parce que sinon c'est la merde machin, etc.ô. Il y aurait de 

fortes chances qu'ils soient r®gularis®s. Nous demandait une demande 

officielle de r®gulariser les camarades sans-papiers. Ils ne l'ont jamais fait 

et, comme je l'ai dit, ce fameux  1
er
  f®vrier, J'ai dit ¨ Tarek Daher et 

Antoine Sueur le pr®sident, je leur ai dit:  ómais en fait, vous nôavez 

toujours pas depuis le 1er depuis juillet, vous nôavez pas r®pondu ¨ cette 

demande. Pourquoi? Je vais vous faire la r®ponse carr®ment. C'est parce 

que vous savez que c'est un syst¯me, c'est pas que le truc du nord, 

contrairement ¨ ce que vous essayez de faire dire comme La Voix Du 

Nord et tout ­a. C'est un syst¯me, et que votre syst¯me dôEmma¿s, ­a 

risque d'°tre un ch©teau de cartes qui va tomber. è Et j'ai termin® comme 
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 Voir annexe de la courbe de la m®diatisation ç Articles de m®dias grands publics publi®s sur la gr¯ve des ç 

Emma¿s Saint-Andr®-Lez Lille è entre le 1er juillet 2023 et le 31 mars 2024 è 
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­a, en disant: ç eh bien, nos camarades, ils vont °tre r®gularis®s et votre 

ch©teau de cartes il va s'effondrer.ô è
163

 

Toutefois, m°me si le recours ¨ une strat®gie scandalisation permet au groupe 

mobilis® dôobtenir une certaine m®diatisation. Une fois entr®e dans lôar¯ne m®diatique, il 

reste n®cessaire pour le groupe de mener une bataille m®diatique pour obtenir de la part des 

m®dias ç la cons®cration dôune identit® publique valorisante du groupe mobilis® è
164
. 

En effet, dans un premier temps les articles publi®s par les m®dias grands publics 

rel¯vent dôun certain scepticisme o½ les deux versions sont syst®matiquement pr®sent®es 

avec parfois lôemploi de certains termes qui montre le doute des m®dias la direction 

ç explique è, ç rappelle è alors que les gr®vistes et leurs soutiens ç estiment è, ç auraient è 

et effectuerait une ç prise dôotage è contre lôassociation Emma¿s
165
. Certains m®dias 

comme La Voix Du Nord prennent parti en faveur de la direction de la communaut® 

Emma¿s de la Halte Saint-Jean. La Voix Du Nord publie en effet deux semaines apr¯s le 

d®but de la gr¯ve un entretien avec le pr®sident de la communaut® Emma¿s de Saint-

Andr®-Lez-Lille Pierre Duponchel
166
. N®anmoins, progressivement avec la diffusion du 

mouvement de gr¯ve ̈  dôautres communaut®s Emma¿s du Nord et du fait de 

lôavertissement envoy® par Emma¿s France ̈  ces communaut®s Emma¿s du Nord qui se 

converti ensuite dans lôouverture de proc®dures contre ces communaut®s, le discours 

m®diatique se d®place en faveur des gr®vistes
167
. Le rapport de force m®diatique se d®place 

dôautant plus en faveur des gr®vistes que les proc®dures judiciaires d®clench®es ¨ 

lôencontre de la direction de ces communaut®s avancent. Ce basculement de rapport de 
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 Extrait dôentretien 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, 

St®phane Vonthron 

164
 Neveu, E. (1999). M®dias, Mouvement sociaux et espaces publics. R®seaux. nÁ98. (p. 43) 

165
 Pall, E. (05/07/2023). Apr¯s la perquisition ¨ Emma¿s St-Andr®, nouvelle manifestation des compagnons 

sans-papiers. France 3 Haut de France. https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/apres-

la-perquisition-a-emmaus-st-andre-nouvelle-manifestation-des-compagnons-sans-papiers-2808131.html 

166
 ç Nous juger responsables de la situation, côest un peu fort è : la direction de la Halte Saint-Jean r®pond 

aux attaques Alors que la Halte Saint-Jean est sous le feu des projecteurs apr¯s lôouverture dôune enqu°te 

pour traite dô°tres humains, la direction reste droite dans ses bottes, estimant quôil ne sôagit l¨ que de 

calomnies. è dans  ç Nous juger responsables de la situation, côest un peu fort è : la direction de la Halte 

Saint-Jean r®pond aux attaques. (15/07/2023) La Voix Du Nord 

https://www.lavoixdunord.fr/1352595/article/2023-07-15/nous-juger-responsables-de-la-situation-c-est-un-

peu-fort-la-direction-de-la 

167
 Pall, E. (06/10/2023). VIDEO. Emma¿s France ouvre deux proc®dures ¨ l'encontre des communaut®s de 

Grande-Synthe et de Saint-Andr®. https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/emmaus-
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force en faveur des gr®vistes se constate notamment par le fait que les m®dias ne relaient 

plus dans leurs articles que la version des gr®vistes et dôEmma¿s France ainsi que les 

avanc®es judiciaires, et non plus les versions de la direction de ces communaut®s Emma¿s. 

ç On peut dire que du c¹t® de la majorit® des articles qui sont sortis 

il y a eu 2 temps. Un premier temps o½ la quasi-totalit® des articles ®tait 

m®fiant vis- -̈vis des gr®vistes du fait de lôimage dôEmma¿s et lôimage de 

lôAbb® Pierre, il est impossible quôil y ait ce que les gr®vistes d®noncent, 

ce nôest pas possible que ce soit possible dans Emma¿s. Donc cette 

image-l¨ a ®t® un obstacle r®el au d®but de la lutte. ¢a cô®tait le premier 

temps. Le deuxi¯me temps et bien ­a ®tait ¨ partir du moment o½ les 

premiers journalistes ont commenc® ¨ prendre le temps de discuter avec 

les gr®vistes de regarder les pi¯ces, de regarder les vid®os quôils avaient, 

de regarder les documents quôils avaient et donc l¨ on a eu des articles 

qui ®taient au minimum objectif et m°me pour un certain nombre dôentre 

eux, enfin m°me un bon nombre dôentre eux qui soutenaient quasiment, 

enfin qui montraient le scandale quôil y avait ici. ¢a ­a sôest encore 

renforc® avec la reconnaissance juridique par les services de justice 

dôaccepter la plainte. Il faut savoir que pour accepter les plaintes pour 

traite dô°tre humain, il y a dôabord une enqu°te qui v®rifie les pi¯ces et 

donc quand la plainte est accept®e côest que lôon estime quôil y a 

suffisamment dô®l®ments probants pour que ­a puisse °tre jug®. Et donc 

le simple fait que la justice reconnaisse les plaintes signifi®es quôils 

nôavaient pas dit nôimporte quoi et que lôon ®tait sur quelque chose de 

solide que peut-°tre il nôaurait pas les qualifications quôeux demandaient 

mais en tout cas on ®tait sur quelque chose de solide. L¨ effectivement 

cô®taité en fait ce petit pas de justice montrez que lôon ®tait sur une 

affaire criminelle et non pas sur le d®lire de gr®vistes voulant profiter de 

la situation pour avoir des papiers. Voil¨ ­a venait masquer le discours 

dôEmma¿s qui disait ç ils font tout cela uniquement pour avoir des 

papiers, il nôy a rien de r®el l¨-dedans è. Donc ­a côest pour la majorit® de 

la presse dôabord des articles timide puis des articles objectifs sauf pour 

quelques titres et en particulier la voix du nord qui dont nous ne savons 

toujours pas les liens quôils peuvent avoir avec le pr®sident Duponchel et 

la directrice Anne Saingier mais lequel on a eu des articles qui sont tout 

simplement scandaleux puisque lôon a eu des articles dans lequel on ne 

demandait pas lôavis des gr®vistes côest- -̈dire quôil nôy avait que lôavis 

de la direction et de la pr®sidence mais ®galement on a eu une page 

enti¯re de publicit® vendu ¨ Duponchel pour quôilé une page enti¯re 

dans laquelle il ®tait le seul ¨ parler puisquôil sô®tait achet®, donc il lui ont 

vendu une page en pleine butte pour d®velopper son analyse et bien 

entendu les gr®vistes nôavaient pas de quoi r®pondre, nous avons 

demand® un droit de r®ponse et nous attendons toujours. è
168

 

Un dernier point important  ̈aborder est de rappeler que la visibilit® dôune 

mobilisation ne passe pas que par les m®dias. Les performances protestataires ne visent pas 

¨ se rendre uniquement visible pour les m®dias, elles ont ®galement simplement comme but 

de se rendre visible des cibles de la mobilisation, de rappeler aux diff®rentes autorit®s 
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lôengagement d®termin® des gr®vistes dans la lutte et la n®cessit® pour les autorit®s de 

r®agir. Le fait de mettre en place ces performances protestataires visent ¨ mettre sous 

pression les cibles de la mobilisation en se rendant visible en permanence aupr¯s dôeux et 

des passants. Côest lôune des raisons pour laquelle de nombreux rassemblements ont ®t® 

effectu® par les gr®vistes devant diff®rentes structures per­ues comme parties prenantes du 

conflit. Ainsi, pour r®agir aux actions de la mairie contre la gr¯ve ; cette derni¯re a tent® de 

faire lever le public ¨ plusieurs reprises, de nombreux rassemblements devant la mairie 

suivie dôune manifestation jusquô¨ la communaut® Emma¿s ont eu lieu. De m°me, 

lôinaction du Centre Communal dôAction Sociale, de la mairie de Lille ou encore 

dôEmma¿s France ont amen® ¨ des rassemblements visibles et bruyants devant ces 

®tablissements. 

ç Et donc côest ce crit¯re-l¨ qui a servi au choix des actions donc 

du coup ­a a pos® la question des cibles de visibilit®. Il sôagissait de 

montrer que un certain nombre dôacteur qui ont ®t® partie prenante de heu 

du syst¯me devait °tre cibl®, en fait ont cherch® des objets permettant de 

d®crire les diff®rents aspects du syst¯me la municipalit® dans ces liens 

particuliers quôelle avait avec Emma¿s ­a nous a amen® ¨ cibler une 

visibilit® aupr¯s de la mairie en tant que tel les b©timents de la mairie, le 

service du CCAS qui les a laiss® pendant plusieurs mois sans aucune 

ressource alors que côest de la responsabilit® du CCAS quôen cas 

dôurgence  donc ­a a donn® aussi cette dimension-l¨. Le silence de la 

municipalit® de Lille alors que lôon est dans lôagglom®ration lilloise et 

que lôon a que les questions pos®es ne sont pas des petites questions 

puisque côest de la traite dô°tre humain et donc pour leur demander de 

sôexprimer euh de la pr®fecture. Bref les cibles ®taient des cibles qui 

®taient ¨ la fois li®e  soit au probl¯me soit ¨ la solution du probl¯me et ¨ 

la fois qui permettait de visibiliser  euh on a nous toujours, on a vu le 

front ext®rieur, donc ce front ext®rieur pour vocation de garantir une 

visibilit® 2, 3 fois par semaine côest ce qui explique la multiplicit® de nos 

actions. è
169

 

 

Les choix des modes dôactions se font ®galement sur une base strat®gique qui vise ¨ 

donner une m®diatisation ¨ la lutte pour permettre la construction dôun rapport de force 

favorable entre le groupe mobilis® et le groupe adverse. Les performances protestataires 

qui permettent de mettre en îuvre une strat®gie de scandalisation sont pr®f®r®es par le 

groupe des travailleurs et travailleuses sans-papiers est pr®f®r®e car la strat®gie de 

scandalisation est la strat®gie qui permet dôinvestir au mieux les ressources symboliques 
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dont disposent les travailleurs et travailleuses sans-papiers. De surcroit ces strat®gies de 

scandalisation sont tr¯s appr®ci®es des m®dias qui valorise les images et discours choc que 

peuvent provoquer la violence symbolique ou physique.  
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ςɊ ,Å ÒĖÌÅ ÄÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓ 

 

Lô®laboration des strat®gies de lutte con­ue par le groupe mobilis® d®pend des 

ressources du groupe, des luttes dôinfluence, des cadres dôinterpr®tations et de la 

m®diatisation. N®anmoins, les conjonctures et opportunit®s jouent ®galement un r¹le dans 

le d®roulement de la mobilisation. Pour ®tudier le r¹le de ces opportunit®s dans le 

d®roulement des mobilisations, il semble possible dôutiliser le concept de structure des 

opportunit®s politiques
170
. Ce concept de structure des opportunit®s se d®veloppe ¨ partir 

des ann®es 1980 avec les travaux de Doug McAdam
171
 sur les mouvements des droits 

civiques aux Etats-Unis entre 1930 et 1970 dans lesquels il reprend des concepts 

d®velopp®s par Charles Tilly et Peter Eisinger. Ce concept de structure des opportunit®s 

politiques (SOP) met en avant quôune mobilisation doit son ®mergence et son 

d®veloppement ¨ lôensemble des ®l®ments de lôenvironnement politique auquel sont 

confront®s les mouvements sociaux, [é] et peut selon la conjoncture exercer une influence 

positive ou n®gative è
172
. Rapidement, ce concept est largement r®utilis® et divers auteurs 

comme Sydney Tarrow, Hanspeter Kriesi, cherchent ¨ ç lui donner une d®finition plus 

syst®matique è
173
. Lôutilisation abondante de ce concept am¯ne de nombreuses critiques et 

des tentatives de r®former le mod¯le comme celle de Doug McAdam, John McCarthy et 

Mayer Zald   notamment en prenant en compte lôaspect de la perception de la structure des 

opportunit®s par les acteurs. Malgr® tout, les critiques subsistent en particulier sur le 

caract¯re statique et contraignant du concept ou encore sur son caract¯re ç trop 

homog®n®isant et r®ducteur pour °tre v®ritablement heuristique è
174

 

De ce fait, dans le cadre de cette ®tude sur la mobilisation des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s, il semble n®cessaire de ne pas recourir au concept de 
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 Sur le concept de structures des opportunit®s politiques et ces critiques voir : Fillieule, O. Mathieu, L. 

(2020). Structure des opportunit®s politiques. Dans Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise ¨ 
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structure des opportunit®s politiques mais plut¹t de tenter une autre approche. Pour 

comprendre lô®laboration des propositions du choix des actions collectives, il para´t 

opportun de faire appel au concept dôagenda ainsi que dôimporter de la sociologie de 

lôaction publique le concept de fen°tre dôopportunit®. Le concept dôagenda
175
 d®signe les 

sujets ¨ lôordre du jour dans lôespace public local, national ou international. Dans la 

sociologie de lôaction collective la mise ¨ lôagenda d®signe les strat®gies que les acteurs 

d®ploient pour mettre en avant des sujets selon leurs int®r°ts. Cette ç notion dôagenda 

sôappuie sur lôid®e que la perception des enjeux par lôopinion d®termine le cours de la 

politique et des mobilisations et, chez nombre dôauteurs, que les m®dias, plus g®n®ralement 

lôensemble des instances diffusant des messages publics, exercent une influence d®cisive 

sur cette perception du monde. è
176
. Le concept de fen°tre dôopportunit®

177
 est th®oris® par 

John Kington dans son ouvrage Agendas, Alternatives and Publics Policies
178
 publi® en 

1984. Ce concept d®signe le moment o½ il est possible pour un entrepreneur politique de 

mettre ¨ lôagenda le sujet que celui-ci d®fend. La fen°tre dôopportunit® d®pend selon 

Kington de 3 courants : le courant des probl¯mes (problem stream) lorsquôun probl¯me 

surgit, le courant des solutions (policy stream) les solutions promues par lôentrepreneur 

politique et le courant politique (political stream) relatif ¨ la vie politique. Pour Kington la 

fen°tre dôopportunit® est donc le moment o½ le contexte politique est favorable et/ou quôun 

probl¯me surgit lôentrepreneur de cause va alors tenter de promouvoir sa solution. 

 Dans le cadre de lôaction collective, une mobilisation peut b®n®ficier dôune fen°tre 

dôopportunit® dôactions pour se d®velopper et chercher ¨ se faire entendre. La fen°tre 

dôopportunit® dôactions est le moment durant lequel un contexte ou un ®v¯nement quôil soit 

politique ou non, est per­u par un entrepreneur de cause comme un moment lui permettant 

de proposer un mode dôaction sp®cifique visant ¨ profiter de lôopportunit® que semble 

offrir ce moment pour d®velopper, renforcer ou m®diatiser la lutte. Cette fen°tre 

dôopportunit® dôactions apparait notamment lors de la mise ¨ lôagenda au niveau 

international, national ou local dôun sujet qui entre en r®sonnance avec la mobilisation 

locale.  

                                                 
175
 Sur le concept dôAgenda voir : Blanchard, P. (2020). Agenda. Dans Dictionnaire des mouvements sociaux: 

2e ®dition mise ¨ jour et augment®e (p. 27-32). Presses de Sciences Po 
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178
 Kingdon, J. (1984). Agendas, Alternatives and Public Policies. Little, Brown and Co. 1984 



Page 102 sur 204 

 

Dans le cas de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

dôEmma¿s, la mise ¨ lôagenda par le gouvernement fran­ais de la loi immigration 

int®gration asile
179
 ̈  la fin de lôann®e 2023, d®but de lôann®e 2024 entraine un mouvement 

social national. La mise ¨ lôagenda et le mouvement social offrent une possibilit® dôentrer 

en r®sonnance avec la lutte locale des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. 

En effet, le th¯me central de cette loi concerne lôimmigration et vient modifier la 

pr®c®dente r¯glementation sur diff®rents sujets comme le travail des ®trangers ou la 

r®gularisation du statut des sans-papiers. Deux sujets qui sont ®galement les th¯mes 

centraux de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s. Les 

entrepreneurs de cause de cette mobilisation vont profiter de cette fen°tre dôopportunit® 

dôactions pour chercher ¨ cr®er une connexion de cadre avec ce mouvement social contre la 

loi immigration int®gration asile et ainsi d®ployer des performances protestataires 

communes.  Cette fen°tre dôopportunit® dôactions va effectivement permettre de cr®er une 

connexion de cadre entre les deux mouvements en particulier car dôun c¹t® la mobilisation 

des travailleurs et travailleuses sans-papier dôEmma¿s peut d®velopper ces soutiens et la 

visibilit® de sa lutte aupr¯s de nombreux sympathisant de la cause et des organisations 

syndicales, associatives et politiques. De lôautre, les membres du mouvement contre la loi 

immigration asile int®gration peuvent profiter avec cette lutte dôun cas concret pour mettre 

en avant leur argumentaire et d®montrer la constance de leur position via ce soutien ¨ une 

situation concr¯te. Cette fen°tre dôopportunit® dôaction se concr®tise par des performances 

contestataires telles que des manifestations, des rassemblements ou des diffusions de 

communiqu®s communs ou encore la tenue de r®unions publiques. 

Cette fen°tre dôopportunit® dôactions sôillustre aussi lors de la prise de connaissance 

par les entrepreneurs de cause dô®v¯nement non politique comme avec la marche 

dôEmma¿s en hommage aux 70 ans du discours de lôAbb® Pierre le 1
er
 f®vrier 2024. Cette 

hommage ¨ lôAbb® Pierre ouvre une fen°tre dôopportunit® dôactions pour les entrepreneurs 

de cause qui vont proposer de mettre en îuvre une performance protestataire pour 

confronter les dirigeants dôEmma¿s France et m®diatiser la lutte en cr®ant le scandale.   

 Une fen°tre dôopportunit® dôactions peut ®galement apparaitre en r®action ¨ une 

situation n®gative rencontr®e par le groupe mobilis® comme côest le cas lors des diff®rents 
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®pisodes de r®pression que connait le groupe des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

de la Halte Saint-Jean. En effet, les diff®rents ®pisodes de r®pression quôils soient policiers 

ou judiciaires vont entrainer une constante r®action ¨ travers des appels ¨ la mobilisation 

des soutiens ext®rieurs de la part des entrepreneurs de cause. Les r®actions dôopposition ¨ 

la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers en provenance de la direction 

de la communaut® Emma¿s en particulier lorsque celle-ci fait appel dans les m®dias ¨ ç la 

fibre du d®vouement ¨ la cause pour culpabiliser è
180
 les gr®vistes, une nouvelle fois les 

entrepreneurs de cause vont proposer de mettre en place des performances contestataires en 

r®ponse. 

 Enfin, la fen°tre dôopportunit® dôactions peut sôappliquer dans le contexte juridique. 

Dans la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers lôenqu°te judiciaire 

lanc®e ¨ lôencontre de la communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean a ouvert une fen°tre 

dôopportunit® dôactions pour les entrepreneurs de cause de recourir au mode dôaction de la 

lutte judiciaire.  

Ces diff®rentes fen°tres dôopportunit® dôactions permettent de mettre en îuvre des 

performances protestataires qui visent ¨ renforcer le rapport de force entre le groupe 

mobilis®, Emma¿s et lôEtat. 
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Ce recours au droit est souvent per­u comme une forme dôaction privil®gi®e par les 

groupes sociaux bien ins®r®s et rejet®s par les groupes segment®s dôautant plus lorsque 

ceux-ci disposent de faibles ressources
181
. En effet, pour recourir au droit, il est n®cessaire 

de poss®der certaines ressources comme le savoir-faire juridique, du capital ®conomique et 

surtout disposer de professionnel du droit pr°t ¨ sôengager pour d®fendre la cause devant 

les tribunaux. La mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers peut recourir ¨ 

cette forme dôaction car gr©ce ¨ lôappui de lôUD CGT Nord et du CSP59 elle dispose de 

ces ressources et de ces professionnels du droit car ces deux organisations sont en lien 

constant avec des avocats qui assurent des permanences juridiques pour ces organisations 

afin dôaccompagner les adh®rents dans leurs d®marches administratives pour les dossiers 

de r®gularisation dans le cas du CSP59 ou judiciaires dans le cadre de conflit du travail ou 

dôautres types de conflit pour la CGT. Dans cette lutte, la dimension juridique joue un r¹le 

important. Dôabord, car comme on lôa ®voqu® dans la partie 1, lôenqu°te judiciaire a 

particip® ¨ lô®mergence de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers 

dôEmma¿s car cette enqu°te a d®montr® la validit® du m®contentement de ce groupe. De 

surcro´t, on a ®galement mentionn® dans la sous-partie sur la m®diatisation de la 

mobilisation que la proc®dure judiciaire a permis dôattirer lôattention des m®dias sur la 

lutte.  

Mais, lôaction juridique constitue ®galement ç une strat®gie efficiente pour n®gocier 

concr¯tement, aupr¯s des adversaires ou des pouvoirs publics, et obtenir gain de cause. è 

puisque lôaction en justice permet aux mobilisations de ç faire pression sur leurs 

adversaires è
182
, et de les pousser ¨ devoir n®gocier concr¯tement

183
. Parfois, le simple 

d®clenchement de lôaction en justice peut pousser la partie adversaire ¨ n®gocier car celle-

ci, ne souhaite pas prendre le risque de sôengager dans une proc®dure qui risque dô°tre 
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co¾teuse en temps, en argent et qui risque de d®t®riorer lôimage de marque de la structure. 

Dans le cadre de la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers de Saint-

Andr®-Lez-Lille, Emma¿s France d®nonce et abandonne rapidement les communaut®s 

Emma¿s incrimin®es par le mouvement lorsque les poursuites judiciaires sont r®v®l®es. Le 

lancement de proc®dures judiciaires entraine aussi lôEtat ¨ devoir jouer son r¹le dôarbitre 

des conflits et de garant de lôapplication des lois. De plus, le lancement de proc®dures 

judiciaires g®n¯re lôenr¹lement des institutions ®tatiques en faveur du groupe mobilis®. Par 

cons®quent, la gr¯ve des Emma¿s rappelle de mani¯re permanente la n®cessit® pour lôEtat 

dôintervenir pour r®parer le pr®judice que les travailleurs et travailleurs sans-papiers 

estiment avoir subi. De surcro´t, le d®p¹t dôune plainte collective pour travail dissimul®, 

abus de faiblesse et traite dô°tres humains a entrain® les travailleurs et travailleurs sans-

papier ¨ °tre plac® sous un statut prot®g® ce qui a enr¹l® les institutions ®tatiques qui se 

retrouvent devant lôobligation l®gale de prot®ger les victimes pr®sum®es.  

Cependant, le recours au droit sôaccompagne aussi de certains risques et dangers 

pour la mobilisation. En premier lieu, le risque pour le groupe mobilis® de perdre le 

contr¹le sur sa propre lutte, de se voir dessaisir de la possibilit® dô®tablir la strat®gie de la 

lutte. Il existe en effet le risque que les professionnels du droit ne prennent la main sur la 

strat®gie de la mobilisation et que ceux-ci ne cherchent ¨ n®gocier et ¨ utiliser les strat®gies 

propres aux domaines juridiques, d®poss®dant de ce fait les acteurs principaux de la 

mobilisation du conflit qui se voient tirer en dehors des espaces traditionnels de la 

mobilisation au profit des tribunaux
184
. Mais, dans cette mobilisation les professionnels du 

droit sont des avocats r®pondant ¨ lôorganisation syndicale quôest lôUD CGT Nord, cette 

structure maintient un contr¹le politique sur la pratique du droit o½ les avocats conseils 

juridiquement mais ne prennent pas de d®cision qui ne sont pas valid®s par lôorganisation, 

côest notamment quôexplique St®phane dans lôextrait dôentretien suivant : 

ç on a notre avocat qu'on met ¨ disposition. Enfin quôon met ¨ 

disposition si je puis dire selon lôexpression? Non, je vais reprendre mon 

terme. C'est important dans la lutte. Pour ­a pour la r®ussite. Nous il nôy a 

pas d'autonomie du juridique. Des fois, dans certaines structures, hop on 

abandonne le truc aux avocats, ce que dôautres structures font y compris ¨ 
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  ç Dôabord, parce que la transformation dôun conflit en ç litige è juridique peut contribuer ¨ dessaisir les 
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juridique è [p. 10]. Il faut en particulier souligner les risques qui naissent de la retraduction du litige en 

questions techniques (et obscures) et de la propension des juristes et des tribunaux ¨ juger les proc®dures 

alors que les acteurs pensent sur le fond.è dans Ibidem (p. 234) 
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c¹t® sur Emma¿s sur d'autres volets o½ les avocats sont en autonomie. 

Hier, on apprend que tel truc a ®t® fait et machin, comme ­a, sur un coin 

de table. Nous le juridique ne se substituent pas et m°me entre guillemets, 

d®pend du politique. Nous on est une structure, une structure vieille de 

129 ans,  on est organis®. Une autre diff®rence peut-°tre avec un 

fonctionnement de type un anarcho-libertaire. On a m°me sôil y a des 

origines aussi, on ne va pas revenir sur toute l'histoire. Mais en tout cas, 

on est une structure organis®e avec un cadre et dans ce cadre, le juridique 

n'est pas en autonomie et il doit r®pondre ¨ des strat®gies politiques, 

comme l¨, avec le proc¯s de Jean-Paul le 28. On aura aussi Ma´tre 

Kappopoulos et Ma´tre Ari® Halimi, le c®l¯bre antiraciste. Mais voil¨, les 

deux avocats. Y voil¨. Et nous. On ne dit pas forc®ment tout aux avocats. 

On d®cide, nous, dans notre r®union. On a une d®cision, on la donne et on 

demande ¨ ce que l'avocat applique m°me si ­a ne veut pas dire qu'il n'a 

pas son mot ¨ dire, ­a ne veut pas dire qu'il ne peut pas avoir des bonnes 

id®es machin. Mais apr¯s, il peut avoir une bonne id®e, mais nous on a 

d®cid® ­a et bien on va l¨ o½ on a d®cid®. è
185

 

Un autre probl¯me du recours ¨ lôaction en justice provient de la longueur des 

proc®dures judiciaires de ce fait, un d®calage temporel se cr®e car le temps du litige 

judiciaire [est] beaucoup plus lent que celui du conflit r®el. è
186
. Dôapr¯s le Minist¯re de la 

Justice, le temps moyen dôinstruction dôune plainte en 2022 ®tait de 35 mois
187
. Cependant, 

la forte m®diatisation avec le recours aux strat®gies de scandalisation mis en place par la 

mobilisation ont press® le traitement de la proc®dure judiciaire est 5 mois apr¯s le d®p¹t de 

la plainte, lôaffaire a ®t® renvoy® devant un juge pour le 14 juin 2024 soit moins dôun an 

depuis le d®p¹t de la plainte. Côest ce que met en avant notamment Saµd Bouamama dans 

cet extrait dôentretien :  

ç Alors au niveau judiciaire dôabord sur les enqu°tes. Sur les 

plaintes des gr®vistes  pour traite dô°tres humains et pour travail 

dissimul®, la m®diatisation les actions qui ont ®t® men®es ont contraint la 

justice ¨ aller plus vite  que dôhabitude. Il faut savoir que ce type 

dôenqu°te habituellement côest deux ans avant m°me de qualifier ce qui 

est en jeu. Ici, cô®tait tr¯s clair que la gr¯ve ¨ amener ¨ passer de 2 ans ¨ 5 

mois. Donc 5 mois apr¯s le d®p¹t de plainte on a eu une d®cision de 

qualifier la situation ici de renvoyer devant un juge et donc l¨ on attend la 

rencontre avec le juge qui est au mois de juillet, heu au mois de juin. è
188

 

 

                                                 
185
 Extrait dôentretien 15 mars 13h13 locaux de lôUnion D®partementale des syndicats CGT du Nord, 

St®phane Vonthron 

186
 Ibidem (p. 234) 

187
 La dur®e de lôinstruction pour les auteurs mis en cause dont lôinformation judiciaire sôest termin®e en 2022 

a ®t® de 35 mois en moyenne, et de plus de 28 mois pour la moiti® dôentre elles. Dôapr¯s : 

https://www.justice.gouv.fr/sites/default/files/2023-07/RSJ2022_10.4.pdf 

188
 Extrait dôentretien 28 f®vrier 14h26 piquet de gr¯ve de la Halte Saint-Jean ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Saµd 

Bouamama 
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Malgr® les risques le droit apparait comme un mode dôactions suppl®mentaires ̈  la 

disposition des entrepreneurs de cause qui peut °tre utilis® lorsquôune fen°tre dôopportunit® 

dôactions est ouverte et qui permet de prolonger lôutilisation des modes dôaction plus 

traditionnelle du r®pertoire dôactions protestataires des mobilisations sociales. Le droit 

apparait dôautant plus comme un prolongement n®cessaire du r®pertoire dôactions des 

mobilisations que son emploi nôest pas forc®ment une tactique du groupe mobilis® pour 

faire avancer la cause mais au contraire un assignement en justice comme tactique de 

r®pression de lôEtat ou de toutes autres parties adversaires durant laquelle la ç justice y 

retrouve alors sa vocation de protection de lôordre social et de punition des d®sordres è
189
. 

Toutefois, la mobilisation des travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s montre 

que la r®pression judiciaire peut °tre utilis® pour m®diatiser la mobilisation et d®noncer la 

r®pression contre le mouvement comme un scandale.  

                                                 
189
 Willemez, L. (2020). Droit et mouvements sociaux. Dictionnaire des mouvements sociaux: 2e ®dition mise 

¨ jour et augment®e (pp. 204). Paris: Presses de Sciences Po. 
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Conclusion 

 

ê lôissue de ce travail de recherche sur la lutte des travailleurs et travailleuses sans-

papiers de la communaut® Emma¿s de Saint-Andr®-Lez-Lille qui visait ¨ comprendre 

comment un groupe ¨ faibles ressources peut se mobiliser et d®ployer une strat®gie de lutte 

malgr® un contexte d®favorable, on peut souligner plusieurs ®l®ments cl® qui se d®gagent.  

Avant dôexpliquer lô®mergence de la mobilisation, il a fallu avant tout mettre en 

exergue les diff®rents obstacles ¨ lô®mergence dôune mobilisation auxquels ont ®t® 

confront®s les travailleurs et travailleuses sans-papiers dôEmma¿s.  

On est ensuite revenu sur les ®l®ments qui ont permis lô®mergence de cette 

mobilisation, en appuyant dôabord sur un ph®nom¯ne original dans la th®orie du choix 

rationnel lô®vidente absence de ph®nom¯ne de passager clandestin dans cette mobilisation. 

Pour expliquer lôabsence de ce ph®nom¯ne, on a mis en avant non seulement la taille 

r®duite de la mobilisation, mais aussi et surtout le r¹le jou® par le bien collectif au centre 

des revendications : la r®gularisation. On a ainsi montr® que la r®gularisation fait lôobjet de 

lutte quant ¨ sa d®finition en tant que bien collectif ou bien individuel entre le groupe 

b®n®ficiaire et lôEtat. Or, aujourdôhui, malgr® la lutte, la r®gularisation est avant tout 

consid®r®e comme un bien individuel ce qui fait que le ph®nom¯ne de passager clandestin 

d®crit par Mancur Olson nôa pas lieu puisque le non-engagement dans la mobilisation ne 

permet pas dôobtenir la r®gularisation du statut.  

On a par la suite insist® sur le r¹le de lôidentit® collective et des r®seaux de sociabilit® 

pr®existants. Ainsi, alors que lôidentit® collective des travailleurs et travailleuses sans-

papiers est souvent d®sign®e comme un stigmate ici, ce dernier a ®t® renvers® pour 

construire une identit® collective positive centr® sur la figure du travailleur et de la 

travailleuse et lôidentification ¨ la classe ouvri¯re en g®n®ral discrimin® par la l®gislation 

fran­aise. En sôint®ressant aux r®seaux sociaux pr®existants ¨ partir des apports dôAnthony 

Oberschall, il est apparu que ce groupe de sans-papiers ne correspond pas au mod¯le dôun 

groupe segment® et d®sorganis® ou dôun groupe segment® et associatif, mais plut¹t au 

mod¯le dôun groupe segment® et communautaire poss®dant des liens entre eux du fait de 

leur lieu de travail et de vie en commun. Ce lieu de vie et de travail en commun rappelle 

les conditions de la classe ouvri¯re du XX
¯me
 si¯cle et permet dô®clairer la formation dôune 
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identit® collective revendiquant lôappartenance ouvri¯re et le recours ¨ des formes 

dôactions similaires. 

En outre, ¨ partir de ce quôAnnie Collovald et Lillian Mathieu ont pu d®velopper lors 

de leur ®tude sur les mobilisations improbables de travailleurs pr®caires, on a ®tudi® 

comment certains co¾ts ¨ la mobilisation lorsquôils sont v®cus dans une situation concr¯te 

peuvent entra´ner du m®contentement. Cette accumulation de m®contentement et de 

d®ception individuelle am¯ne ¨ une situation de frustration relative qui une fois mit en 

commun apparat́ alors comme une disposition ¨ la mobilisation collective.  

Ces dispositions ̈  lôaction collective sont concr®tis®es par une offre dôaction 

collective issue dôorganisations ext®rieures. Ces organisations permettent la mobilisation 

non seulement parce que ces derni¯res apportent des ressources essentielles ¨ la r®ussite de 

lôaction pour un groupe ¨ faibles ressources, mais aussi parce que le soutien dôorganisation 

reconnue aupr¯s des autres acteurs permet de franchir le cap de la peur ainsi que de voir 

leur situation enfin reconnue comme anormale. ê ces organisations ext®rieures, sôajoutent 

aussi des soutiens ext®rieurs et en particulier des militants moraux et des entrepreneurs de 

mobilisation qui vont jouer un r¹le primordial dans lô®mergence de la mobilisation, mais 

ces derniers ne font que d®placer le paradoxe de lôengagement dans lôaction collective dôun 

cran. On sôest donc concentr® sur les trajectoires personnelles de ces militants pour 

comprendre leur engagement dans la mobilisation. Il est apparu que chacun dôentre eux se 

caract®risait par un ancrage politique et id®ologique dans une gauche marxiste o½ il est 

n®cessaire de soutenir et de travailler ¨ organiser les sans-papiers consid®r®s comme une 

des personnes surexploit®s dans une optique dôunit® de classe. Cet ancrage id®ologique se 

concr®tise par lôadh®sion ¨ des organisations similaires comme la CGT et le CSP59. 

Lôinscription plus ou moins importante dans la mobilisation est conditionn®e ¨ la 

disponibilit® de temps. De plus, lôimplication dans lôorganisation et ç lôavant-garde è que 

constituent les entrepreneurs de la mobilisation r®sulte de lôexp®rience politique dans les 

luttes et en particulier, de lôexp®rience dans les luttes de sans-papiers. 

Par ailleurs, lôattention port®e sur lô®laboration des strat®gies de lutte par les 

travailleurs sans-papiers a permis de comprendre le passage des gr¯ves de la faim aux 

gr¯ves du travail. Ce changement dans le mode dôaction principal des mobilisations de 

sans-papiers se trouve dans les changements l®gislatifs concernant la r®gularisation du 

statut. La possibilit® dô°tre r®gularis® par le travail a entra´n® les travailleurs et 
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travailleuses sans-papiers ¨ devoir revendiquer leur situation de travailleur et la gr¯ve 

apparat́ comme lôun des meilleurs moyens de d®montrer lôappartenance ¨ la classe 

travailleuse et de renforcer la coh®sion du groupe. On a ®galement vu que la grande 

diversit® des modes et formes dôactions au sein du r®pertoire tactique de cette mobilisation 

provient du rattachement ¨ une repr®sentation en tant que travailleur ainsi quô¨ une 

repr®sentation en tant quô®trangers victime du racisme. Mais aussi aux luttes qui se 

d®roulent entre les soutiens ext®rieurs pour influencer les strat®gies de lutte. Ces strat®gies 

de lutte visent notamment ¨ utiliser diff®rentes performances protestataires pour aligner 

diff®rents cadres renfor­ant la mobilisation en interne et en externe par un plus grand 

soutien ext®rieur. 

Enfin, les diff®rents modes et formes dôactions collectives ont ®galement des buts 

strat®gisques et rationnels qui visent ¨ construire un rapport de force favorable ¨ la 

mobilisation. Cette construction du rapport de force passe par la m®diatisation de la lutte. 

M®diatisation qui se construit via les performances protestataires qui activent les m®dias 

militants, mais aussi par des performances protestataires qui attirent les m®dias grands 

publics. Pour cela, les entrepreneurs de cause utilisent la ressource principale des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers, la ressource symbolique dont ils tirent profit par 

la mise en place de performances protestataires qui font appel ¨ une strat®gie de 

scandalisation. Mais le rapport de force se construit ®galement en utilisant strat®giquement 

des fen°tres dôopportunit®s dôactions qui permettent de mettre en place des modes 

dôactions pour m®diatiser la lutte ou mettre la pression sur des groupes adverses. Par 

ailleurs, le rapport de force de cette lutte se construit ®galement ¨ travers le recours au droit 

qui permet de mettre en lumi¯re et de d®montrer la v®racit® des t®moignages des 

travailleurs sans-papiers, dôobliger ¨ la r®action dôEmma¿s France et ¨ lô£tat de jouer son 

r¹le dôarbitre de la mobilisation.  

Ainsi, au jour o½ sont ®crites ces lignes, la mobilisation des travailleurs et 

travailleuses sans-papiers dôEmma¿s se poursuit ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille, Nieppe et 

Grande-Synthe. Le 14 juin 2024 sôest tenu le proc¯s pour travail dissimul® et abus de 

faiblesse (la traite dô°tres humains nôayant pas ®t® retenue par les enqu°teurs) envers la 

direction de la communaut® Emma¿s de Saint-Andr®-Lez-Lille et de Nieppe durant lequel 

le procureur de la R®publique a requis des peines allant de 2 ans de prison avec sursis et 3 

000 euros dôamende ¨ 6 mois de prison avec sursis. De plus, certains sans-papiers ont d®j¨ 
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pu recevoir leur titre de s®jour, mais dôautres sont toujours en attente de celui-ci. De ce fait, 

ces derniers poursuivent leur lutte pour que lôensemble des 51 gr®vistes des 3 

communaut®s Emma¿s soient r®gularis®s. Des questions peuvent alors se poser sur une 

®ventuelle suite du mouvement dans dôautres Emma¿s en France comme certains soutiens 

de la cause le souhaite. Et si un tel mouvement se produisait, il serait int®ressant de 

lô®tudier pour comprendre les ressorts de la mobilisation, les similarit®s et les diff®rences. 

Le r¹le des r®seaux dans la diffusion en dehors du Nord ou encore dô°tre attentif aux 

r®actions politiques, m®diatiques et organisationnelles dôEmma¿s France face ¨ un tel 

mouvement. 
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Annexes : 

Sch®ma 1 : Cartographie sociale d'Oberschall. 
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Sch®ma 2 : mod¯le du sc®nario de la frustration relative du d®clin th®oris® par Ted Gurr 
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Entretiens men®s : 

ςψ ÆïÖÒÉÅÒ ρτÈςφ ÐÉÑÕÅÔ ÄÅ ÇÒîÖÅ ÄÅ ÌÁ (ÁÌÔÅ 3ÁÉÎÔ-*ÅÁÎ Û 3ÁÉÎÔ-!ÎÄÒï-,ÅÚ-

,ÉÌÌÅȟ 3ÁāÄ "ÏÕÁÍÁÍÁ 

Saµd Bouamama est lôun des entrepreneurs de la mobilisation des travailleuses et 

travailleurs sans-papiers dôEmma¿s dans le Nord. Saµd Bouamama est un homme mari® 

avec 3 enfants qui est ©g® de 66 ans. Il nait en Alg®rie et sa famille ®migre en France au 

d®but des ann®es 1960 alors quôil nôest ©g® que de 6 mois. Comme la plupart des 

travailleurs immigr®s, il vit dans une famille nombreuse avec 10 fr¯res et sîurs, une m¯re 

au foyer et un p¯re ouvrier dans le textile. Sa famille est confront®e ̈  la pauvret® et ¨ la 

pr®carit® permanente avec comme couperet la peur de lôexpulsion. Il est berc® par 

lôh®ritage collectif de la lutte pour la lib®ration nationale de lôAlg®rie et son militantisme 

commence d¯s lôadolescence o½ il est attir® par les luttes ouvri¯res et la question de 

lôantiracisme. D¯s la fin des ann®es 1970 il participe aux mouvements de lutte de 

lôimmigration et il est notamment lôun des organisateurs de la marche pour lô®galit® de 

1983. Par la suite, il sôengage dans diverses associations comme le mouvement de 

lôimmigration et des banlieues ou les indig¯nes de la r®publique et il occupe diff®rentes 

fonctions dans ces diff®rentes associations antiracistes que ce soit sur les quartiers 

populaires, les sans-papiers, le racisme, les violences polici¯res ou encore lôislamophobie. 

Sur le plan politique il fut compagnon de route de diff®rents groupes de gauche comme le 

Parti Communiste Fran­ais. En 1996, il participe ¨ la fondation du Comit® Sans-Papiers 59 

dont il est aujourdôhui le porte-parole. ê ce jour, il est membre de la CGT et du Front Uni 

de lôImmigration et des Quartiers Populaires et il est ®galement proche de La France 

Insoumise et membre du Rassemblement Communiste. Au niveau scolaire, il suit des 

®tudes en philosophie, ®conomie et sociologie avant dôeffectuer un doctorat en socio-

®conomie. Il cherche ¨ mettre son savoir au service de ses combats politiques et il r®dige 

une quarantaine de livres sur toutes les questions li®es ¨ lôimmigration, aux travailleurs, au 

racisme, aux classes populaires, ¨ la violence polici¯re. Il occupera plusieurs emplois au 

cours de sa carri¯re : directeur p®dagogique dôune mission locale, enseignant-chercheur en 

sociologie et formateur de travailleurs sociaux.  
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,ÉÌÌÅȟ !ÎÎÁ190 

Anna est la porte-parole des gr®vistes de Saint-Andr®-Lez-Lille. Anna est une femme 

de 35 ans avec 2 enfants. Elle est n®e au Gabon o½ elle ®tudie et obtient une licence 3 en 

gestion financi¯re et comptabilit®. Au Gabon, elle effectue plusieurs emplois et stages dans 

diff®rentes entreprises de son domaine. Elle quitte le Gabon en 2019 pour donner un 

meilleur avenir ¨ ses enfants. En 2021, elle rejoint la communaut® Emma¿s de Saint-

Andr®-Lez-Lille dans laquelle elle va occuper diff®rentes t©ches comme le m®nage, le tri, 

la vente ou la formation des nouveaux arrivants. Lors de la gr¯ve elle est ®lue lors dôune 

Assembl®e G®n®rale porte-parole des gr®vistes de Saint-Andr®-Lez-Lille et sôimpose 

rapidement comme lôune des figures de la lutte.   

ρυ ÍÁÒÓ ρσÈρσ ÌÏÃÁÕØ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅÓ ÓÙÎÄÉÃÁÔÓ #'4 ÄÕ 

.ÏÒÄȟ 3ÔïÐÈÁÎÅ 6ÏÎÔÈÒÏÎ 

St®phane Vonthron est un homme de 49 ans en couple et p¯re de 2 enfants. Il est n® ¨ 

Gouvieux dans lôOise de deux parents instituteurs ayant une orientation politique de 

gauche son p¯re est membre du parti socialiste et sa m¯re vend lôHumanit® m°me si elle ne 

prend pas sa carte au Parti Communiste Fran­ais. Il obtient un bac scientifique avant de 

poursuivre pendant un an une licence de droit option sciences politiques. Il suit par la suite 

une formation en arts martiaux et obtient un brevet dô®tat de professeur dôarts martiaux. Il 

occupe alors principalement des emplois dans la protection rapproch®e, en tant que 

professeur dôarts martiaux, en tant que jury ¨ la f®d®ration fran­aise dôarts martiaux mais il 

occupe aussi divers petits boulots. Par la suite, il se forme au conservatoire national 

dôAmiens en art dramatique. Il devient intermittent du spectacle et il endossera diff®rents 

r¹les marionnettiste, acteur, com®dien, danseur, technicien de plateau. En 2017, il devient 

clown hospitalier. Il connait ses premi¯res mobilisations en 2003 durant la lutte des 

intermittents du spectacle en r®gion parisienne. En 2007, alors quôil fait partie du th®©tre 

des opprim®s, il d®couvre la lutte des sans-papiers men® par le CSP et il commence ¨ se 

politiser. Il rejoint alors le CSP59 et le Rassemblement Communiste. Puis, dôautres 

associations comme lôAssociation France-Palestine ou lôassociation France-Cuba. Il est 

®galement proche de la France Insoumise mais nôy prend pas sa carte. En 2017-2018, il 

rejoint le Syndicat Fran­ais des Artistes et Interpr¯tes CGT. Il int¯gre par la suite la 
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commission ex®cutive de lôUnion Locale de Lille, avant de rejoindre r®cemment la 

commission ex®cutive ainsi que le bureau de lôUnion D®partementale des Syndicats CGT 

du Nord o½ il occupe le poste de co-secr®taire ¨ lôorganisation et ̈  la qualit® de vie 

syndicale mais aussi le poste de coordinateur Animation des luttes et s®curit®. 

τ ÁÖÒÉÌ ρτÈστ ÐÉÑÕÅÔ ÄÅ ÇÒîÖÅ ÄÅ ÌÁ (ÁÌÔÅ 3ÁÉÎÔ-*ÅÁÎ Û 3ÁÉÎÔ-!ÎÄÒï-,ÅÚ-

,ÉÌÌÅȟ #ÌïÍÅÎÔ191 

Cl®ment est un homme c®libataire de 43 ans. Il est n® ¨ Saint-Germain-en-Laye dans 

les Yvelines, dôun p¯re gendarme et dôune m¯re nourrice agr®®e. Du fait du m®tier de son 

p¯re il d®m®nage souvent. Il obtient un CAP employ® technique des collectivit®s et 

encha´ne diff®rents travails dôabord chez un traiteur dans lôOise puis sur une chaine dans 

une usine  Renault pr¯s de Metz. Il arrive ensuite dans le Nord o½ il travaillera chez Bostik 

¨ Avelin, au Quick de Faches-Thumesnil, au Leclerc de Fives, ¨ lô®picerie du secours 

populaire. Et enfin au Quick dôEuralille. Malgr® le faible int®r°t que porte sa famille pour 

la politique ¨ lôexception de lôun de ses deux fr¯res encart® ¨ la CGT, la mont®e des prix du 

Gazole et la flamb®e des prix lôam¯nent ̈  rejoindre le mouvement des gilets jaunes puis le 

mouvement de gr¯ve pour les retraites au cours desquels il c¹toie la CGT. Conquis par les 

valeurs et les combats men®s par la CGT il y adh¯re en 2023. Dans le m°me temps, il 

adh¯re ®galement ¨ La France Insoumise pour des raisons similaires. Lorsque la gr¯ve des 

travailleurs et travailleuses sans-papiers de Saint-Andr®-Lez-Lille, Cl®ment est sans emploi 

et sôinvestit fortement dans la lutte et se retrouve mandat® par lôUD CGT Nord pour 

sôoccuper du piquet de gr¯ve. De par sa rencontre avec Saµd Bouamama et son implication 

sur le piquet de gr¯ve, il d®cide de sôimpliquer au sein du CSP59.  
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Compte rendu dôobservations 

 

ρς ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςπςσȢ 2ïÃÉÔ ÄÅÓ ÇÒïÖÉÓÔÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌÁ 

ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï %ÍÍÁİÓ ÄÅ ÌÁ (ÁÌÔÅ 3ÁÉÎÔ-*ÅÁÎ Û 3ÁÉÎÔ-!ÎÄÒï-,ÅÚ-,ÉÌÌÅȢ  

10h28-10h32. Prise de parole Anna travailleuse sans-papier de la communaut® 

Emma¿s de la Halte Saint-Jean et porte-parole des gr®vistes. 

ç Durant plusieurs ann®es, le colonisateur sinon le maitre et ces esclaves ¨ la plantation de 

cannes ou ¨ la plantation de bananes. Pourquoi je le dis ? Je le dis parce quôici au lieu que 

nous vivions ce qui est mis en avant, ce qui a ®t® mis en avant par lôAbb® Pierre, ce que 

lôAbb® Pierre a combattu. Nous avons plut¹t v®cu autre chose. Ici, cô®tait beaucoup l¯ve-

toi va travailler ! L¯ve-toi faisïci ! Toi apportes moi ­a ! Il nô®tait pas question pour nous-

m°me quand nous ®tions mal de dire que nous ®tions mal. Quand bien m°me on pouvait se 

faire soigner, si on avait cette possibilit® bien s¾r, on le faisait de nous-m°me. Pourtant 

nous sommes dans une structure qui est cens® nous accompagn®e m°me dans ces points-l¨. 

Côest dire que nous avons v®cu lôenfer. On avait v®cu peut-°tre pas ce que nos parents, 

grands-parents arri¯re grands-parents ont v®cu. Mais, nous on a v®cu cela ¨ notre mani¯re. 

Et surtout au XXI¯me si¯cle ce qui encore d®plorable, quôil y ait encore des personnes dans 

ce pays qui clame haut et fort °tre celui des droits de lôHomme quôil y ait encore des gens 

qui exploitent des gens, qui esclavagisent des personnes de couleur. Côest un 

environnement dans lequel si vous ne vous rapprochez pas de nous pour que lôon puisse 

vous relater cela, vous allez penser que côest un mensonge, que côest loin de cela. Nous 

hommes et femmes qui avons v®cu dans cet organisme, nous avons subi cela et nous en 

portons m°me les s®quelles. Nous avons des vid®os, des photos qui d®montrent ces 

conditions-l¨. Nous avons des audios des ®changes avec eux o½ les propos sont vraiment 

d®plorables. Donc pour rem®dier ¨ cette situation, pour gagner notre dignit®, pour mettre 

fin ¨ ce syst¯me et nous esp®rons que nous y arriverons, nous avons d®cid® de nous lever et 

de dire ­a suffit ! On accepte plus de se faire marcher dessus, on accepte plus que notre 

dignit®, notre personne soit r®duit au plus bas niveau dôexistence. Et depuis, le 1
er
 juillet 

nous avons d®cid® de rentrer en gr¯ve avec le soutien de la CGT et du CSP59 qui nous 

accompagne depuis dans tous les aspects de la lutte. Côest- -̈dire quôadministrativement ils 

sont pr®sents, alimentairement, ¨ tous les niveaux pour que nous puissions obtenir gain de 

cause. Succinctement côest cela la situation. è 
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10h32-10h33 Prise de parole Saµd Bouamama 

ç Pour bien visualiser, concr¯tement ­a veut dire que certains ici travaillent des ann®es et 

des ann®es entre 7 et 8 ans, 40 heures de travail par semaine pour 150 euros par mois. ¢a 

côest la base tout le reste côest lôhumiliation, les propos racistes etc. Mais côest 150 euros 

pour 40 heures de travail en France alors que le SMIC est ¨ plus deé Donc on a bien un 

syst¯me quasi-esclavagiste ¨ lôint®rieur. (Suite ¨ une intervention ext®rieure ç donc ­a fait 

euh par mois è) Non par mois, je dis bien par mois. Quand on dit quasi-esclavagiste côest 

bien ­a. Le mat́re dôesclave il donnait une case et de lôalimentation pour quôils reviennent 

travailler. Et apr¯s il y a toutes les humiliations dans lesquelles on retrouve le racisme 

colonial. Happy a travaill® jusquô¨ la veille de son accouchement. Je te laisse raconter. 

Elles sont oblig®es de travailler avec les enfants sur le dos en 2023. è 

10h33-11h07 Prise de parole Holly travailleuse sans-papier de la communaut® 

Emma¿s de la Halte Saint-Jean 

Il y a 9 enfants et pendant les vacances vu quôil y a des petits qui ont deux ans. Par 

exemple, moi quand jôai eu mes enfants m°me sôil y a pas de place ¨ la cr¯che je suis 

oblig® dôamener lôenfant avec moi au travail. M°me quand tu dis ¨ la directrice, il y a plus 

de place ¨ la cr¯che. Elle te dit ótu veux que je fasse quoi, je ne fais pas la garderie pour 

toiô. Et elle dit ósi tu ne travailles pas moi je ne peux pas donner lôargent ¨ quelquôun qui ne 

fait rienô. Donc tu es oblig® dôemmener lôenfant au travail. Nous on a d®cid® de faire un lit 

l¨ o½ lôon travaille comme ­a on peut laisser lôenfant sur le lit. Et apr¯s elle dit ólôenfant il 

crie trop dans le couloir jôai mal aux oreillesô et on est oblig® dôattacher les petits enfants 

au dos pour ne pas quôil nous emb°te pendant le travail, parce quôil faut finir les t©ches ¨ 

faire ce jour-l¨ tu es oblig® de finir le jour-l¨ m°me. Si tu es enceinte, tu es malade, tu as 

des blessures, elle sôen fout. Elle sôen fout de nos vies. M°me sôil y a quelquôun qui est 

bless® et quôil faut appeler lôambulance avec son t®l®phone, elle nôa pas le temps. M°me 

quand des gens sont bless®s et sont oblig®s de se trainer jusquô¨ lôarr°t de bus pour aller 

jusquô¨ lôh¹pital. Le lendemain tu reviens, tu continues ¨ travailler. Ces trucs qui se 

r®p¯tent tous les jours, des femmes qui sont malades elle sôen fout. Quand jô®tais enceinte, 

jôai travaill® jusquô¨ lôaccouchement et une semaine apr¯s je dois recommencer ¨ travailler. 

Avec un b®b® dans le dos. Côest toujours comme ­a. Si tu restes un jour de plus, ¨ la fin du 

mois tu auras que 120 ou 130 euros ou m°me beaucoup moins. Côest comme ­a. Moi jôai 

demand® plusieurs fois quôelle augmente le chauffage pour le b®b® et elle me dit ónon, il 
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faut mettre des habits ¨ ton enfant, je ne peux pas augmenter plus que ­aô. Alors que dans 

son bureau côest plus chaud que dans nos appartements. Nous on est oblig® de couper la 

lumi¯re de dire aux enfants de ne pas regarder trop la t®l® pour ne pas payer beaucoup de 

charges, car côest nous qui payons eau gaz, ®lectricit® et tout. Sôil te reste quelque chose tu 

peux acheter ¨ manger ¨ la fin du mois. Elle nous oblige ¨ mettre les enfants ¨ la cantine, ¨ 

la cr¯che en disant óje vais vous rembourserô alors quôelle rembourse ¨ 30% et parfois ¨ 

20% seulement et des fois encore elle dit je vais te rembourser plus tard. A la fin du mois il 

ne reste plus grand-chose. Moi jôai 4 enfants et elle (pointe Anna du doigt) elle en a deux. 

M°me les enfants ils ont envie dôavoir quelque chose des fois mais malheureusement on ne 

peut pas donner ¨ nos enfants et on doit leur donner des excuses. Mais, des fois les enfants 

ils disent ómaman si tu ne veux pas môacheter faut me le direô. On voit comment les 

enfants ils souffrent. Côest compliqu® on ne peut pas emp°cher les enfants de parler avec 

leurs camarades ¨ lô®cole et du coup ils souffrent de cette situation parce que ce nôest pas 

une vie facile. Normalement les enfants, il y a des sorties, des choses mais nous on doit 

retirer nos enfants de tout parce que lôon nôa pas les moyens et quand tu essaies dôexpliquer 

¨ la directrice lôargent que tu nous donnes ­a ne suffit pas. Elle r®pond ónon je ne peux pas 

prendre toute votre mis¯re et je ne suis pas l¨ pour prendre tous vos probl¯mes non plusô. 

Côest compliqu® parce que tu es salari® et que tu nôes pas pay® ¨ la juste valeur de ton 

travail ­a fait mal. Beaucoup dôentre nous en recevant lôargent ¨ la fin du mois il pleure 

parce que comment tu vas arriver ¨ la fin du mois avec 150 euros des fois les enfants ils 

ont 100 euros des fois ils ont moins ou plus. Et avec ces 100 euros des enfants il faut payer 

la cantine et les autres frais et nourrir lôenfant ¨ la maison. Jamais elle ne dit ­a va aller tu 

vas bient¹t avoir ton papier côest toujours ómoi aussi jôai des probl¯mes, moi aussi je dois 

g®rer ma vieô. Si elle vient et que tu nôas pas encore fini, elle va dire ç cet africain-l¨, ces 

gens-l¨ ne comprennent rienô ósi vous nô°tes pas content prenez vos affaires et rentrez chez 

vous !ô Au d®but on dit óahô deuxi¯me fois on dit óoh côest peut-°tre une erreurô, la 

troisi¯me fois on dit ah côest la r®ponse de base on laisse tomber. Il y a d®j¨ beaucoup de 

monde qui a fait 5 ans et plus ici. Les v°tements qui sont ramen®s ici gratuit, nous on est 

oblig® de payer. Si tu nôarrives pas ¨ payer dôun coup elle va te faire une liste, de 

reconnaissance de dette avec combien tu dois payer et lô®ch®ance. La plupart dôentre nous 

on a ce papier parce que pour acheter un lit de 60 euros on est oblig® dôavoir ce papier ou 

m°me pour avoir un frigo ou une armoire. Quand je suis arriv® ici on môa donn® deux 

fourchettes, deux cuill¯res, un verre, une casserole et une assiette. Quand on est venu ici en 
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2018, on ®tait trois. Trois personnes doit manger avec ­a ?  Comment tu vas faire ¨ manger 

avec une casserole du riz et de la sauce. Donc sur le peu quôelle nous donne on sort aussi 

de lôargent pour acheter dans le magasin o½ les gens viennent faire les dons. Parce que 

100% des choses qui sont l¨, elle nôa pas d®pens® un seul centime pour acheter, non côest 

les gens qui donnent. Pourtant tu dois tout payer, la machine ¨ laver 200 euros, lôarmoire 

160 euros. Quand elle voit que tu as fait beaucoup dôargent, des gros chiffres, elle a le 

sourire jusquôaux oreilles mais si un jour tu as fait moins elle ne va pas rigoler, le visage 

quôlle va te faire côest comme-ci tu as dit aux clients de ne pas acheter. Un jour moi et elle 

(d®signe Anna) on travaillait l¨-bas ¨ 200 m¯tres dôici, on a compt® plus de 20 fois notre 

caisse. Il manquait 50 centimes. Côest comme si on avait une bombe pour aller d®poser ¨ la 

pr®fecture. Côest comme si les gens qui fait les attentats ¨ lôa®roport et touté Cô®tait une 

PANIQUE ! On ®tait oblig® de trouver une solution. Elle, elle est mont®e vite fait chez elle 

pour aller chercher 50 centimes alors que moi je trainais avant dôarriver ici pour quôelle 

puisse venir me donner ces 50 centimes l¨. Sinon dans le visage elle va te dire et le regard. 

Le visage il est ferm® comme si tu avais vol® lôargent. M°me des fois elle vient dans ta 

chambre et elle te dit ó non tu as trop de baskets ¨ la maison, il faut sortir des paires pour 

aller les vendre au magasinô alors que ces baskets la tu les achet®es avec ton propre argent. 

Elle te dit ó non des habits tu en as de trop, on va sortir les vendreô alors que tu les as 

achet®s avec ton propre argent. Ici lôaffaire des papiers côest z®ro, il ne faut m°me pas 

parler de ­a, lôargent côest z®ro. Son but ¨ elle côest de nous garder. On va travailler pour 

elle ¨ vie et elle va nous garder. Elle nous donne 150 euros ¨ la fin du mois et côest fini. Il 

nôy a rien dôautre. M°me la nourriture que lôon mange ici, 90% elle est d®j¨ p®rim®e. Tant 

que côest p®rim® tu peux prendre comme tu veux. Si ce nôest pas p®rim® l¨ elle va te dire 

óla tu prends moins ou m°me juste la moiti®ô parfois le carton avec les cuisses de poulet 

faut le partager ¨ deux ou ¨ trois et si côest p®rim® l¨ une personne peut avoir un carton 

entier. Elle dit ótant que côest dans le cong®lateur tu peux m°me le manger 1 an apr¯sô alors 

m°me que lôon paie 1 euro 50 ou 1 euro 80 selon le jour et par personne pour la nourriture. 

Cette nourriture-l¨ elle la prend ¨ Wambrechies sur le reste que les gens de Wambrechies 

ont mang® et quôeux ils ont dit ónous on en veut plusô. A force de manger la nourriture on 

est malade et un coup tout le monde avait la diarrh®e ici ¨ force de toujours manger la 

nourriture p®rim®e. Voil¨ cô®tait ­a notre quotidien. La gr¯ve nous on ne voulait pas. Le 1er 

juillet on a vu des gens d®barquer avec des pancartes óMerci Anne !ô. Anne côest la 

directrice. Et nous côest normal. ¢a veut dire que nous, qui est l¨, on est m®chant, on est 
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des m®chants. Côest les gens de lôext®rieur qui dit, elle est gentille. Nous on ®tait f©ch®, on 

a fait rien, on nôa pas travaill® le jour-l.̈  Et le mardi 4, on voit la directrice elle ferme la 

porte et elle dit ónon aujourdôhui, il nôy a pas de travail, il nôy a rien du toutô et son adjoint 

nous dit óil faut faire votre valise parce que l¨ vous aller partir, on va vous mettre dehorsô et 

l̈ , on a dit bah non apr¯s toutes ces ann®es quôon travaille, apr¯s tous ces efforts quôon a 

fait, apr¯s tous les sacrifices, on a quand m°me mis notre sant® de c¹t® pour travailler pour 

vous.  Vous nous faites ­a ! Donc a appel® la CGT et le CSP59pour nous aider sinon ils 

vont nous mettre dehors et on va tout perdre. Côest pour ­a que nous on va rien l©cher et 

quôon va aller jusquô¨ la victoire. Tout ce que lôon demande côest dô°tre reconnu comme 

des salari®s que lôon ®tait parce quôil nôy a aucun salari® qui fait 40 heures par semaine 

pour 150 euros. Ce nôest pas possible. Et la deuxi¯me revendication la r®gularisation parce 

que lôon nous a promis quôapr¯s 3 ans on serait r®gularis®. Mais l¨ il y en a qui ont d®j¨ fait 

4 ou 5 ans bient¹t m°me 6 ans et qui nôont pas leur pied. Lorsque nous nous sommes rendu 

compte quôil y avait des camarades qui avaient d®j¨ pass® beaucoup dôann®es ici et apr¯s 

plusieurs ann®es ils ne voyaient pas leur situation sôam®liorer malgr® le fait m°me que la 

directrice soit all®e d®poser le courrier de r®gularisation ¨ la poste pour eux. ¢a nôa fait 

quôempirer la situation. Il y a eu cela la fausse promesse, il y a eu aussi le favoritisme 

puisquôil y a eu des familles, des personnes m°me c®libataires qui sont arriv®es apr¯s nous 

qui ont ®t® r®gularis®es au bout de 2 ans, au bout de 1 an et quelques, au sein de la 

communaut® tandis que nous il fallait obligatoirement faire dôabord 3 ans et malgr® le fait 

que nous faisions plus de 3 ans cô®tait ¨ lôappr®ciation en fait de la directrice que lôon 

pouvait voir notre dossier rentr® ou bien prendre le chemin de la pr®fecture. Jusquô¨ 

aujourdôhui elle nous a r®pondu quôelle ne savait pas pour nos dossiers. óJe ne vous ai pas 

dit de venir ici côest vous qui °tes venus vers moiô m°me si on est venu vers toi, ­a ne veut 

pas dire que tu as le droit de nous tuer parce que la plupart dôentre nous ont aujourdôhui du 

mal ¨ travailler 8 heures par jour, m°me quand on aura nos papiers se sera difficile parce 

que certains vont tomber malades. On est comme des chiffons, on est us®. Si tu ne veux pas 

travailler je vais appeler la police tu vas retourner au pays, comment tu peux dire ¨ 

quelquôun que tu vas le faire rentrer dans son pays. Aujourdôhui elle dit que côest faux alors 

quôil y a des preuves de tout ce que lôon raconte. Elle dit que côest faut et que lôon invente 

pour avoir les papiers. Nous on ne veut pas quôEmma¿s il ferme, la seule chose que lôon 

demande, côest que Saint-Andr® est le OACAS, deuxi¯me chose changer la mani¯re de 

fonctionner de la directrice, du pr®sident et de lôadjoint. Ils ont jou® avec la vie des gens, 
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ils nôont rien ¨ faire dans lôassociation. On doit °tre reconnu comme des salari®s et °tre 

r®gularis®s. Des fois on a envie de se suicider, on se demande ce quôil nous reste dans cette 

vie, parce que du soir au matin tu te demandes si tu ne veux pas te blesser ou mourir, côest 

compliqu®. Une fois le travail termin® on rentre ¨ la maison et on se dit óDieu merciô. Parce 

que tous les matins quand tu sors elle te dit óattention il y a la police et sôils te prennent et 

tôemm¯nent en centre de d®tention pour te renvoyer dans ton pays ce nôest pas mon 

probl¯me, moi il y a plein de gens qui veulent ta place.ô. Comment tu peux dire ­a ¨ une 

personne qui travaille pour toi ? Comment tu peux dire ­a ¨ quelquôun qui a autant sacrifi® 

pour toi ? Personne ne veut nous croire alors que lôon a les preuves. M°me la mairesse au 

lieu de nous ®couter elle va voir les voisins pour leur faire signer des p®titions contre nous. 

è  

6ÅÎÄÒÅÄÉ ρÅÒ  ÍÁÒÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ 'ïÎïÒÁÌÅ ÄÅÓ ÇÒïÖÉÓÔÅÓ Û 

ρφÈȢ 

Les 21 gr®vistes sans-papiers sont r®unis autour des deux braseros. On compte aussi 

des soutiens ext®rieurs : Saµd Bouamama, une militante anarchiste, et un militant du 

CSP59. Saµd Bouamama anime lôAG. Il demande dôabord comment sôest d®roul® la 

journ®e dôaujourdôhui et si tout le monde a le moral. Le moral est plut¹t bon en effet, la 

veille, la conf®d®ration de la CGT a annonc® dans un communiqu® °tre parvenu ¨ 

convaincre le Ministre de lôint®rieur G®rald Darmanin de demander aux pr®fectures de 

commencer les proc®dures pour r®gulariser 621 travailleurs et travailleuses sans-papiers en 

gr¯ve et soutenus par la CGT sur le territoire fran­ais. Parmi eux  les 21 gr®vistes de la 

communaut® Emma¿s de la Halte Saint-Jean ainsi que tous les autres gr®vistes du 

mouvement. La discussion tourne autour de la strat®gie ¨ adopter en effet apr¯s discussion 

avec les services de renseignements territoriaux, ceux-ci ont annonc®s que la pr®fecture ne 

r®gulariserait que 9 sans-papiers par mois et ne demande donc que 9 dossiers par mois. Un 

d®bat sôouvre donc sur le piquet faut-il envoyer tout de m°me lôensemble des dossiers 

puisque la r®gularisation est une demande politique et collective et quôil faut donc refuser 

le cas par cas ou faut-il temp®rer et accepter les conditions de la pr®fecture. Beaucoup de 

questions se posent chez les gr®vistes que vont faire les autres gr®vistes sur les piquets de 

gr¯ve de Nieppe et de Grande-Synthe vont-ils envoyer lôensemble de leur dossier ou se 

plier aux demandes ? Saµd Bouamama rappelle quôil est important de rester solidaire car la 

pr®fecture peut tenter de r®gulariser quelques sans-papiers pour affaiblir le mouvement et 

le r®prim®. Par cette prise de parole il calme ®galement les esprits qui sô®chauffent sur la 
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question de qui seront les premiers ¨ envoyer leur dossier si on se plie aux exigences de la 

pr®fecture. Notamment car les plus anciens travailleurs sans-papiers de la communaut® 

r®clament que leur dossier soit prioritaire. La proposition est vot®e de remettre cette 

question au lundi et de tenter dôorganiser une Assembl®e G®n®rale r®unissant ¨ la fois les 

gr®vistes de Saint-Andr®-Lez-Lille et de Nieppe pour sôaccorder sur la mani¯re dôagir est 

®vit® de se jeter dans un ®ventuel pi¯ge de la pr®fecture pour affaiblir la mobilisation. A la 

fin de lôAssembl®e G®n®rale les gr®vistes rangent la tonnelle, les braseros et les chaises 

avant de rentrer dans lôenceinte de la communaut®.  
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Extraits dôentretiens 

%ØÔÒÁÉÔÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 3ÁāÄ "ÏÕÁÍÁÍÁ ÍÅÒÃÒÅÄÉ ςψ ÆïÖÒÉÅÒ ρτÈςφ 

Peux-tu me raconter la gen¯se de cette mobilisation ? Qui sont les initiateurs de 

ce mouvement et ce qui tôa pouss® ¨ soutenir ce mouvement ? 

La gen¯se de cette lutte elle est li®e dôabord aux compagnons qui vivent et travaillent 

ici ¨ Emma¿s. Il faut savoir que les conditions du contrat ¨ Emma¿s ont ®t® des contrats 

qui les ont pouss® progressivement dôabord ¨ accepter une situation de non-droit avec un 

espoir dôen sortir qui faisait partie des mensonges donn®s initialement, ensuite ¨ se rendre 

compte du pi¯ge dans lequel ils ®taient enferm®s et des cons®quences de ce pi¯ge. Et enfin, 

apr¯s une longue p®riode de peur et une longue p®riode dôh®sitation ¨ entrer en lutte. Pour 

r®sumer rapidement, ce sont des personnes sans papiers qui se voient promettre par 

Emma¿s, le fait dôaccepter des conditions tr¯s dures de travail puisque côest 40 heures de 

travail par semaine, en ®change dôun h®bergement et de 150 euros par mois dans des 

conditions de travail, de non-respect  des r¯gles de s®curit® etc. Mais en contrepartie, côest 

ce qui les a amen®s ̈  accepter, en contrepartie il y a une promesse quôau bout de 3 ans ils 

seraient r®gularis®s. Une fois entr®s une fois accept® ce deal initial, côest tr¯s difficile dôen 

sortir, tout simplement parce que comme ce sont des sans-papiers ils sont oblig®s dôagir au 

jour le jour et donc la moindre remise en cause du syst¯me signifie pour eux le risque de 

perdre le logement imm®diatement, de se retrouver SDF et côest la fin de lôespoir dôune 

r®gularisation. Donc il y a un syst¯me de d®pendance et de pression extr°mement 

important, qui est au d®but quelque chose qui ne se sent pas mais qui avec le temps devient 

traumatisant et effectivement ici on a de nombreuses personnes qui ont ®t® traumatis®es par 

des ann®es de ce syst¯me-l¨. Donc ­a côest le point de d®part initial, des fausses promesses, 

un mensonge ouvert sur la possibilit® de r®gularisation et un syst¯me de d®pendance qui les 

oblige ¨ rester au-del¨ des 3 ans puisquôils nôont pas dôautres solutions sinon ils se 

retrouvent ¨ la rue. Alors ­a côest lô®l®ment de base, se rajoute ¨ cela lôorganisation interne 

puisque lôorganisation interne côest dô°tre h®berg® l¨ o½ lôon travaille sous lôîil permanent  

de lôemployeur et de lôh®bergeur qui sont les m°mes. Donc on a un syst¯me o½ les modes 

de pression sont quotidiens, sont permanents, dans lequel vie professionnelle et vie priv®e 

sont compl¯tement m®lang®es dans lesquels le fait dô°tre quasiment dans un entre soi fait 

que tout est possible et donc au scandale d®j¨ initial que je d®cris auparavant, sôajoutent 

in®vitablement des d®rives en terme dôabus dôautorit®, en terme dôhumiliation  en terme de 
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traitement diff®renci®  de discrimination  des  origines. Bref, on a un syst¯me dôentre soi 

qui fait penser ¨ un syst¯me de secte  dans lequel les teneurs de lôautorit® nôont pas de 

limite. Le cumul de tout ­a fait que côest tr¯s comparable, côest pour ­a que lôon a fait la 

comparaison, de lôesclavagisme. Le syst¯me de plantation apr¯s tout, cô®tait un syst¯me 

dans lequel on habitait ¨ proximit® du ma´tre, dans lequel on avait une case donn®e par le 

ma´tre, dans lequel quand le ma´tre ®tait gentil il y avait un petit p®cule qui ®tait donn® et 

dans lequel il nôy avait pas de limite de droit. Donc on se retrouve dans un syst¯me qui est 

tr¯s proche. Dans ces deux syst¯mes que ce soit la plantation ou ici ¨ Emma¿s, dans ce 

type de syst¯me la peur joue une fonction particuli¯re dans la reproduction du syst¯me 

autrement dit un tel syst¯me ne peut fonctionner que sur la base dôune terreur, sur la base 

de la peur sinon les personnes sôen vont. Et donc le syst¯me de peur fait quôen sortir est 

particuli¯rement difficile. Côest pour cela que la plainte quôils ont d®pos®e est une plainte 

pour traitre dô°tres humains. Dans laquelle cette dimension de la peur et de la pression est 

inscrite mais ­a explique la longueur entre le moment  o½ on en a marre et  le moment o½ 

lôon pose un premier acte  pour sôen sortir. ¢a devrait dôailleurs questionner tous les 

syst¯mes de protection de victimes qui est de comment on prend en compte cette  peur 

r®elle, qui fait que si on attend que la victime heu si on ne cr®e pas un contexte aux 

victimes de sôexprimer, et bien ­a peut durer longtemps. Côest un syst¯me qui sôauto 

reproduit et donc ­a, ­a va expliquer que depuis plusieurs ann®es la situation est devenue 

pour eux insupportable, invivable elle se transformait en pathologie physique et que malgr® 

­a tous les matins ils retournaient au travail et ils acceptaient le syst¯me. Et côest ¨ ce 

niveau-l¨ que moi, je commence ¨ entrer en sc¯ne puisque lôon a une demande qui est 

encore pleine de peur. Une demande de rencontre qui est faite et par peur que ­a se sache la 

demande a m°me ®t® faite que la rencontre se fasse dans un parc public et non pas dans une 

salle et non pasé il y avait une telle peur que ­a se sache quôil y a eu cette volont®-l.̈ Et 

donc on sôest rencontr® en plein air dans un parc public et leur discours cô®tait dôabord 

dôexprimer leur situation, qui ®tait vraiment invivable, ils en ®taient malades, leur enfants 

®taient malades quôeux ils nôen pouvaient plus que psychologiquement la sant® physique et 

mentale commen­aient ¨ °tre touch®e mais que euh ils avaient peur dôentrer en lutte. Ils 

avaient peur de d®noncer. Ce nôest quô¨ partir du moment o½ il y  a eu de la part du comit® 

des sans-papiers puis ensuite de la CGT euh lôengagement que sôils entraient en lutte ils 

seraient soutenus, quôils ne seraient pas seuls, que la d®cision a ®t® prise. Ensuite les choses 

ont ®t® tr¯s vite. A partir du moment  o½ la d®cision a ®t® prise, ils ont dôabord fait un 
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premier acte qui a ®t® de sortir de leur individualit® pour constituer un collectif et d®poser 

plainte en commun et donc côest ensemble quôils ont d®pos® plainte. Et ensuite la mise en 

collectif a permis de d®passer la peur de lôaction puisque côest collectivement quôils ont 

d®cid® de d®clencher une gr¯ve. Donc moi ma place dans le mouvement a ®t® exactement 

de r®pondre ¨ cette demande de soutien de la lutte. Donc il y a une gen¯se qui est propre ¨ 

la lutte chez eux avec une condition qui ®tait la condition de r®assurance qui ®tait assur®e 

par des acteurs ext®rieurs 

Tr¯s bien, peux-tu revenir apr¯s sur le r¹le de la CGT et du CSP ? En dehors 

des promesses est ce quôil y a eu du soutien moral, mat®riel ? Donc quel est le r¹le au 

d®part et m°me maintenant encore de la CGT et du CSP59 ? 

Alors, côest des r¹les ¨ la fois commun et diff®rent. Par d®finition le  comit® des sans-

papiers nôa pas de moyen et donc m°me si on a pu faire des petits dons, cô®tait des dons de 

pauvres ¨ des pauvres. Donc le CSP nôa pas ®t® un grand soutien mat®riel m°me si 

symboliquement, il a fait une petite contribution. Le soutien sôest port® ailleurs. Il sôest 

port® dans lôaccompagnement dans la structuration de la lutte ¨ partir de notre exp®rience 

dôautres luttes dans le pass®, ¨ pr®venir des d®rives et des pi¯ges qui pouvaient °tre tendus 

par la police, par la pr®fecture, par Emma¿s etc. Bref, cô®tait plus une fonction politique, 

tout en maintenant le fait que cô®taient les gr®vistes qui ®taient d®cisionnaire et cô®taient les 

AGs qui ®taient d®cisives. Tout ­a permettait de b®n®ficier de lôexp®rience quôavait le CSP 

dans de tr¯s nombreuses autres luttes dures et longues du c¹t® des sans-papiers. ¢a a ®t® 

®galement les aider car ils nôavaient aucune exp®rience militante sur des t©ches toutes 

simples telles que lô®criture de communiqu®s, de tracts et. A partir de ce quôils voulaient 

dire, on servait de plume pour permettre ¨ la lutte dôavoir des moyens dôexpression. ¢a a 

®t® ®galement dôouvrir ¨ des r®seaux, une lutte côest un double commun, côest un rapport 

de force sur place mais côest aussi la visibilit® donc lôacc¯s ¨ des r®seaux de 

communication des r®seaux de soutien possible  etc. Donc cô®tait des mises en contact avec 

des r®seaux militants avec des d®put®s avec dôautres syndicats. De telle sorte que leur lutte 

commence ¨ °tre connue et quôils sortent  de leur isolement. Voil¨ le r¹le essentiellement 

du c¹t® du CSP. Du c¹t® de la CGT ­a a ®t® effectivement toute une partie des choses sont 

communes, mais ­a a ®t® aussi lôorganisation de la solidarit® mat®rielle. Donc ils ont mis 

en place, dôabord, ils ont fait appel ¨ leurs adh®rents et ¨ leurs diff®rents syndicats pour 

quôil y ait des dons en diff®rents mat®riels et en argent parce que bien entendu ils se sont 
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retrouv®s sans aucun revenu. Euh et ils se sont retrouv® aussi avec les questions 

quotidiennes : lôalimentation etc. Donc il y a une caisse de gr¯ve qui a ®t® mise en place et 

que la CGT a aliment® et aid® ¨ faire vivre. Il y a ®galement eu le don de mat®riels tels que 

les tonnelles, les tonneaux etc et il y a eu aussi les biens que la CGT pouvaient donner au 

travers de ses avocats puisquôapr¯s on sôest retrouv® avec plusieurs plaintes que ce soit du 

c¹t® de lôEtat ou du c¹t® dôEmma¿s. Donc des plaintes pour casser la gr¯ve et la d®tourner 

de son objectif principal et nous renvoyer plus ¨ notre d®fense quô ̈notre offensive donc on 

a pu acc®der au service juridique de la CGT. 

Ok du coup il y a eu la gr¯ve ¨ Saint-Andr® mais il y a aussi eu la gr¯ve ¨ 

Grande-Synthe, ¨ Nieppe, ¨ Tourcoing. Comment ­a a ®merg® ? Par lôaction des 

gr®vistes ? Peux-tu revenir sur lô®mergence de ces diff®rents piquets et sur le r®seau 

qui a pu se cr®er entre eux ? 

Alors sur la question du d®clenchement il nôy a eu aucune d®marche des gr®vistes 

dôici vers les autres Emma¿s, par contre ce nôest pas un hasard que ce soit dans la r®gion 

d¯s que cela sôest su aupr¯s dôautres Emma¿s, on a vu arriv®, tous ne se sont pas mis en 

gr¯ve mais on a vu des compagnons de toutes une s®rie dôEmma¿s ici, venant nous dire  

soit nous vivons la m°me chose soit pour nous ce nôest pas aussi grave mais il y a des 

choses qui ressemblent donc euh il est clair que le simple fait quôil y ait eu gr¯ve ici a eu 

un effet de faire dire ¨ des gens dans dôautres Emma¿s ç et moi quôest-ce que je fais, est ce 

que je rentre en action, est-ce que la situation est la m°me etc. è. Dans les endroits o½ une 

gr¯ve a ®clat® côest- -̈dire Grande-Synthe, Tourcoing et Nieppe, côest des endroits dans 

lesquels il y avait un collectif qui a heu donner la force dôentrer en gr¯ve, partout o½ ce 

sont des individus qui sont venus nous voir ­a nôa pas d®clench® de gr¯ve. Et donc de 

nouveau on voit v®rifier que le collectif permet de sortir de la peur, côest l¨ o½ il y avait des 

groupes de personnes que ­a sôest d®clench®. Ils ont chacune des r®alit®s tr¯s diff®rentes, le 

propre de ce type de syst¯me côest que ce ne sont pas des clones, il y a des choses 

communes et des choses diff®rentes donc les revendications sont ¨ la fois les m°mes et ¨ la 

fois il y a des revendications sp®cifiques dans chacun des Emma¿s. Chacune de ces luttes 

est autonome côest- -̈dire que ce sont les assembl®es g®n®rales de chaque endroit qui 

d®cident et puis il y a des actions communes qui ont ®t® qui ont ®t® mises en place. Ce qui 

est certain côest le fait quôil y ai eu une gr¯ve ici, quôelle dure fait que ­a a donn® du 

courage ailleurs de d®clencher le m°me type de chose et moi je suis persuad® que si par 
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chance, par d®termination ils gagnent ici, on aura dans lôann®e qui vient dans plein de ville 

de France euh des mouvements pour une raison toute simple côest que ce quôils ont dôabord 

d®montr® côest que lôon peut collectivement sortir de la peur. Je parle beaucoup de la peur 

parce que côest le point central de la reproduction de ce syst¯me. 

Tr¯s bien, est-ce que tu peux revenir un peu sur lôorganisation de la mobilisation 

ici ¨ Saint-Andr® ? Comment ont ®t® d®termin®es les t©ches ? Comment elles se sont 

partag®es ? Et comment tout le monde effectue ces t©ches quotidiennes ?  

Alors, le cîur de lôorganisation côest lôassembl®e g®n®rale, elle est quotidienne tous 

les jours ¨ la m°me heure ¨ 16 heures, lôensemble des gr®vistes se r®unit pour ¨ la fois faire 

le point de ce qui a ®t® men® comme action envisag®e les actions futures et ®laborer la 

strat®gie de la lutte. Euh donc ce sont  les assembl®es g®n®rales qui d®cident et ne peuvent 

voter bien entendu que les gr®vistes tous les soutiens ont le droit ¨ la parole, ont le droit de 

donner des conseils, ont le droit dôargumenter mais au moment du vote seuls les gr®vistes, 

euh seuls les gr®vistes votent. Ce principe il est ¨ la fois li® au fait que côest eux qui sont 

dôabord les premiers concern®s mais aussi par le fait que ce seront eux les premi¯res 

victimes des cons®quences de leurs actions. Et donc un acteur ext®rieur quelles que soient 

ces analyses doit respecter que ce sont ceux qui risquent quelque chose qui d®cident de ces 

choses-l¨. Cette assembl®e g®n®rale elle est essentielle car elle joue un r¹le de formation, 

on a vu ici des transformations extr°mement importantes dans les capacit®s des personnes 

des gens qui ne parlaient pas et qui parlent, des gens qui ne parlaient pas fran­ais et qui 

parlent en fran­ais des gens qui sont en mesure de faire une analyse politique structur®e 

alors que ce nô®tait pas le cas au d®but une division homme femme tr¯s in®galitaire qui 

devient ®galitaire aujourdôhui. Donc voil¨ lôassembl®e g®n®rale elle joue cette fonction ¨ la 

fois de formation politique et de conscientisation et ¨ la fois de formation sur des t©ches 

techniques mat®rielle, faire des banderoles, prendre la parole argumenter synth®tiser une 

situation euh voil¨ lôassembl®e g®n®rale est ®galement le lieu de rencontre des acteurs qui 

veulent soutenir donc on a accueilli ici un nombre ®norme de syndicat, parti politique, 

association, comit® etc. Côest le cîur de lôorganisation rien ne se d®cide qui ne soit pas 

valid® par lôassembl®e g®n®rale ils se sont dot®s de 3 porte-paroles ®lus par lôassembl®e 

g®n®rale qui ont comme tache dô°tre la parole officielle de la gr¯ve ce sont eux qui 

r®pondent aux m®dias, ce sont eux qui accueillent les diff®rentes d®l®gations qui viennent 

sur le piquet de gr¯ve, ce sont eux qui sont en charge de v®rifier lôapplication des d®cisions 
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de lôassembl®e. Pour le reste il nôy a pas du tout dôorganisation puisque comme ils se 

voient tous les jours le partage du travail se fait au quotidien, il nôy a pas des gens qui sont 

affect®s ¨ telle ou telle t©che puisquôil y a un partage quotidien des t©ches ç puisque nous 

organisons telle action dans les 3 jours donc  qui fait quoi ? è Donc nous sommes sur une 

sorte de d®mocratie directe plus que sur une forme de d®mocratie d®l®gative. Côest ¨ la fois 

tr¯s lourd mais côest plus solide dans lôapplication. 

Jôai vu quôil y avait beaucoup de type dôactions diff®rentes : manifestations, 

rassemblements de soutien, des rassemblements revendicatifsé Comment on choisit 

quel type dôaction ? Quel moment quôest ce qui fait que lôon choisit tel type ? 

Comment vous articulez le fait de faire telle action l¨ telle action, l¨ ? Est-ce que lôon 

r®p¯te des actions qui ont fonctionn® ? Peux-tu revenir sur tout ­a ? 

La r¯gle de base qui nous a guid®s depuis le d®but côest que ce type de lutte court un 

danger côest lôinvisibilisation, autrement dit au vu du fonctionnement actuel des m®dias qui 

sont  euh, essentiellement heu qui participent plus du sensationnel que du travail de fond 

sur le situations compte tenu de cette dimension-l¨ la visibilit®, acc®der ¨ une visibilit®, 

maintenir dans la dur®e une visibilit® côest ­a qui doit guider le choix des actions. Sans 

visibilit® les acteurs d®cisionnaires, côest- -̈dire la pr®fecture, la justice etc nôont aucune 

raison de se presser et donc côest lôacc¯s ¨ la visibilit® qui fait que lôon ne se retrouve pas 

enti¯rement isol® et abandonn®. Et donc côest ce crit¯re-l¨ qui a servi au choix des actions 

donc du coup ­a a pos® la question des cibles de visibilit®. Il sôagissait de montrer que un 

certain nombre dôacteur qui ont ®t® partie prenante de heu du syst¯me devait °tre cibl®, en 

fait on cherchait des objets permettant de d®crire les diff®rents aspects du syst¯me la 

municipalit® dans ces liens particuliers quôelle avait avec Emma¿s ­a nous a amen® ¨ cibler 

une visibilit® aupr¯s de la mairie en tant que tel les b©timents de la mairie, le service du 

CCAS qui les a laiss® pendant plusieurs mois sans aucune ressource alors que côest de la 

responsabilit® du CCAS quôen cas dôurgence  donc ­a a donn® aussi cette dimension-l¨. Le 

silence de la municipalit® de Lille alors que lôon est dans lôagglom®ration lilloise et que 

lôon a que les questions pos®es ne sont pas des petites questions puisque côest de la traite 

dô°tre humain et donc pour leur demander de sôexprimer euh de la pr®fecture. Bref les 

cibles ®taient des cibles qui ®taient ¨ la fois li®es  soit au probl¯me soit ¨ la solution du 

probl¯me et ¨ la fois qui permettait de visibiliser  euh on a nous toujours, on a vu le front 

ext®rieur, donc ce front ext®rieur pour vocation de garantir une visibilit® 2, 3 fois par 
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semaine côest ce qui explique la multiplicit® de nos actions.  A cote de cela il y a une 

seconde dimension qui est en gros la dimension r®seau qui ®tait de renforcer les liens et les 

soutiens pour cela ­a a donn® une s®rie dôattraction qui ont ®t® des attractions de participer 

¨ dôautres mobilisations de personnes qui ®taient ou qui se disaient ®galement exploit®es 

donc des actions de travailleurs syndiqu®s en lutte des actions dôautres sans papiers heu ils 

se sont d®plac®s en tant que collectif de gr®vistes ¨ Paris, ailleurs pour aller soutenir 

dôautres luttes avec cette id®e toujours de faire parler de leur gr¯ve. Voil¨ lôessentiel des 

crit¯res et des choses qui ont ®t® faites. 

Est-ce que du coup sur ce choix des actions etc est ce que du coup côest un peu 

tout le monde qui propose lors des AG le type dôaction ou alors est ce que la CGT, le 

CSP arrivent en disant tel jour se serait bien de faire ­a parce que ­a se coordonne 

avec dôautres actions ? 

Bah les deux en fait, il y a eu des actions qui sont venues de propositions soit de la 

CGT soit du CSP li®es ̈  des exp®riences ant®rieures et donc d®crivant leurs exp®riences 

ant®rieures et en leur demandant si ­a les int®ressait, et donc un certain nombre dôentre eux 

®t® reprises par les gr®vistes et dôautres part, dôautres propositions ont ®merg® au sein de 

lôAG aussi en fonction de leur col¯re. Par exemple sur le choix des cibles cô®tait aussi li® 

au comportement et prise de parole dôautres acteurs. Par exemple, le comportement 

scandaleux de la voix du nord dans la restitution dans les articles qui ont ®t® ®crits et qui 

sur plusieurs articles donnaient la parole exclusivement ¨ Emma¿s euh naturellement ­a a 

donn® une cible autour de la voix du nord. Donc ­a ®tait aussi leur r®action au 

comportement des diff®rents acteurs sociaux. 

Toujours sur les actions, est ce que tu peux revenir sur les actions dont tu as 

parl®es, des actions avec dôautres groupes qui nôavaient pas forc®ment les m°mes 

revendications. Comment ­a sôarticule, est ce que ­a a toujours pu se faire et par 

rapport ¨ quoi on d®cide dôaller vers cette mobilisation plut¹t quôune autre etc est ce 

que côest lôemploi du temps ou est-ce que côest par rapport aux revendications de la 

manif en elle-m°me ? 

Alors il y a deux grands crit¯res, ce ne sont pas des crit¯res pr®®tablis, côest des 

crit¯res  que euh.. Côest maintenant que tu poses la question quôon peut les rep®rer. Le 

premier côest autour de la notion de travail, ce nôest pas un hasard quôil y a eu 2 plaintes de 

d®pos®es. Une premi¯re plainte sur la dimension traite des °tres humains et une deuxi¯me 
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sur le travail dissimul®. Autrement dit au-del¨ de lôaspect humiliation etc, il y a une base 

mat®rielle qui est quôon les faisait travailler 40 heures pour 150 euros. Donc on avait ¨ 

faire ¨ des travailleurs sans droits et ils tiennent beaucoup ¨ cette identit® de travailleurs 

côest dôailleurs ce qui les a rapproch®s de la CGT et donc un des premiers crit¯res ­a a ®t® 

dôaller soutenir les luttes dôautres travailleurs. A partir du moment o½ ils se positionnaient 

en tant que travailleurs ils allaient demander aussi aux autres travailleurs en lutte de les 

soutenir et donc dans cette dimension l¨ ­a a ®t® lôun des crit¯res. Le deuxi¯me crit¯re côest 

la question du racisme et donc dôaller soutenir toutes les luttes dans lesquelles la question 

du racisme ®tait pos®e puisque eux ici ils vivent quelque chose qui articule et lôexploitation 

®conomique et le m®pris de race et donc le racisme. Donc ce sont les deux grands crit¯res 

qui ont amen® ¨ choisir leur d®placement. 

Ok, est ce quôil y a du coup des relations qui sôeffectuent entre les diff®rents 

piquets ? comment ­a fonctionne ? Dôapr¯s ce que jôai compris, il y a des AG g®n®rale 

des piquets. Par rapport ¨ quoi on lôa r®uni ? Est-ce que côest sur des points pr®cis ou 

alors sôest routinis®  de faire une AG avec les diff®rents piquets ? 

Alors, non ce nôest pas routinis®, comme je le disais tout ¨ lôheure chaque piquet est 

autonome par contre ce qui sôest instaur® côest quô¨ chaque moment de lutte dôun des sites, 

il y a eu et il y a maintenant lôhabitude de faire une AG pour voir comment on prend ­a en 

charge collectivement et non pas simplement les gr®vistes dôun site. Quand Nieppe a ®t® 

menac® par lôextr°me droite spontan®ment il y a eu une assembl®e g®n®rale commune 

consacr®e ¨ quelle r®ponse. Ici il y a eu lôintervention de la police il y a eu une AG pour 

que les gr®vistes de Nieppe puissent venir donner un coup de main. Donc il y a dôabord eu 

le partage des moments forts de chacun des sites. Ensuite, il y a eu le choix pour les deux 

sites les plus proches Nieppe et Saint Andr®, le choix dôune d®marche commune pour le 

juridique puisque les acteurs d®cisionnaires ®taient les m°mes. En gros, la directrice de 

Saint Andr® ®tait la pr®sidente de Nieppe donc on avait ¨ faire ¨ exactement les m°mes 

syst¯mes et donc l¨, les d®marches juridiques et les plaintes ont ®t® communes. Les 

strat®gies vis ¨ vis de la pr®fecture ont ®galement ®t® communes puisque d¯s le d®p¹t des 

plaintes en commun lôexigence de r®gularisation vis- -̈vis de la pr®fecture a ®t® mise au 

programme. Côest ce qui est en train de se d®rouler aujourdôhui qui est dôexiger une 

r®gularisation de tous et donc des n®gociations avec la pr®fecture portent sur les deux sites 

et puis il y a eu aussi des moments festifs dôorganiser parce que une gr¯ve côest aussi tr¯s 
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fatigant, tr¯s ®puisant, tr¯s stressant et les moments de convivialit® sont des moments 

importants et donc on a organis® ¨ plusieurs reprises des moments commun entre tous les 

sites.  

Ok, alors je voulais revenir sur les relations et les r¹les de chacun notamment tu 

as parl® des acteurs ext®rieurs.  Quel est le r¹le dôun acteur ext®rieur ¨ la lutte, le 

soutien moral, le soutien financier, côest quoi lôimportance faut-il un renouvellement 

constant ou une base stable ? 

Lôattente des gr®vistes et la demande des gr®vistes a ®t® que les acteurs ext®rieurs 

sôimpliquent compl¯tement  sur la lutte côest pour ­a que lôAG est ouverte aux personnes 

ext®rieures, participent aux actions et ne les laissent pas seuls  puisquôils sont extr°mement 

vuln®rables nôayant pas de papiers ils peuvent se faire expulser et donc la demande qui 

®tait faite les attentes qui ®taient ®mises les sollicitations, cô®tait de partager la lutte et 

dô°tre pr®sent dans tous les espaces. Ce nôest pas ­a qui sôest d®roul®, il y a effectivement 

quelques acteurs qui ont pris suffisamment de temps et dô®nergie pour participer ¨ toute la 

lutte. Dans les faits on sôest trouv® tr¯s rapidement apr¯s un premier moment o½ il y avait 

effectivement du monde qui passait, mais avec le temps et lôusure et les priorit®s des autres 

acteurs, on sôest retrouv® plus avec des soutiens ponctuels, ce sont dans les moments forts 

que lôon voit revenir un certain nombre de soutien et que la lutte a donc tendance ¨ reposer 

aujourdôhui dans la quotidiennet® sur les gr®vistes et quelques soutiens et par contre dans 

les moments forts, il y a les r®seaux qui se remobilisent. Il y a  ®galement apr¯s des 

habitudes qui se sont prises, qui se sont construites heu dans lequel heu des acteurs pr®cis 

®taient rep®r®s avec qui un accord ®tait trouv® pour certaines t©ches pr®cises dont  la lutte 

avait besoin de mani¯re r®currente. Par exemple, lôaccord avec la CGT concernant tout le 

tirage de tract, de polycopi®s etc lôaccord avec un certain nombre de d®put®s sur place dans 

les moments dôinterventions publiques dans les moments durs avec la police etc , lôaccord 

avec un certain nombre dôassociations sur les besoins financiers pour cr®er des cantines 

pour r®colter de lôargent, des concerts, des f°tes etc. Donc il y a eu une esp¯ce de partage 

du travail qui sôest fait qui nôest pas dans la quotidiennet® mais qui est sur des t©ches 

pr®cises en fonction des sp®cificit®s de chacun de ces facteurs.  

Sur les acteurs de mani¯re un peu plus g®n®ral, de type d®l®gation, jôai vu quôil 

y avait ¨ un moment les d®l®gations de sans-papiers dôile de France qui ®taient 
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venues, des d®l®gations dôun peu partout, des travailleurs dôautres parts de la France. 

Est-ce que côest un r¹le de redynamiser la lutte ¨ chaque fois ? 

Oui absolument, l¨-dessus côest lôun des coups de main que pouvaient apporter le 

CSP puisque nous on est li® ¨ ces r®seaux depuis des ann®es. Et donc cô®tait de faire venir 

effectivement ceux qui menaient des luttes ailleurs. Lôid®e ®tant ¨ la fois que les difficult®s 

rencontr®es ici et bien ils puissent non pas les ®liminer mais relativiser en comparant aux 

autres luttes  et en voyant comment les autres luttes qui avaient rencontr® les m°mes 

difficult®s, les avaient d®pass®es et donc dô°tre sur un ®change dôexp®rience et 

deuxi¯mement aussi pour entretenir le front m®diatique puisquôil sôagissait que la presse 

continue de parler de la lutte côest donc essentiel. 

Toujours un peu sur lôext®rieur côest quoi un peu le rapport avec les 

organisations politiques des environs ou du niveau national, notamment les ®lus qui 

ont pu venir ¨ plusieurs reprises. Quelle est lôimportance de la pr®sence de ces 

organisations politiques comme ces ®lus et leurs r¹les dans la lutte ? 

Pour nous côest un r¹le extr°mement important puisque en r®alit® ce type de syst¯me 

nôest possible que parce quôil y a de mani¯re volontaire ou involontaire un silence sur ce 

type de pratique autrement dit côest un scandale quôau XXI¯me si¯cle on ait ce type de 

fonctionnement qui fait penser ¨ lôesclavagisme, et pourtant ­a a fonctionn® pendant des 

ann®es et ­a continue de fonctionner. Donc pour nous cô®tait vraiment essentiel que les 

politiques prennent leur responsabilit® en prenant la parole publiquement et en faisant leur 

analyse de pourquoi ce type de syst¯me peut exister et soutenir les revendications des 

gr®vistes. La seconde raison elle est tr¯s opportuniste elle est que les ®lus attirent la presse, 

elle est que les ®lus attirent dôautres personnes, des soutiens qui ne seraient pas venus si les 

®lus ne seraient pas venus et qui am¯nent aussi les membres de leur organisation. Donc ces 

raisons l¨ nous ont amen® lorsquôun ®lu nous soutenait ¨ le solliciter pour quôil joue sa 

fonction de repr®sentation publique dôune opinion. Alors on nôa pas eu des milliers de 

r®ponse on a eu le soutien dôun certains nombres dôorganisations politiques de gauche 

beaucoup dôextr°me gauche et la France insoumise. Ce sont les d®put®s de la France 

Insoumise qui ont le plus jou® le jeu et qui sont venus ¨ plusieurs reprises. Ils se sont 

d®plac®s pour des prises de parole publique, ils se sont exprim®s dans la presse, ils se sont 

d®plac®s ®galement dans les moments de difficult®s avec la police, lorsquôil y a eu des 

arrestations  pour aller voir les personnes arr°t®es, lorsquôil y a eu des violences pour 
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d®noncer ces violences donc voil¨. Il y a ®galement eu la secr®taire g®n®rale de la CGT qui 

est venue l¨ ­a ®t® important tout simplement parce que ­a a d®multipli® les soutiens apr¯s 

côest- -̈dire que y compris des gens de la CGT qui regardaient la lutte de loin se sont dit ç 

ah côest peut °tre important dôaller y regarder de plus pr¯s è donc on a eu un peu plus de 

soutien. 

Tu parles beaucoup de la presse depuis tout ¨ lôheure quôest-ce que côest le 

rapport avec la presse, tu as parl® de la voix du nord est-ce quôil y a dôautres m®dias 

qui viennent est ce quôil y a des diff®rences entre les m®dias qui se jouent peut °tre 

par rapport ¨ lôorientation politique ? 

Alors on a eu une forte couverture de presse ®crite, une couverture un peu moindre 

de la presse t®l®vis®e. On peut dire que du c¹t® de la majorit® des articles qui sont sortis il 

y a eu 2 temps. Un premier temps o½ la quasi-totalit® des articles ®taient m®fiants vis- -̈vis 

des gr®vistes du fait de lôimage dôEmma¿s et lôimage de lôAbb® Pierre, il est impossible 

quôil y ait ce que les gr®vistes d®noncent, côest pas possible que ce soit possible dans 

Emma¿s. Donc cette image-l ̈a ®t® un obstacle r®el au d®but de la lutte. ¢a ­a a ®t® le 

premier temps. Le deuxi¯me temps et bien ­a ®tait ¨ partir du moment o½ les premiers 

journalistes ont commenc® ¨ prendre le temps de discuter avec les gr®vistes de regarder les 

pi¯ces, de regarder les vid®os quôils avaient, de regarder les documents quôils avaient et 

donc l¨ on a eu des articles qui ®taient au minimum objectifs et m°me pour un certain 

nombre dôentre eux, enfin m°me un bon nombre dôentre eux qui soutenaient quasiment, 

enfin qui montraient le scandale quôil y avait ici. ¢a ­a sôest encore renforc® avec la 

reconnaissance juridique par les services de justice dôaccepter la plainte. Il faut savoir que 

pour accepter les plaintes pour traite dô°tres humains, il y a dôabord une enqu°te qui v®rifie 

les pi¯ces et donc quand la plainte est accept®e côest que lôon estime quôil y a suffisamment 

dô®l®ments probants pour que ­a puisse °tre jug®. Et donc le simple fait que la justice 

reconnaisse les plaintes signifiait quôils nôavaient pas dit nôimporte quoi et que lôon ®tait 

sur quelque chose de solide que peut-°tre il nôaurait pas les qualifications quôeux 

demandaient mais en tout cas on ®tait sur quelque chose de solide. L¨ effectivement 

cô®taité en fait ce petit pas de justice montrait que lôon ®tait sur une affaire criminelle et 

non pas sur le d®lire de gr®vistes voulant profiter de la situation pour avoir des papiers. 

Voil¨ ­a venait masquer le discours dôEmma¿s qui disait ç ils font tout cela uniquement 

pour avoir des papiers, il nôy a rien de r®el l-̈dedans è. Donc ­a côest pour la majorit® de la 
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presse dôabord des articles timides puis des articles objectifs sauf pour quelques titres et en 

particulier La Voix Du Nord qui dont nous ne savons toujours pas les liens quôils peuvent 

avoir avec le pr®sident Duponchel et la directrice Anne Saingier mais lequel on a eu des 

articles qui sont tout simplement scandaleux puisque lôon a eu des articles dans lequel on 

ne demandait pas lôavis des gr®vistes côest- -̈dire quôil nôy avait que lôavis de la direction 

et de la pr®sidence mais ®galement on a eu une page enti¯re de publicit® vendu ¨ 

Duponchel pour quôilé une page enti¯re dans lequel il ®tait le seul ¨ parler puisquôil sô®tait 

achet®, donc il lui ont vendue une page en pleine butte pour d®velopper son analyse et bien 

entendu les gr®vistes nôavaient pas de quoi r®pondre, nous avons demand® un droit de 

r®ponse et nous attendons toujours. 

Ok, toujours un peu sur les m®dias il y a aussi pas mal de journalistes, m®dias 

ind®pendants notamment streetpress qui a ®t® le premier m®dia a r®v®l® le scandale, 

côest quoi un peu le lien qui peut exister ? 

Alors streetpress, le journaliste de streetpress est tr¯s investi dans la lutte avant m°me 

le d®clenchement de la gr¯ve pour faire son article il a ®t®, il a eu acc¯s au dossier des uns 

et des autres et côest cela qui lôa amen® ¨ faire son article et donc lui il  a ®t® pr®sent tout au 

long de la gr¯ve. Et ensuite les premiers articles dans la presse classique ont amen® un 

certains nombres dôacteurs d®j¨ mobilis®s sur ce type de  probl®matique ¨ venir et on a eu 

effectivement quasiment tous les m®dias ind®pendant qui sont venus et qui ont couvert la 

gr¯ve. On a eu effectivement les ®missions un peu particuli¯res de la t®l®vision publique 

comme compl®ment dôenqu°te etc qui sont euh qui sont sur le coup. Bon comme ce sont 

des ®missions dôinvestigation côest long et donc les ®missions sont pas encore sorties mais 

on a plusieurs ®missions qui vont sortir jôesp¯re apr¯s la gr¯ve puisque lôon esp¯re gagner 

dôici l¨ mais ouais ­a attirait tous ceux qui se posent les questions de lôimmigration de la 

pr®carit® de la surexploitation de lôesclavage etc tous ceux qui ®taient d®j¨ mobilis®s sur ce 

th¯me se sonté sont venus de Basta ¨ compl®ment dôenqu°te fin tout le monde.  

Et du coup par rapport ¨ toutes ces actions que vous avez men®es quelles ont ®t® 

les r®actions des interlocuteurs, il y a eu pas mal dôinterlocuteurs diff®rents les 

r®actions sont-elles plus ou moins similaires ¨ chaque fois, ou est ce quôil y avait des 

r®actions diff®rentes  qui ont pu ®voluer au fil du temps ces r®actions ? 

Alors je pense dôabord que si la pr®fecture accepte dôouvrir des n®gociations, côest 

li®e ¨ cette m®diatisation côest li® au fait que des personnalit®s se sont exprim®s, côest li® 
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au fait que lôon a fait des rassemblements  dans lesquels il y avait ces personnalit®s  donc je 

pense que lôun des premiers effets côest effectivement alors que lôon a eu pendant plusieurs 

mois un silence complet bah lôouverture de euh de n®gociation. Heu les r®actions les 

premi¯res r®actions ®taient des r®actions dôignorance du c¹t® des autorit®s ignorance et 

m°me heu faisant dire quôil y avait une instrumentalisation politique de la souffrance 

humaine etc. On sôy attendait donc on nôa pas fait attention ¨ cela. Mais les premi¯res 

r®actions cô®tait faites ce que vous voulez il nôy aura pas deé nous on ne prendra pas en 

compte cela, la France Insoumise vous manipule, la CGT vous manipule, le CSP vous 

manipule côest ­a qui a ®t® dit aux gr®vistes. Le r®sultat côest quand m°me que les autorit®s 

ouvrent des n®gociations. 

Donc l¨ tu parlais des autorit®s, mais il y aussi les autorit®s judiciaires côest quoi 

le rapport qui sô®tablit avec celle-ci puisque du coup il y a des enqu°tes en faveur, 

offensives mais tu as parl® aussi dôenqu°tes d®fensives, contre les gr®vistes comment 

sôarticule du coup ce rapport ? 

Alors au niveau judiciaire dôabord sur les enqu°tes. Sur les plaintes des gr®vistes  

pour traite dô°tres humains et pour travail dissimul®, la m®diatisation les actions qui ont ®t® 

men®es ont contraint la justice ¨ aller plus vite  que dôhabitude. Il faut savoir que ce type 

dôenqu°te habituellement côest deux ans avant m°me de qualifier ce qui est en jeux. Ici, 

cô®tait tr¯s clair que la gr¯ve ¨ amener ¨ passer de 2 ans ¨ 5 mois. Donc 5 mois apr¯s le 

d®p¹t de plainte on a eu une d®cision de qualifier la situation ici de renvoyer devant un 

juge et donc l¨ on attend la rencontre avec le juge qui est au mois de juillet, heu au mois de 

juin. Mais en tout cas la qualification est pos®e ensuite on a eu une contre-offensive du c¹t® 

dôEmma¿s qui ®tait de multiplier les plaintes. Donc il y a eu des plaintes de d®poser pour 

violation de locaux puisque certains soutiens en venant soutenir les gr®vistes, on les 

accusait dô°tre dans des locaux priv®s, il y a eu des plaintes pour pseudo vandalisme et 

dôautres acteurs ont ®galement d®pos® des plaintes la municipalit® pour nuisance sonore 

ensuite violence dans la r®alit® ce quôils appellent violence cô®tait des rassemblements de 

visibilisation devant la mairie face ¨ la mairie etc donc on a eu toutes une s®rie 

dôoffensives judiciaires donc il y a eu aussi une bataille judiciaire avec un gros travail des 

avocats et côest encore en cours. 

Toujours dans ce m°me esprit il y a eu beaucoup de r®pression sur le piquet avec la 

police etc côest quoi un peu le rapport les impacts de ce syst¯me r®pressif sur la gr¯ve ? 
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Alors je pense que la pr®fecture a cru ¨ un moment que faire peur et faire heu faire 

peur aller suffire ¨ arr°ter cette gr¯ve, dôo½ la d®cision de quelques moments 

particuli¯rement fort de violence en particulier un moment qui a ®t®é un moment o½ 

jusquô¨ aujourdôhui on ne sait pas exactement lôobjectif officiel côest quôils ont d®pos® des 

convocations, ils sont entr®s ¨ lôint®rieur, ont bouscul® devant les enfants, sont entr®s dans 

des logements priv®s etc de mani¯re tr¯s violente mais la m®diatisation que nous avons 

r®ussi ¨ faire, donc les images que nous avons pris ont fait que depuis leur attitude côest 

compl¯tement transform®e et donc je crois quôil y a eu une victoire qui a ®t® de montr® que 

effectivement il sôagissait bien dôune agression polici¯re contre des personnes qui ®taient 

chez elles. Et que cô®tait une volont® de casser la gr¯ve et non pas une entrave des 

personnes ¨ quoi que ce soit. Heu il y a eu ®galement plus de difficult® encore avec la 

police municipale qui-l¨ ®tait en charge par la municipalit® de faire que il nôy ait plus de 

bruit, quôil nôy ait plus ce quôils appellent nuisance sonore  heu et donc ­a sôest traduit ¨ 

plusieurs reprises par des heurts o½ des policiers municipaux sôautorisaient des choses 

ill®gales mais qui ont ®t® remiseé de mani¯re syst®matique d¯s que la police nationale 

arrivait tout rentrait dans lôordre. Côest- -̈dire que je pense quôil y avait un peu une 

impression que lôon violait leur territoire et une volont® de r®affirm®e leur autorit®. 

Est-ce quôil y a eu la m°me chose que ce que tu ®voquais ¨ Emma¿s Nieppe avec des 

violences racistes de lôextr°me droite etc, est ce quôil y a eu la m°me chose ici ? 

Alors il nôy a pas eu de violence par contre il y a eu des menaces de morts, il y a un 

voisin qui a sorti uné qui montrait de sa fen°tre un fusil et ­a a suscit® heu des plaintes 

ont ®t® d®pos®es et ­a a suscit® une intervention de la police qui est venue confisquer le 

fusil de mani¯re assez ostentatoire pour quôon le voit. Il faut avoir aussi en t°te que comme 

il y a des d®p¹ts de plainte pour traite dô°tres humains il y a dans la loi fran­aise obligation 

de protection côest- -̈dire que ­a ®tait une grosse bataille il y a quelques ann®es dôobtenir 

que lô®tat fran­ais prenne au s®rieux la notion de victime donc dans la loi fran­aise ¨ partir 

du moment o½ une plainte est d®pos®e il y a pour traite dô°tres humains une obligation de 

protection donc la police ®tait dans lôobligation de le faire sous peine dô°tre elle-m°me  

pouvant elle-m°me °tre poursuivie en justice. 

Aujourdôhui cela fait plus de 8 mois, quel est le bilan, côest quoi les r®sultats quôils 

soient positifs ou n®gatifs de cette mobilisation apr¯s 8 mois ? Quôest-ce que toi tu en 

retires ?  
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Alors pour moi côest une lutte exemplaire il y a tr¯s peu de lutte qui ont dur® aussi 

longtemps, côest une lutte dont on savait au d®marrage, en tout cas moi je leur avais dit d¯s 

la premi¯re rencontre la difficult®. Je leur avais dit quôelle serait longue pour 3 raisons. La 

premi¯re nous nous attaquons ¨ une structure qui b®n®ficie dôune image autour de lôAbb® 

Pierre qui m°me si ¨ lôint®rieur nôa plus rien ¨ voir avec la philosophie de lôAbb® Pierre 

mais qui b®n®ficie de cette image. Et donc nous savions quôil fallait dôabord mener la 

bataille m®diatique pour que les gens viennent voir ®coutent et se fassent une opinion. La 

seconde difficult® cô®tait que ce syst¯me-l¨ nôest pas possible sans quôil y ait au moins un 

silence des autorit®s nous ne pouvons pas croire que cela ®tait ignor® par les autorit®s. ¢a 

dure depuis tellement longtemps et on a toute une s®rie de preuves de liens. En fait 

Emma¿s aidait aussi lôEtat en par exemple les h®bergements ici ®tait consid®r® dans le 

quota de la pr®fecture dôobligation de logements donc ­a soulageait lôEtat dôun certains 

nombres de d®penses dôh®bergement pour les r®fugi®s donc il y avait au moins une 

complicit®. Et donc on savait que lôon sôattaquait ¨ ­a ®galement. Et puis troisi¯mement on 

savait quôun certains nombres dôacteurs allaient vouloir ®touffer la situation tout 

simplement par peur que ­a explose ailleurs. Heu et donc ces dimensions rendaient difficile 

la lutte. Apr¯s 8 mois on peut dire heu que le moral malgr® quelques moments de faiblesse 

est toujours l¨ on peut dire aussi quôil y a une premi¯re victoire juridique dans la 

qualification des faits on peut dire enfin que la t®nacit® fait que heu on a une pr®fecture qui 

avait jur® de ne jamais n®gocier avec les gr®vistes qui est oblig®e de sôasseoir autour dôune 

table avec eux et je suis tr¯s optimiste sur la victoire je peux pas dire combien de semaines 

encore ­a prendra mais il est clair que cette enclenchement des n®gociations signifie tout 

simplement que la pr®fecture ne peut plus rester sans ®ch®ance sans terminer cette lutte, il 

y a besoin deé Lôautre difficult® auquel on est confront® côest lô®volution de la situation 

politique nationale avec en gros ici une exigence de r®gularisation des sans-papiers au 

m°me moment o½ Darmanin rend plus difficile encore la r®gularisation donc il est clair que 

le pr®fet ne peut pas °tre ¨ contre-courant de ce qui se passait au niveau national donc ­a 

rendait encore plus difficile cette lutte. 

Donc du coup toujours apr¯s ces 8 mois, est ce que les objectifs sont toujours les 

m°mes ? 

Oui les objectifs restent les m°mes, ils sont toujours autour des deux aspects dôune 

part la question de la traite donc ­a côest le jugement qui arrivera en juin. Et ensuite la 
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question du travail dissimul® dôo½ une autre plainte au prudhomme pour que effectivement 

les irr®gularit®s de salaires soient pay®s, la reconnaissance des salari®s soit pay®s et enfin 

une troisi¯me dimension qui est la r®gularisation pour pr®judice subis puisque sôils ®taient 

des travailleurs et bien la loi fran­aise pr®voit quôils soient r®gularis®s et donc pour nous le 

combat sur lôindemnisation et la r®gularisation sont les m°mes. La r®gularisation est la 

traduction de la reconnaissance juridique du fait quôils ®taient salari®s et lôindemnisation 

est la reconnaissance ®conomique du fait quôils ®taient salari®s. 

Du coup, si les objectifs sont toujours les m°mes que lorsque tu avais discut® 

avec eux au d®but, est ce que de nouveaux objectifs sont apparus depuis ? 

Non ce sont les m°mes. 

Tr¯s bien alors tu parlais du coup des espoirs de r®ussite et de lô®largissement de 

cette mobilisation ? Comment agir ici pour ®largir la lutte et ®viter que des situations 

similaires se reproduisent ailleurs ? 

Moi je suis persuad® que la simple nouvelle dôune victoire cette lutte, côest- -̈dire de 

leur r®gularisation et de leur reconnaissance comme salari®s fera que des gens qui sont euh 

qui ont aujourdôhui peur vont sortir de cette peur. Pourquoi ? Parce que ce qui entretient la 

peur côest lôid®e quôil nôy a pas de solution, côest lôid®e dôun enfermement et de un aspect 

un peu inexorable, briser ce sentiment dôimpuissance fait que dôautres se diront ç nous 

aussi on peut le briser è. Bien s¾r, ils pourront mesurer le prix côest- -̈dire côest des luttes 

longues mais ce nôest pas la m°me chose de se dire ç ok côest une lutte difficile, je vais 

souffrir, côest long mais la victoire est possible è que de se dire ç non côest inexorable tout 

est ferm®, tout est cadenass®. Ce simple fait va faire ¨ mon sens heu multiplier tr¯s 

rapidement le nombre de gr¯ves ailleurs ou dôautres formes de luttes ailleurs et cela ¨ mon 

sens sans quôil y ait besoin dôune action particuli¯re ensuite on verra dans quel ®tat ils sont 

¨ lôissue de la gr¯ve mais informer du bilan de cette gr¯ve, comment elle sôest d®clench®e, 

comment on lôa v®cu et comment on lôa gagn® et bien ­a va aussi renforcer les possibilit®s 

dôautres luttes. Mais ­a on ne peut pas encore en parler parce quôune telle gr¯ve est aussi 

une gr¯ve qui ®puise les personnes et donc je ne sais pas du tout dans quel ®tat elles seront. 

Est-ce quôelles seront encore en ®tat de faire cela ¨ ce moment-l¨, on verra. En tout cas on 

®crira un bilan qui a vocation justement ¨ montrer que face ¨ quelque chose de scandaleux 

il faut, il est toujours possible de se battre.  
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Ok on va revenir sur des questions plus personnelles sur toi. Peux-tu revenir sur 

ta trajectoire politique associative et syndicale ? 

Oui, alors côest un peu long. Tr¯s rapidement, moi je suis un enfant dôouvrier 

immigr® arriv® en France au d®but des ann®es 60. Alors pourquoi je pr®cise tout cela, tout 

simplement parce que ­a va dessiner la trajectoire. Je vais donc avoir la vie de tr¯s 

nombreux immigr®s côest- -̈dire la vie de travailleurs pauvres, extr°mement pauvres vivant 

avec une pr®carit® permanente ¨ un moment o½ les lois ne garantissaient rien en terme de 

stabilit® de vie du s®jour et donc avec la peur des parents dô°tre euh ne pas pouvoir rester 

lôann®e dôapr¯s. Et donc ­a va dessiner des axes de militantisme ¨ lôadolescence lorsque je 

vais commencer ¨ me poser la question de comment r®agir face aux difficult®s que je 

vivais au quotidien et ces axes vont °tre logiquement les deux axes identitaires de mes 

parents côest- -̈dire lôidentit® de travailleurs dôo½ mon attirance vers les luttes syndicales et 

les luttes ouvri¯res et la question de lôantiracisme dôo½ ma participation d¯s la fin des 

ann®es 70 aux diff®rents mouvements de lutte dans lôimmigration. Côest comme cela que je 

me suis retrouv® ¨ °tre un des acteurs de la marche pour lô®galit® en 1983, un des 

organisateurs de la marche pour lô®galit®. A prendre des fonctions nationales dans les 

diff®rents mouvements depuis 80 ¨ aujourdôhui, tout ce qui a pu bouger sur les questions 

de lôimmigration et des quartiers populaires et ­a sôest traduit par tout une s®rie de choses ̈ 

la fois des responsabilit®s associatives, syndicales, politiques je nôai jamais pris de 

responsabilit® politique mais jôai ®t® amen® ¨ °tre acteur de tr¯s nombreux mouvements et 

de tous les grands moments de lutte depuis les ann®es 80. Que ce soient les sans-papiers 

que ce soit la question du racisme des violences polici¯res et la question de lôislamophobie, 

sur toutes ces questions-l¨ jôai ®t® amen® ¨ °tre pr®sent et ¨ avoir des responsabilit®s. Côest 

ce qui môa ®galement amen® ¨ choisir ma trajectoire scolaire tr¯s t¹t ma pr®occupation ®tait 

de savoir pour me battre côest ce qui môa amen® ¨ choisir 3 disciplines cô®tait lô®poque o½ 

au terme de lôuniversit® il y avait une souplesse beaucoup plus grande quôaujourdôhui avec 

des liens entre les diff®rentes facs qui permettaient des passages et tout ­a et donc jôai 

enclench® 3 types dô®tude. En philosophie parce que jôavais besoin de comprendre les 

th®ories politiques, jôavais besoin de comprendre un certain nombre de choses. En 

®conomie et cela cô®tait plus li® ¨ la dimension travailleurs ¨ lô®poque les programmes 

®taient tr¯s marqu®s par un engagement militant des enseignants beaucoup plus fort et le 

marxisme ®tait heu les marxismes ®taient le socle avec plein de d®bats passionnant ¨ 

lô®poque. Et ensuite sociologie pour tout simplement comprendre les r®alit®s sociales. Et 
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donc tout ­a môa amen® ¨ mettre en îuvre ce que jôavais pris au service des luttes qui 

®taient les miennes donc je nôai pas fait des ®tudes pour devenir prof, jôai fait des ®tudes 

pour pouvoir les mettre aux services de combat et côest ce qui môa amen® ¨ r®diger une 

quarantaine de livres sur toutes ces questions li®es ¨ lôimmigration aux travailleurs, au 

racisme, aux classes populaires, ¨ la violence polici¯re etc. 

 Est-ce que tu peux revenir justement puisque tu môas parl® de ta participation 

¨ dôautres luttes par le pass®, quelles sont les grandes luttes qui tôont marqu® ? 

Alors les grandes luttes ­a a ®t® la marche pour lô®galit®, qui ®tait une marche qui  ̈

bien des ®gards  synth®tisait toutes les contradictions de la soci®t® fran­aise puisque cô®tait 

des enfants fran­ais qui manifestaient parce quôils consid®raient ne pas °tre trait®s ¨ ®galit® 

des autres fran­ais. Tout simplement parce que leurs parents ®taient ®trangers. Et qui au 

moment des n®gociations puisquôils sont arriv®s 100 000 ¨ Paris ce qui a contraint le 

pr®sident de la r®publique ¨ les recevoir ont mis en priorit® non pas leurs revendications 

mais le droit ¨ la stabilit® de leurs parents en exigeant un titre de s®jour de 10 ans pour les 

parents. Alors quôils avaient plein dôautres revendications sur la police etc côest cette 

dimension qui est ressorti en premier ce qui montrait bien quôil y avait un syst¯me de 

violence dô®tat symbolique, institutionnelle qui ®tait heu qui faisait, qui d®stabilisait des 

familles enti¯res pendant des d®cennies. Donc ­a cô®tait un moment de lutte important. 

Dôautres moments de luttes ont ®t® les luttes des sans-papiers au niveau national et au 

niveau local avec pr¯s dôune dizaine de gr¯ve de la faim dures dans lesquelles parfois on a 

fr¹l® la mort de certains des gr®vistes. Et qui ont ®t® exp®riences des humaines 

particuli¯res et des exp®riences de formation extr°mement importante elles ont toutes 

®taient victorieuses mais ¨ chaque fois en montrant vraiment le prix possible ¨ payer 

puisquô¨ plusieurs reprises les conditions de sant® des gr®vistes ®taient telle que on a eu 

des angoisses sur leur survie mais ­a a contraint effectivement ¨ une mobilisation nationale 

sur Lille et ¨ la fois ¨ la victoire de ces gr®vistes. Une troisi¯me lutte importante cô®tait une 

lutte des diff®rentes cat®gories dôimmigrations heu enfin de sans-papiers dans lôentreprise. 

Je pense au Chronopost je pense aux salari®s des h¹tels ibis qui ont ®t® des luttes 

particuli¯res puisquôelles articulaient l¨ de nouveau la place de lôimmigration et du racisme 

et la question du travail et de lôexploitation. Voil¨ le r®sum® les grandes luttes. 
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%ØÔÒÁÉÔÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ !ÎÎÁ ÓÁÎÓ ÐÁÐÉÅÒ τ ÍÁÒÓ ςπςτ 

Tout dôabord peux-tu me raconter comment en °tes-vous venus ¨ vous mobiliser 

ici ¨ Emma¿s Saint Andr® ? 

La mobilisation est venue du fait quôun jour on sôest retrouv® en r®union avec la 

directrice et son pr®sident et lors de cette r®union les points qui ont ®t® abord®s notamment 

de se mettre aux c¹t®s de la directrice pour que la halte ne ferme pas et quôelle nôaille pas 

en prison et lors de cette demande de la directrice et du pr®sident ce nô®tait pas une 

demande en tant que telle, cô®tait comme une exhortation, un ordre pour que nous 

puissions se mettre ¨ leur c¹t® pour voil¨, pour le soutenir, pour le d®fendre. Et ®tant donn® 

quôils ne r®pondaient pas ¨ nos questions  puisque lôon avait des questions par rapport ¨ la 

situation que lôon vivait et quôils avaient compl¯tement banalis®s ces questions-l¨ et bien 

nous nous sommes dit que cela faisait d®j¨ trop parce quôil y a eu dôautres faits avant et 

cette r®union avec le pr®sident a ®t® la goutte dôeau qui a fait d®bord® le vase et l¨ nous 

nous sommes dit que ­a ne valait plus la peine de continuer de travailler, ¨ vivre dans les 

conditions que lôon vivait. Il fallait que lôon fasse quelque chose et l¨ est parti lôid®e de 

rencontrer les syndicats notamment le syndicat du CSP59 et ensuite celui de la CGT59. 

Les raisons qui vous ont pouss® ¨ vous mobiliser proviennent dôune 

accumulation de faits côest ­a ? Peux-tu revenir sur tout cela ? 

Les raisons sont multiples, il y a beaucoup de raisons. La principale raison cô®tait la 

promesse de r®gularisation au bout de 3 ann®es dôactivit®s pass®es au sein de la structure. 

Lorsque nous nous sommes rendu compte quôils y avaient des camarades qui avaient d®j¨ 

pass® beaucoup dôann®es ici et apr¯s plusieurs ann®es ils ne voyaient pas leur situation 

sôam®liorer malgr® le fait m°me que la directrice soit all®e d®poser le courrier de 

r®gularisation ¨ la poste pour eux. ¢a nôa fait quôempirer la situation. Il y a eu cela la 

fausse promesse, il y a eu aussi le favoritisme puisquôil y a eu des familles, des personnes 

m°me c®libataires qui sont arriv®es apr¯s nous qui ont ®t® r®gularis®es au bout de 2 ans, au 

bout de 1 an et quelques, au sein de la communaut® tandis que nous il fallait 

obligatoirement faire dôabord 3 ans et malgr® le fait que nous faisions plus de 3 ans cô®tait 

¨ lôappr®ciation en fait de la directrice que lôon pouvait voir notre dossier rentrer ou bien 

prendre le chemin de la pr®fecture. Et ¨ cela on peut rajouter le m®pris aussi, le m®pris, 

lôintimidation et les conditions de travail qui ®taient vraiment p®nibles. Ensuite chemin 

faisant nous nous sommes rendus compte que nous ®tions lôune des structures qui au lieu 
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dô°tre log®, nourri et blanchi comme on le dit, nous payons ®galement nos charges : 

lô®lectricit®, lôeau chaude, lôeau froide et m°me ce que lôon consommait la nourriture qui 

®tait aussi une nourriture m°me avari®e. On nous pr®levait 1.50 euros toujours pour cette 

caisse alimentaire qui nous ®tait amen® une fois par semaine. Donc il y avait des situations 

o½ des personnes pouvaient tomber malades et nô®taient pas pris en charge, on se d®merdait 

tout seul il fallait aller ¨ lôh¹pital voir le m®decin, se traiter pendant les travaux que lôon 

faisait ce qui ®tait beaucoup plus ¨ lôext®rieur m°me quand quelquôun avait une coupure 

une blessure banale, il nôy avait aucune assistance, il nôy avait rien qui se faisait, il nôy 

avait pas un responsable qui pouvait sôarr°ter se mobiliser pour traiter sinon sôoccuper de 

celui qui avait un quelconque mal. Aussi lorsque tu ne te sens pas bien que tu d®cides de 

rester chez toi quand bien m°me tu peux aviser que l¨ tu ne te sens pas bien si elle, elle a 

un trou de m®moire elle viendra cogner ¨ ta porte pour te rappeler au travail. Lorsquôil y 

avait la COVID, l¨ je parlerai de moi, lorsquôil y avait la COVID on môa laiss® travailler 

avec quelquôune et quelquôun qui avaient d®j¨ le virus mais ils ne môont pas avis® côest 

lorsque moi jôai attrap® le virus de la COVID que lôon a du alerter tout le b©timent pour 

que chacun puisse prendre ses pr®cautions tandis que ceux qui ®taient ¨ c¹t® de moi 

Bernard, Monica, des fran­ais eux quand ils ont eu la COVID côest pass® sous silence et 

pourtant on travaillait ensemble donc il y avait cette discrimination l¨ aussi. Tout ®tait fait 

pour que lôon soit laiss® pour compte. Et la menace planante cô®tait toujours que si tu ne 

veux pas tu peux rentrer chez toi, si tu ne veux pas tu peux repartir dans la rue, celui qui 

nôest pas content il peut faire ses valise. Donc côest un peu ces raisons-l¨ qui nous ont aussi 

amen® ¨ dire que côest bon l¨ en fait. On est ceux qui faisons tout le travail mais on est 

encore cela ¨ qui on met la pression pas possible ¨ travailler et ¨ qui on demande dô°tre 

r®gularis® au bout dôun certain nombre dôann®es non d®limit®es.  

Et au d®part quand vous vous °tes mobilis® quels ®taient les objectifs finaux ¨ 

atteindre pour dire l¨ on a r®ussi notre mobilisation ? 

Les objectifs  sont toujours les m°mes côest toujours de dire que  la promesse de 

r®gularisation doit °tre faite m°me si aujourdôhui elle a chang® de camp. Elle nôest plus 

revendiqu®e ¨ sa directrice et son pr®sident côest d®j¨ dirig® vers la pr®fecture. Toujours 

est-il que lôobjectif de d®part est toujours le m°me. M°me aujourdôhui ¨ plus de 245 jours 

de gr¯ve. Côest la r®gularisation au titre du pr®judice subi. La r®gularisation pour fausse 

promesse qui a ®t® faite lors de notre arriv®e ici. 
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Est-ce que tu peux revenir sur comment se d®roulent les journ®es durant cette 

mobilisation, comment elles ont ®volu® etc ?  Une certaine routine sôest-elle mise en 

place dans le d®roulement des journ®es, les journ®es se ressemblent elles ?  

Non toutes les journ®es ne se ressemblent pas parce que aujourdôhui par exemple l¨ 

nous sommes dans une situation, dans un moment dôattente mais il y a des journ®es o½ 

nous nous rassemblons pour des actions de visibilit®, pour rappeler ¨ la pr®fecture rappeler 

au ministre m°me de lôint®rieur que nous sommes l¨ il ne faut pas quôils fassent comme si 

on nôexistait pas il faut pas quôils rentrent dans une ignorance totale des gr®vistes de la 

halte, donc il y a des moments o½ il y a des Assembl®es G®n®rales des moments de partage, 

des moments de dialogue o½ chacun vient et puis pose son id®e par rapport ¨ comment 

faire avancer la gr¯ve, comment sortir du conflit, quels sont les points que lôon pourrait 

aborder pour que la gr¯ve puisse se terminer. Donc non toutes les journ®es ne sont pas les 

m°mes. 

Dôaccord peux-tu revenir sur quelques ®l®ments qui tôont marqu® durant cette 

mobilisation, depuis le d®but quelques ®v¯nements, quelques jours o½ tu te dis l¨ ­a 

môa vraiment marqu® positivement ou n®gativement ? 

Toutes les journ®es me marquent positivement, on apprend tous les jours donc pour 

moi que ­a soit m°me la journ®e du 23 novembre o½ la police est arriv®e ici. Pour moi 

côest un ®v¯nement positif car ­a môa permis de voir et de comprendre comment est-ce que 

les personnes peuvent °tre trait®es parce que dans cette gr¯ve vu le temps que nous avons 

d®j¨ pass® sur le piquet de gr¯ve on a vu que ®tant des personnes de couleurs, nous ne 

sommes pas trait®es de la mani¯re que si ­a aurait ®t® des personnes de couleurs blanches 

dans cette gr¯ve. Et je ne crois pas que si ­a avait ®t® des personnes blanches cette gr¯ve 

aurait mis autant de temps et m°me lôintervention de la police, les agissements de la police 

qui ne sont pas justifi®s jusquô¨ aujourdôhui, je ne crois pas quôelles auraient eu lieu. Donc 

pour moi côest un point marquant tr¯s positif. Les fois o½ nous sommes all®s sur le terrain 

­a nous a permis de voir et de comprendre comment est-ce quôil fallait se comporter pour 

obtenir quelque chose parce quôil y a une chose que je retiens côest que la libert®, ­a on ne 

te lôoffre pas pour avoir sa libert®, il faut lutter pour lôavoir sinon il nôy aura personne qui 

viendra te lôoffrir. Donc côest dans ce sens que pour moi cette gr¯ve ­a reste quelque chose 

de tr¯s positif. 
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Donc vous avez men® beaucoup de type dôactions diff®rentes, il y a eu des 

rassemblements de soutiens ici sur le piquet des rassemblements devant la mairie, des 

rassemblements ¨ Paris si je me rappelle bien, des manifestations etc . Comment vous 

choisissez ces modes dôactions ? Si vous allez faire une manif ici, rassemblement l¨-

bas etc. 

Côest pas que lôon choisit, on ®labore un programme que lôon estime °tre important 

pour nous. On ne choisit pas, côest comme-ci on surveille le matin on choisit queé Non 

non on ®labore un programme dôactions qui comme je lôai dit au pr®alable qui nous permet 

dôavoir une visibilit® et dans ce choix dôaction il faudrait que lors de nos revendications on 

ait une attitude ¨ interpeller en fait pour plus de visibilit® et pour que les choses ne soient 

pas statiques. 

Et donc comment est ®labor® ce programme, en AG, dôabord  dans des 

discussions communes en dehors des AG ? 

Côest dôabord des discussions chacun, chacune ®voque son point de vue, chacun 

donne son id®e. On ®tudie tous ensemble et ensuite lors dôune AG et bien on les ®num¯re 

du plusé je ne sais pas comment direé du plus vivace au moins vivaceé mais tous sont 

important donc heu côest discut® et vot® en AG. 

Vous avez aussi particip® ¨ des manifestations ext®rieures ¨ votre mouvement, la 

Palestine etc on vous a vu. Quôest ce qui fait que vous allez vers ces mouvements ?  

Côest quoi le but quand vous allez dans une manifestation qui nôest pas directement 

li® ¨ votre mouvement en tout cas aux premiers abords ? 

Aux premiers abords côest vrai que aller en soutien ¨ la Palestine nôa rien avoir avec 

la gr¯ve Emma¿s mais lorsque lôon va dans la profondeur des choses on se rend compte 

que m°me une guerre qui est men®e en dehors de notre pays de notre continent, surtout 

lorsque ­a porte atteinte ¨ la vie sociale des personnes, nous sommes li®s parce que ici il 

sôagit dôune gr¯ve sociale. La bas ®galement il y a des travailleurs avec ou sans papiers, 

comme ici nous sommes des travailleurs avec ou sans papiers. Donc d¯s lors que ces 

personnes sont dans une situation de conflit tout de suite on est instinctivement li®. Donc 

aller en soutien ¨ cette, ¨ cette gr¯ve, ¨ ce cessez-le-feu, côest soutenir des hommes et des 

femmes qui sont dans notre situation sinon qui ont des probl¯mes sociaux comme les 

n¹tres. 
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Est-ce que du coup tous ces diff®rents types dôactions, tu as toujours appr®ci® 

les mener ou il y a certaines ou tu tôes dit ç bon celle-ci, si on peut ®viter de faire tel 

type dôaction par la suite ­a môarrange è ? 

Ah oui oui oui ­a môa toujours faire plaisir de les mener. En fait côest comme je lôai 

dit il nôy a pas dôaction plus ou moins importante que dôautres. Côest comme lorsque lôon 

est ¨ lô®cole on nous dit quoi ? ç Toutes les mati¯res se valent donc il faut pas n®gliger les 

math®matiques pour privil®gier le fran­ais. è On dira que toutes les mati¯res se valent, l¨ 

côest pareil.  

Dôaccord,  est ce que au cours de cette gr¯ve, au cours de ces 245 jours il y a eu 

des moments o½ tu tôes dit ç bon est ce que ­a vaut encore la peine de continuer è. 

Est-ce que tu as toujours eu espoir ? Est-ce quôil y a eu des coups de mou ?  

Toujours espoirs, il y a eu des coups de mou oui mais pas au point de me faire 

abandonner. 

Et comment on remonte quand il y a des coups de mou ? 

Il faut se dire que demain sera meilleur quôaujourdôhui, se dire que si ­a nôa pas 

march® aujourdôhui, côest peut-°tre parce quôil y a une formule qui nôa pas ®t® bien 

appliqu®e mais que demain je vais essayer de rectifier le tir pour que ­a aille mieux et que 

­a marche. 

Ok, Comment ­a fonctionne un  peu lôorganisation du piquet est ce que chacun 

a des t©ches ¨ faire le matin ou le soir, ou est-ce que tout le monde fait un  peu ce quôil 

veut ? Comment il sôorganise le piquet de gr¯ve ? 

Non il faut se dire que ­a un peu ®volu® avec le temps, dans le d®but côest clair que 

les femmes elles pouvaient rester ¨ faire ¨ manger de sorte ¨ ce que lôon mange tous 

ensemble pour garder aussi les relations et la coh®sion entre nous et bon les hommes eux 

sôoccupaient ¨ monter le piquet de gr¯ve, les tonnelles, les barnums les tables chaises et 

tout. Côest une organisation o½ les t©ches sont d®finies selon les sexes aussi. 

Il y aussi des fonctions aussi de porte-parole au sein du piqueté  

Oui ouié 
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Comment vous avez choisi, est ce que ­a tourne ces t©ches est ce que côest 

toujours les m°mes personnes et comment vous avez d®cid® qui allait °tre porte-

parole ? 

Cô®tait lors dôune Assembl®e G®n®rale quôil fallait des porte-paroles parce dans un 

mouvement et je crois que m°me partout ailleurs il faut bien des meneurs de groupe. Donc 

on a organis® un vote ¨ lôAssembl®e G®n®rale o½ plusieurs personnes ont ®t® propos®es et 

lôAssembl®e a vot® ce qui fait que nous sommes 3 qui avons ®t® retenus pour °tre les porte-

paroles du groupe. 

Aujourdôhui, quôest-ce que tu retires de ton engagement dans la mobilisation ? 

Je retire que je peux me permettre de dire quôaujourdôhui je suis un ®l®ment 

important de ce mouvement parce que je pense que jôai pu apporter suffisamment de ma 

personne. Peut-°tre pas du savoir mais de ma disponibilit® aussi, de mon ®coute aussi, que 

je puisse °tre ¨ ce niveau de porte-parole. 

Est-ce que tu tôattendais ¨ ­a lorsque tu tôes engag® dans cette mobilisation ? A 

ce que ­a dure longtemps, ¨ ce que tu apprennes autant puisque tu parles beaucoup 

dôapprendre, est ce que tu tôattendais ¨ tout ­a avec tes camarades lorsque vous vous 

°tes dit on va se mobiliser ? 

Je ne comprends pas attendre ¨ ­a ? 

Et bien est-ce que tu te disais au moment de tôengager dans la mobilisation il 

faut que je fasse ­a parce que je vais prendre beaucoup de choses, ­a va me permettre 

de savoir comment lutter, lier des liens ? 

Non ­a sôest fait au fil du temps, franchement ­a sôest fait au fil du temps, côest 

comme si jô®tais dans une sauce et puis ­a a mijot® avec le temps, ­a a pris forme et voil¨ 

avec les mobilisations, avec les actions et tout ­a faisait quôil y avait un peu de sel que lôon 

ajoutait, il y avait un peu de poivre, un peu dô®pices au fur et ¨ mesure pour que je puisse 

apprendre et comprendre tout ce que je peux dire aujourdôhui en fait. ¢a nôa pas ®t® 

quelque chose de pr®par® ou pens® ou organis® ̈ lôavance. Côest chemin faisant. 

Et aujourdôhui quel est le r¹le, les apports de travailler avec le CSP et la CGT ? 

Est-ce que côest important quôil soit ¨ vos c¹t®s etc ? 
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Oui côest important pour avoir la visibilit® que lôon a, si on nôavait pas eué. 

(interruption trop de bruit)  

Quel est le r¹le de la CGT et du CSP59 dans votre lutte de tous les jours ?  

Ces deux syndicats-l¨ ont permis ̈  ce que cette gr¯ve soit vraiment m®diatis®e et 

tienne jusquô¨ ce niveau m°me si côest devenu un peu long côest vrai, il faut remettre ¨ 

C®sar ce qui est ¨ C®sar. Côest- -̈dire que aujourdôhui on puisse parler de la gr¯ve des 

Emma¿s dans le Nord côest aussi parce que quelque part ces deux syndicats-l¨ donnent de 

la visibilit® ¨ la gr¯ve donc leur pr®sence est vraiment dôun grand soutien et dôun grand 

b®n®fice. 

Donc comment ­a fonctionne tu dis de tenir dans le temps, ­a permet de tenir 

dans le temps, comment ils vous permettent de tenir dans le temps la CGT et le CSP ? 

Par le fait d®j¨ en parlant du CSP par exemple il y a la marche du mercredi qui existe 

depuis plus de 30 ans je pense je ne me trompe ou presque qui fait que l¨-bas on peut 

sôafficher et parler des Emma¿s et il y a aussi le soutien permanent sur le piquet de gr¯ve 

o½ ils sont l¨ et quôon puisse discuter sur comment sortir de la gr¯ve, comment organiser 

les rencontres par exemple avec Emma¿s France ou aujourdôhui demander ¨ la pr®fecture 

la r®gularisation des gr®vistes des piquets de gr¯ve. Donc côest un peu tous ces points qui 

nous permettent ̈ nous de vraiment compter sur eux  

Donc l¨ cô®tait du c¹t® CSP et du c¹t® CGT ? 

Côest la m°me chose. 

Ok. D®sormais plus sur les relations, tout dôabord avec les gr®vistes comment ­a 

a ®volu® tes relations avec les camarades du piquet de gr¯ve, les gr®vistes ? Est-ce que 

vous vous connaissiez tous avant ? 

Oui on se c¹toyait dans la structure, m°me si on ne restait pas comme ­a. Gr©ce ¨ la 

gr¯ve on peut passer de longs moments ensemble parce que côest quelque chose que lôon 

ne faisait quasiment pas quand nous ®tions en activit®. Donc nos relations font que chacun 

aujourdôhui peut c¹toyer lôautre, puisque avant comme je lôai dit cô®tait le travail qui nous 

r®unissait et rien dôautre m°me pendant le travail cô®tait juste les heures de travail que lôon 

passait apr¯s chacun rentrait chez soi et vaquait ¨ ses occupations. Sinon il nôy a pas de 

relation particuli¯re.  
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Du coup quelles relations avec des travailleurs qui ne sont pas des gr®vistes mais 

qui travaillent pour Emma¿s ? Comment elles ont ®volu® ? 

Cô®tait ici.. on peut dire les responsables, cô®tait juste patron et employ®, chef eté 

relation de subordination. 

Et au niveau des relations avec des gr®vistes mais dôautres piquets de gr¯ve ? 

Quelles sont les relations ? 

Avec Nieppe nous sommes beaucoup plus li®s parce que d®j¨ comme on le dit lors de 

nos manifestations côest la m°me direction, la directrice qui est ici, la dame qui est ici 

directrice et qui est ¨ Nieppe pr®sidente. On a un peu ce lien l¨ mais heuu en dehors de ­a 

nous avons le lien de la gr¯ve et en fait nous on ®voque, on d®nonce chaque jour. 

Quel impact a pu avoir puisquôau d®part cô®tait uniquement ¨ Saint Andr® quel 

impact ­a a eu sur la mobilisation justement le fait quôapr¯s il y a eu Grande Synthe, 

Nieppe ¨ Tourcoing est ce que ­a a permis de rebooster le mouvement ? Quôest-ce que 

­a a apport® ces mobilisations sur dôautres piquets ? 

Et bien ­a a apport® de la lumi¯re, côest- -̈dire que ce mouvement ne pouvait pas °tre 

propre seulement ¨ Emma¿s Saint-Andr®-Lez-Lille, côest comme-ci le fait de maltraitance 

dôesclavagisme ®tait seulement v®cu ici si Grande Synthe est rentr®e en gr¯ve si Nieppe et 

Tourcoing sont entr®es en gr¯ve côest parce quôils ont reconnu ®galement quôils vivaient les 

m°mes choses que nous en fait. 

Quelles sont les relations avec les personnes qui sont sur le piquet mais qui ne 

sont pas des gr®vistes ? Comme les soutiens qui peuvent veniré 

Ah oui, les soutiens, les relations que lôon a avec eux côest une relation de soutien, 

dôaide, de lutte parce quôil y en a comme au d®but de la gr¯ve  qui nous ont aid® pour nos 

d®marches administratives par exemple, parce quôil y en a parmi nous qui nôavait pas 

dôAME. Côest gr©ce aux soutiens quôon a pu les faire donc il y a ces relations dôaides 

administratives qui se sont install®es. Il y a eu lôaide par exempleé moi je sais pas, je ne 

sais pas comment dire ­a, il y a eu gr©ce ¨ la gr¯ve une relation avec certains soutiens, une 

relation dôamiti® qui sôest cr®®e, une relation de confiance aussi. Il y en a qui deviennent 

indispensables ̈ la gr¯ve.  
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Tu dirais que côest important dôavoir des soutiens r®guliers qui sont souvent 

pr®sent etc ? 

Oui oui 

Et avec la population, côest quoi la relation avec le piquet ? 

La population Andr®zienne ? 

Oui voil¨. 

Elle est compl¯tement indiff®rente et nous on fait pareil. Côest- -̈dire quôau contraire 

elle esté La relation est froide des fois comme l¨ et chaude dans le sens o½ il y a des 

menaces donc ce nôest pas une relation parfaite, ce nôest pas une relation dôamiti® plut¹t 

une relation de guerre malgr® lôaccalmie, malgr® le silence. M°me avec la mairesse donc 

heu voil¨ pour les relations. 

Il y a aussi des organisations politiques et des ®lus qui sont venus. Côest quoi 

lôimportance de ces soutiens politiques et de ces organisations politiques ? Quel r¹le 

­a peut avoir pour vous comment vous utilisez leur pr®sence sur le piquet ? 

Côest pour d®j¨ amener les personnes ¨ comprendre que cette gr¯ve nôa pas quôune 

dimension sociale, cette gr¯ve a ®galement une dimension politique. Et l¨ il sôagit de 

travailleurs, côest vrai quôil sôagit de travailleurs sans-papiers mais côest des travailleurs. L¨ 

­a touche  une autre couche de la soci®t®, ­a touche un autre niveau et de ce fait les 

politiques sôils sont venus pour emmener lôopinion publique ¨ comprendre que soutenir des 

travailleurs sans-papiers côest soutenir la classe sociale la plus basse de la soci®t®, les 

travailleurs de la plus basse cat®gorie de la soci®t® parce que si les travailleurs sans-papiers 

sont touch®s côest- -̈dire menac®s côest que nôimporte quel travailleur dit moyen sinon 

faible serait touch® en fait. Et que gr©ce aux politiques il faille sauver cette cat®gorie-l¨ de 

la soci®t® fran­aise. 

Quel est le rapport avec les m®dias et les journalistes ? Y-a-t-il des diff®rences 

entre les journalistes et les m®dias ?  

Oui il y a des diff®rences. On a vu par exemple des publications de la Voix du Nord 

par rapport ¨ cette gr¯ve. On a vu un d®nigrement total de la gr¯ve en fait. On a vu que la 

voix du Nord avait un parti pris entre les gr®vistes et les responsables dôEmma¿s 59. M°me 
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le nombre de gr®vistes pour eux ils le r®duisaient m°me pas de moiti® en fait les gr®vistes. 

Et des fois les d®p¹ts qui ®taient rapport®s dans leur publication nô®taient pas ceux 

recueillis sur le terrain directement par les gr®vistes. Tandis que il y a des m®dias comme 

lôHumanit® ou encore la Croix, Streetpress qui est le m®dia qui a m°me fait ®clater le 

mouvement, le scandale eux par contre quand on les lit limite on dirait quôils rapportent 

mot pour mot ce qui a ®t® dit par les gr®vistes. 

Dôaccord et quel rapport avec la justice puisquôil y a eu des enqu°tes pour et 

contre vous donc quel est ce rapport ? 

Pour ? Je ne crois pas que la justice a d®j¨ ®t® pour nous depuis le d®but de cette 

gr¯ve parce que si ne serait-ce quôune fois elle a ®t® pour nous, il y a bien longtemps quôon 

aurait quitt® ce piquet de gr¯ve parce que d®j¨ pourquoi je le dis, nous avons port® plainte 

malgr® le fait que nous ayons port® plainte rien de ce qui est dit dans la loi par rapport ¨ 

des personnes qui porte plainte nôa ®t® fait. Contre nous côest aussi simple. Cette r®ponse tu 

peux lôutiliser ¨ double volet. La justice pour nous et la justice contre nous mais ¨ aucun 

moment la justice nôa ®t® de notre c¹t®. M°me lorsque notre avocate a d®pos® un recours 

par rapport au d®lai de demande de titre pour protection, le procureur a rejet® la demande 

estimant que les d®lais nô®taient pas assez suffisant pour cette requ°te donc  heu la justice 

nôa jamais ®t® avec nous. 

Quel est le rapport du coup avec la police et le piquet ? 

Pareil que la justice. Pareil que la justice. Elle est juste l¨ pour nous r®primander. 

Donc aujourdôhui, je ne sais pas si côest tout le monde mais en tout cas la 

plupart dôentre vous, vous °tes ¨ la CGT. Est-ce que tu connaissais la CGT avant ? 

Heu juste par les m®dias  

Et quelle image tu en avais du coup ? 

Non pour moi côest ce que je pouvais voir dans les m®dias côest quelque chose qui 

®tait bien pour moi parce que pour ce que jôai vu jusque-l¨ de ce que je sais ­a va dans le 

sens de ce que jôai toujours d®fendu, les valeurs sociales, les valeurs salariales en fait donc 

eux le fait dôavoir, dô°tre syndiqu® ­a rejoint ma vision des choses ma vision de la vie. 



Page 161 sur 204 

 

Quôest ce qui tôa fait passer le cap de prendre ta carte ¨ la CGT ? Puisque tu en 

avais d®j¨ une bonne image avant, côest la mobilisation en soi qui tôa fait prendre la 

carte ? A quel moment de la mobilisation tu tôes dit jôadh¯re ¨ la CGT ? 

Oh ¨ tous les moments côest juste que quand il a fallu quôon le fasse on lôa fait mais 

cô®tait ¨ tous les moments ¨ partir du moment o½ ils se sont impliqu®s dans la gr¯ve, o½ ils 

ont r®pondu ¨ notre appel et quôils nous ont dit quôils seraient l¨ jusquô¨ la victoire. 

Un peu le m°me type de question mais avec le CSP. Est-ce que tu le connaissais 

avant et quelle image tu avais du CSP ? 

Non par contre le CSP je ne connaissais pas principalement, côest gr©ce au camarade 

que jôai pu connaitre le CSP et je ne regrette pas dôavoir connu le CSP et de participer ¨ ses 

®v¯nements surtout celui du mercredi ¨ la place de la R®publique. Aujourdôhui le fait de 

voir le porte-parole du CSP pr®sent ¨ notre piquet de gr¯ve ¨ plus de 245 jours côest 

vraiment un ®l®ment tr¯s important pour la gr¯ve et pour nous aussi. 

Côest un soutien moral ? 

Côest un soutien moral, côest un soutien intellectuel aussi beaucoup plus intellectuel 

que moral. 

Pourquoi tu dirais beaucoup plus intellectuel ? 

Parce que je vois et je comprendsé Lors de nos discussions jôapprends beaucoup 

m°me ma mani¯re de parler aujourdôhui nôest plus celle que jôavais au tout premier jour  de 

la gr¯ve car gr©ce ¨  son soutien je peux chaque jour môam®liorer me perfectionner. 

La ­a fait un peu plus de 8 mois que vous °tes mobilis®, côest quoi le bilan que tu 

tires aujourdôhui de cette mobilisation, des espoirs des choses sur lesquels tu nôas plus 

dôespoirs etc ? 

 Je peux tirais un bilan positif mais lôespoir, lôespoir il est toujours l¨ parce que sôil y 

a plus dôespoir ­a veut dire que lôobjectif est ¨ lôeau tandis que tant que lôobjectif nôest pas 

atteint, on garde toujours espoir et on se bat encore plus pour lôatteindre.  

Et dans ce bilan positif quôest-ce que tu mettrais ? Jeudi je crois il y avait un 

communiqu® de la CGT qui annon­ait que Darmanin aurait ordonn® un processus de 

r®gularisation aux pr®fectures. 
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Il y a cela, il y a toutes les rencontres quôon a pu avoir notamment avec la maire de 

Lille m°me si ce nô®tait pas avec elle directement avec son cabinet, il y aussi les rencontres 

avec les parlementaires de la France Insoumise, la NUPES. Il y a aussi, il y a beaucoup 

dô®v¯nement quié dont on a v®cu quié dont on peut tirer quelque chose de positif. 
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ç C'est du travail d®guis® dans le sens o½: qu'est-ce qui, qu'est-ce qui? Comment. 

Qu'est-ce qui s®pare b®n®volat et emploi? Côest un lien de subordination, c'est un nombre 

d'heures, c'est des horaires, etc. Quand vous faites quarante ¨ cinquante heures avec un 

chef ou une cheffe. Et des horaires pr®cis. Ah, c'est bizarre comme compagnonnage. Non, 

vous °tes salari®, donc c'est, c'est du salaire d®guis®. è 

ç Dont tout ­a am¯ne, ­a am¯ne une sp®cificit® aussi des fois avec m°me des 

contractions qui ne sont pas inint®ressantes pour l'avanc®e de la lutte, c'est quôon n'a pas la 

m°me vision ¨ la CGT et au CSP. Alors, moi, ¨ l'int®rieur de moi-m°me, les deux 

cohabitent. Ce qui me permettait d'apporter, voil¨. C'est que, par exemple, pour donner un 

exemple tr¯s, tr¯s clair. A la CGT, on va se dire tout de suite les sans-papiers, heu et ils 

risquent plus que nous. Il risque une OQTF et il risque une expulsion, etc. Donc par 

exemple, sôil y a une occupation, c'est nous qui allons occuper et vous vous resterez 

devant. Le CSP59, les CSP dans lôhistoire des sans-papiers en France, c'est tout l'inverse. 

Quand tu as des occupations comme sciences po ¨ Lille en 2000 ou d'autres. Ou la bourse 

du travail, ou la MRES, ou etc. C'est les sans-papiers qui occupent, pas les soutiens, les 

soutiens restent dehors. Des fois un porte-parole comme Roland Fod®-Diane qui, des fois, 

faisait l'aller-retour, etc. Je pense ¨ sciences po, mais ¨ plein d'autres moments. En tout cas 

c'est, c'est leur lutte. Ils ma´trisent leur lutte et donc, c'est une logique contradictoire, 

totalement contradictoire, comme ­a, en apparence, mais du coup des fois, il a fallu parler 

de ­a, de comment, comment l'aspect risque, comment l'aspect violence a possiblement 

recevoir. On en parle apr¯s, un peu apr¯s, si on va jusqu'en novembre, des forces de l'ordre, 

ou du d®sordre en tout cas. Il peut y voir une contradiction et on n'est pas compl¯tement 

raccord, et c'est que c'est important avec ­a, ce que ­a coµncide, que des fois ­a frotte, que, 

mais en tout cas ­a fait la richesse et, je pense, l'efficacit®. è 

çAussi je voulais revenir sur les actions qui ont eu lieu. Donc, jôavais discut® 

avec Said qui me disait que côest les gr®vistes qui choisissaient du mode d'action, etc. 

Quand et tout ­a. C'est quoi le r¹le du coup  pour toi, pour la CGT justement sur ce 

choix des modes d'action. Est-ce que vous arrivez aussi en en pr®sentant, puisque tout 

le monde dôapr¯s ce que môexpliquez Said peut parler aux AG, m°me si y'a que les 

gr®vistes ¨ la faim qui votent. Mais du coup, est ce que la CGT arrive aussi en 

proposant des actions, en disant on va: Tu parlais justement des ®v®nements. Est-ce 

que tu dis: ¨ tel moment il y a un ®v®nement, ­a serait bien que l'on fasse, ¨ un 

moment o½ on fasse une manif, etc. Quel est le r¹le de la CGT dans ce choix de mode 

d'action ? 

 C'est simple comme fonctionnement, mais de l¨ tout d®coule. Justement la non 

instrumentalisation, machin etc, mais je vais quand m°me mettre des guillemets pour 

revenir sur la lutte Emma¿s. Pour moi des fois il y a une incompr®hension sur lôAG est 

souveraine. C'est pour ­a que je suis plus marxiste plus que anarchiste ou etc. Je ne crois 

pas ¨ l'horizontalit®. Et on est tous pareils et machin etc, ce n'est pas vrai. Donc, ­a montre 

des contradictions ou des difficult®s qu'il y a eu, c'est que certains militants autour un peu 
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anar plut¹t d'ob®dience anars etc. qui sont tout le temps entrain de dire : ç  non mais c'est è 

quand nous on voyait une action nô®tait pas bonne, allez dans le mur pour diff®rentes 

raisons, et je vais en donne une pr®cise de raison. On a pu me r®torquer, on a pu nous 

r®torquer : ç AG souveraine, ce sont les gr®vistes qui d®cident. è Sauf que mon camarade, 

côest un peu comme le vote. Tout le monde vote, tout le monde peut voter machin, mais 

moi, j'aime beaucoup le terme de vote ®clair®, une d®cision ®clair®e. Si tu nôes pas form®, 

Si tu n'as pas tous les tenants et aboutissants  et machin, tu votes quoi? Tu peux voter mon 

cher camarade, toi qui me dis: ç c'est les sans-papiers qui votent è ¨ ce moment-l¨, mais toi 

t'as ®t®, leur parler pendant deux heures auparavant, et que tu les a influenc®, l'air de rien. 

Tout le monde est ®gaux, mais il y a des leaders. ç Non, mais y a personne. Un mandat, 

machin qui tourne et tout . è on sait que le milieu libertarien rouge, en fait, le pouvoir ne 

dit pas son nom. Bah l¨ du coup, il a un pouvoir qui se fait en dehors et qui agit 

profond®ment sur l'assembl®e g®n®rale. Donc, c'est pour ­a que nous, des fois, et j'ai insist® 

l-̈dessus quôil y ait des rencontres, des r®unions sans se cacher, mais o½ conjointement, on 

puisse proposer, d®cider, donner notre avis, qui soit juridique, ®clair®s, etc. Parce que, 

encore une fois, quel que soit, et j'ai rien, enfin, tout le monde a sa place, organis® ou pas 

organis® autour du piquet de gr¯ve, mais encore une fois, quels sont les deux structures qui 

appuie, non pas de mani¯re que id®aliste, mais concr¯te tous les jours ? Le CSP59 et la 

CGT. Qui met de l'argent, des moyens logistiques, juridiques, etc ? La CGT. Si vous 

d®cidez des trucs et apr¯s vous dites: ben, puisque c'est sa par exemple tr¯s concr¯tement, 

L'AG de 16h30 a d®cid® que demain on va envahir tel machin ou on va se mettre devant 

avecé. ç Et vous les camarades de la CGT ? Vous n'°tes pas l¨ ? On apprend ¨ 18h que le 

lendemain il faut °tre ¨ 8 ou 9h si possible avec un camion ou un machin, etc. Avec des 

camarades et machins. Voil¨ un peu entre le concret de la d®cision et des machins, et de 

lôAG souveraine. Côest- -̈dire quô¨ un moment donn® si vous °tes dans un r¹le et encore 

une fois, c'est pas, la lutte est premi¯re et centrale  et la CGT se substitue pas ¨ la d®cision. 

Mais si vous voulez avoir notamment vos premiers partenaires, qui sont vraiment 

impliqu®s l¨-dedans, avec vous. Il faut donner les moyens en termes de communication en 

amont, en machin etc. D'avoir l'avis de la CGT. Lôavis du CSP pour prendre sa d®cision 

®clair®e et surtout, on s'en fout de la d®cision ®clair®e, c'est surtout sa mise en pratique et 

que pour pas provoqu® un ressentiment machin, ce qui a d®j¨ pu avoir lieu de se dire la 

CGT nôest pas l¨. Bah ouais mais l'organisation des actions ne permettait pas ¨ ce que la 

CGT en tout cas nous  union d®partementale, quôon soit pr®sent et qu'on puisse 

communiquer, et qu'on puisse agir, qu'on puisse v®rifier nos troupes, nos forces. Voil¨ un 

petit peu je sais si jôai r®pondu bien ¨ la question côest un peu ­a. è 

ç Ok. Coup sur l'®ventail, dont je parlais donc: qu'est ce qui fait qu'il y a une 

aussi grosse diversit® dans le type de d'action? Est-ce que c'est habituel dans les 

mobilisations d'avoir autant de diversit® dans le type d'action?  

Je pense que, comme c'est deux r®ponses qui me viennent, la premi¯re comme on dit 

: n®cessit® fait loi. Côest- -̈dire quôil y a les besoins. Donc, ­a se fait, il y avait pour les 

raisons qu'on a donn® de mobilisation de pas perdre la motivation de pousser le rapport de 

force en notre faveur, en leur faveur, tout ­a n®cessitait ­a. L'autre r®ponse que j'ai, c'est 
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que ce nôest pas que la CGT. Je pense que le fait qu'il y ait la CGT avec sa propre histoire, 

ses modes de l'intervention, de l'action, etc. Et le CSP59 qui a son autre histoire, qui en 

parall¯le toujours, parce que dans les porte-paroles du CSP et de ceux qui ont m°me mis en 

place. Il y a aussi des gens qui sont c®g®tistes, mais en tout cas, voil¨. Je pense que rien 

que ces deux-l¨, plus d'autres autour, qui ont pu s'agr®ger. Plus ®videmment les 

personnalit®s et la structure particuli¯re d'°tre des travailleurs sans-papiers dôEmma¿s. On 

fait que le voil¨ le fait d'°tre dans une ville, le fait quôil y avait des probl®matiques aussi de 

comment lier un peu ¨ la cantine scolaire ou des machins bah du coup, il y avait une 

®vidence d'aller interpeller la mairie par brassard- donc les mamans avaient tout de suite 

des id®es l¨-dessus- et de faire. 

A plein de choses comme ­a. Au-del¨ du besoin de, comme je disais, de de trouver 

comment garder la fibre, garder l'®nergie. Je pense que voil¨, il y avait diff®rentes raisons, 

et puis aussi qui sont construites, comme mon propos, depuis le d®but. C'est- -̈dire la 

conscience politique et les modes d'action, se construisent par la lutte. D'o½ pour reprendre 

une terminologie commune. D'o½ l'int®r°t du capital de toujours l¨, et notamment ces vingt, 

trente, quarante derni¯res ann®es, de d®truire les collectifs de l'ub®risation, la sous-traitance 

machin, c'est aussi de supprimer les collectif, supprimer m°me les salles quôils y avaient 

avant en bas, des hlm. Tout ­a, c'est des trucs aussi, parce que dans le collectif, C'est ¨ moi 

que j'en avais dit. Des fois que je les motive, les des camarades dôEmma¿s et d'ailleurs, 

c'est dire. Le d®faut qui fait que vous allez gagner, le d®faut des dirigeants le d®faut des 

patrons, etc. Machin, c'est de vous sous-estimer. Et côest ne pas savoir que l'intelligence 

collective et l'intelligence de la lutte existent et que un plus un n'est pas ®gal ¨ deux, un 

plus un ®gale ¨ trois, quatre ou cinq, parce que il y a une plus-value pour reprendre un autre 

terme ¨ la lutte. Il y a comme une autre intelligence qui est plus grande que l'addition de 

ses membres. Et qui se construit avec une histoire commune, avec, donc, et toutes les 

discussions, y compris informelles, les heures pass®es, des fois m°me sans parler, sur le 

piquet et que fait ®merger des choses. Voil¨, c'est ­a qui, c'est ­a qui am¯ne la diversit® des 

luttes, les diff®rents tactiques qui am¯nent la strat®gie globale quié Et puis, puisque j'avais 

dit plusieurs fois j'ai fait presque un teaser en disant que jôallais en parlais, mais je trouve 

­a important de le dire. On a une strat®gie vis- -̈vis dôEmma¿s France. Parce que, pour 

nous, il y a la pr®fecture du nord, il y a les directions locales dôEmma¿s et il y a Emma¿s 

France. Moi j'en veux particuli¯rement ¨ Emma¿s France. Emma¿s France, c'est 

particuli¯rement foutu de la gueule des gr®vistes. Qui se foutent de notre gueule, ¨ nous 

encore, ce nôest pas grave, mais des gr®vistes. Parce que les gr®vistes et nous, on leur a 

demand® que deux choses. La deuxi¯me, c'est l'aspect logistique des machins. Ils leur ont 

fil® leur p®cule qu'un mois au mois de  novembre, en huit, neuf mois. 

Il n'y a pas d'amour, il n'y a que des preuves d'amour. Voil¨. Peut toujours dire que 

vous °tes proche des gr®vistes, comme on quand on les a interpell®s en janvier avec des 

camarades, qui ®tait super ®nerv®. Place de la montagne sainte-Genevi¯ve, l¨-bas dans le 

coin. ê l'arriv®e. Je sais plus o½. Mais la derni¯re fois quôon les a vu cô®tait en septembre. 

Il y avait ­a, les aider concr¯tement sur des trucs qui n'ont pas fait. Mais la premi¯re 

revendication d¯s juillet, qu'on a demand® ¨ Emma¿s France, il me semble que c'®tait d¯s 
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juillet, je crois tr¯s rapidement. C'est quôEmma¿s France demande au pr®fet du nord 

Leclerc, la r®gularisation des sans-papiers dôEmma¿s, des travailleurs sans-papiers 

dôEmma¿s, pour le pr®judice subi. En raison de cette traite des °tres humains, du travail 

dissimul®, etc. Emma¿s France, en ce 15 mars 2024, n'a toujours pas r®pondu ¨ cette 

demande. Ce que je leur ai dit droit dans les yeux, au directeur national et au pr®sident, 

quand on ®tait ¨ Paris le 1er  f®vrier, sur la petite place, 

ê cette distance, disons. ç Mais on vous a demand® qu'une chose, pourquoi vous 

n'avez pas fait è parce quôils nous avaient d®j¨ r®pondu que non, mais c'®tait pas eux de 

r®gulariser et machin. On sait ce que c'est ce que je disais tout de tout au d®but sur le 

rapport de force, et que la r®gularisation ne fait pas que un truc purement juridique, c'est 

une d®cision politique. Donc, si politiquement, le pr®fet insiste demande ¨ Darmanin il faut 

les r®gulariser, si Emma¿s France dis: ç r®gulariser, moi les 51 l¨ il faut les r®gulariser, 

parce que sinon c'est la merde machin, etc. è. Il y aurait de fortes chances qu'ils soient 

r®gularis®s. Nous demandait une demande officielle de r®gulariser les camarades sans-

papiers. Ils ne l'ont jamais fait et, comme je l'ai dit, ce fameux  1er  f®vrier, J'ai dit ¨ Tarek 

Doer et Sieur le pr®sident, je leur ai dit: directeur et pr®sident. Donc je leur ai dit: ç mais en 

fait, vous nôavez toujours pas depuis le 1er depuis juillet, vous nôavez pas r®pondu ¨ cette 

demande. Pourquoi? Je vais vous faire la r®ponse carr®ment. C'est parce que vous savez 

que c'est un syst¯me, c'est pas que le truc du nord, contrairement ¨ ce que vous essayez de 

faire dire comme la voix du nord et tout ­a. C'est un syst¯me, et que votre syst¯me 

dôEmma¿s, ­a risque d'°tre un ch©teau de cartes qui va tomber. è Et j'ai termin® comme ­a, 

en disant: ç eh bien, nos camarades, ils vont °tre r®gularis®s et votre ch©teau de cartes il va 

s'effondrer. è ¢a, c'est la deuxi¯me ®tape, une fois qu'ils sont r®gularis®s. ­a va °tre partout. 

¢a, c'est voil¨. Mais voil¨ donc, Emma¿s France a vraiment un double jeu, avec des 

tentatives de leur trouver du taf ailleurs ¨ certains individus. Ils ont essay® de s®parer 

®videmment, de leur faire comprendre que, en fait, l¨, CGT et le CSP les manipuler ou les 

emmener dans le mur ou des. Enfin, voil¨, ils ont tent® un certain nombre de choses. Mais 

heureusement on a des camarades gr®vistes qui sont intelligents qui, pour certains, ®taient 

d®j¨ politis®s et se sont encore plus politis®s avec le temps de la lutte et ¨ qui on leur faisait 

pas, ou, comme diraient certains camarades, ce n'®tait plus des lapins de six semaines. Ils 

sont pas fait avoir par ce truc et c'est pour ­a que, nous, on a notamment coup® les ponts 

avec une des derni¯res discussions- entre guillemets, c'®tait le moment que je raconte- du 

premier f®vrier, c'®tait justement en d®cembre, quand on est all® devant Emmaus et quô ils 

sont venus ¨ deux pas de chez o½ et qui demandaient ¨ deux, trois gr®vistes ç venez, on va 

manger au resto, mais en petit comit® tout ­a. è Ils se sont pas laiss®s avoir les 

camarades. è 

ç On a vu ®galement les Emma¿s venir, est ce que c'est impuls® aussi par la 

CGT de vouloir essayer, de lier les luttes ou est-ce que sôest venus directement des 

gr®vistes de de vouloir s'int®grer dans ces luttes. Et aussi, quôest ce qui fait quôils 

sôint¯grent ¨ certaines de ces manifestations, mais pas forc®ment ¨ toutes mais tout de 

m°me un certain nombre ? 
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¢a, ­a alors. In fine, ­a vient des gr®vistes, mais je pense que c'est la p©te CSP59. Je 

veux dire plus comme ­a, m°me si on a la m°me id®e, mais je dis on, je suis schizoé. 

C'est objectivement l'int®r°t des sans-papiers dans ce pays dô°tre unitaire pour deux. Moi 

j'adore aussi ce terme-l¨. Ce nôest pas au CSP que je lô'ai appris, mais j'aime bien, ce truc. 

Moi, j'ai cette ligne l¨ aussi. Et côest ®vident quand des fois, il y a des contradictions, des 

inimiti®s machin, y compris dans ta propre structure, mais d'essayer °tre unitaire pour 

deux, pour trois, pour quatre. Les sans-papiers, leur premier int®r°t pour que ­a bouge. 

C'est que le fran­ais avec papier ou m°me des fois l'immigr® avec papiers, qui peut °tre 

contre les sans-papiers. ¢a peut arriver aussi. Que le fran­ais. Que les fran­ais soient 

solidaires de ta lutte. Donc, ­a doit aller dans les deux sens et eux vont °tre les premiers ¨ 

°tre solidaires. Donc les sans-papiers dans le nord ont toujours ®t® de toutes les luttes. Pour 

l'emploi, pour l'®galit®, pour les salaires et pour les luttes syndicales, mais m°me autre, les 

luttes soci®tales aussi ils y sont donc. Donc, voil¨ donc, ­a c'est. Du coup, ma console est 

assez courte et simple. C'est ­a qui est, c'est ceci qui explique cela, c'est que ils ont tout 

int®r°t ¨ °tre l¨ apr¯s des connexions plus ou moins grandes qui peuvent se faire. Mais ¨ 

priori, toutes les connexions peuvent se faire. Que ce soit sur des questions f®ministes, que 

ce soit des questions de salaire, m°me si toi t'as pas vraiment un salaire parce que t'es sans-

papier, machin, mais ­a t'int®resserait d¯s que tu auras tes papiers. Sur la question de la 

retraite, que ce soit les questions, la question de la Palestine ou d'autres trucs qui font par 

l'internationalisme, par l'imp®rialisme, etc. Que c'est des fois peut-°tre pas direct si tu es 

marocain, que la lutte de la Palestine, c'est comme ­a, tu sais, ¨ cause de cette chose sans 

papiers, mais il y a comme une g®opolitique qui, en tout cas, et le et le, le cîur, y compris 

de la formation militante au sein du CSD et donc aussi de la lutte Emma¿s m°me si 

certains, certaines, comme par exemple Anna, encore une fois, qui avaient d®j¨ des pens®es 

on sentait d®j¨ qu'elle avait une formation politique anti-imp®rialiste, machin, etc. 

Anticolonialiste. Mais voil¨, des fois, quelqu'un qui soit sans papiers ou avec papiers, qui 

soit ¨ la CGT ou pas, fait des fois pas le pont. Moi, ce matin, en commission ex®cutive, j'ai 

appuy® la personne qui a fait le rapport politique, parce que j'ai eu qui a v®cu et enfin, ce 

qu'il a commenc® son rapport politique en parlant de l'international, puis apr¯s les trucs 

nationaux et tout ­a. Et des fois, j'appuyais moi en faisant une couture, parce que, des fois, 

on s'est parl® de. Mais si on ne comprend pas que l'histoire de l'armement, que Macron 

veut envoyer des trucs, en Ukraine. C'est en lien avec la loi Darmanin ce qui se passe pour 

les ch¹meurs, le RSA. Faire bosser pour fabriquer le consentement et accepter une commis 

de guerre, et que tout ­a, c'est en lien avec une baisse tendancielle du taux de profit, parce 

que l'imp®rialisme fran­ais est en berne en Afrique, France d®gage etc. Donc de dire que 

moi, en tant que travailleur, dans mon entreprise ou dans mon service, j'ai int®r°t aussi. Ces 

intelligences de la double besoin de la CGT. J'ai int®r°t aussi ¨ lutter contre le capitaliste, 

donc, contre l'imp®rialisme donc, etc. Etc. On ne se plante pas. Tout l'int®r°t des sans-

papiers organis®s. C'est de comprendre que pour pouvoir parler et pour pouvoir que 

Michel, Christophe ou Kevin. S'int®resse ¨ ma lutte, viennent me soutenir. C'est de 

comprendre ce que lui, Kevin, il a int®r°t ¨ soutenir parce que lui dire ç s'il te pla´t è et 

c'est ­a la solidarit®. Moi, j'ai compris ­a aussi, on est dans la lutte de l'immigration- est la 

diff®rence entre le terme- point, c'®tait tr¯s ®clairant- entre charit® et solidarit®. Charit®, 
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c'est la main au-dessus qui donne, la main qui re­oit. Solidarit®, comme la solidarit® 

financi¯re dans le couple devant l'imp¹t, ou machin, etc. Côest normal, on est l'®galit®. Des 

fois ce nôest pas toujours ®vident. En tant que blanc avec papier machin, comment je peux 

°tre ¨ ®galit® avec? Avec Anna, femme noire gabonaise. On trouve quel est l'int®r°t, quels 

sont les int®r°ts communs ou pas commun, mais qu'on peut mettre dans la balance pour se 

dire que j'ai int®r°t ¨ ce qu'elle soit r®gularis®e, j'ai int®r°t ¨ ce qu'elle ait des papiers, j'ai 

int®r°t ¨ ce que je ne fasse pas exploit®s, ni en tant que femme, ni en tant quôimmigr®s. 

C'est compliqu®, ­a demande une conscience politique, mais je pense, sauf handicap 

mental fort, je pense que tout le monde peut comprendre. Mais que, des fois, certains 

veulent pas comprendre ou n'ont pas int®r°t ¨ comprendre. Autre Mani¯re de le dire. Mais 

en tout cas, voil¨ donc cet int®r°t partag® de cette, quand on est so, so so, solidarit® avec les 

travailleurs, des solidarit®s de nous tous, et que la classe ouvri¯re dans son ensemble, en 

France, a int®r°t ¨ ce que les sans-papiers ne soient plus sans papiers. Alors que: le capital, 

lui, a int®r°t ¨ ce que les sans-papiers restent sans papiers pour une partie d'entre eux, pour 

tous nous ab´mer. Donc, je pense que c'est cette conscience l¨ qu'un travail de tous les 

jours. Mais qui est dans notre cas, qui est tr¯s clair dans une partie des luttes de 

l'immigration, des luttes antiracistes. En particulier les luttes des comit®s sans papiers, et 

notamment celui du nord, qui est celui qui est un des plus anciens, avec le comit® de paris. 

CSP75 et qui est celui qui a tenu dans la dur®e depuis 1996, c'est le seul je pense qui a eu 

une continuit® donc avec toute une histoire, et donc, c'est, c'est tout ­a de de comprendre 

que un pour tous, tous pour un. ET bien dôabord va vers les autres si tu veux qu'ils viennent 

vers toi, sinon ­a ne marche pas. è  
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Grille dôentretien ¨ destination des militants moraux 

Thèmes Questions 

 

 

 

La genèse 

de la 

mobilisation : 

 

- Raconter la genèse de cette mobilisation de la grève des 

travailleurs dôEmma¿s ? Qui sont les initiateurs de ce 

mouvement ? Quôest ce qui tôamen® ¨ soutenir cette mobilisation 

et ¨ tôy investir ? 

- Rôle de la CGT du CSP 59 ? 

- Quand et comment ®merge lôid®e de la gr¯ve ? Comment 

converge les autres mobilisations de travailleurs dôEmma¿s dans 

dôautres lieux ? 

- Comment a évolué la mobilisation dans le temps ? 

 

 

 

Lôorganis

ation de la 

mobilisation 

 

- Comment sôorganise la mobilisation, le partage des 

tâches ? En quoi consiste votre travail au sein de la mobilisation 

et quelles sont les tâches que vous réalisez ? 

- Retour sur le rapport au temps vis-à-vis de la 

mobilisation pour lôenqu°t® 

- Revenir sur les différentes actions menées. Comment 

choix des modes dôaction ? Comment articulation entre ceux-ci ? 

Articulation des modes dôaction : manif-pétition- rassemblement 

revendicatif- rassemblement de soutien -action coup de poing  

- Pourquoi un ®ventail si diversifi® dans le type dôaction 

mené ? Déjà une expérience en matière de ces différents type 

dôaction ? 

- Comment organisation des actions ? 

- Participation à des mobilisations extérieurs aux 

revendications Pourquoi tel mobilisation, quel but ?  

- Relation et communication entre les diff®rentes 

mobilisations ? 

Rapport 

au monde 

politique 

- Quel r¹le de la CGT dans la mobilisation, importance de 

ce soutien ? 

- Quel r¹le du CSP 59 et lôimportance de ce soutien ? 
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- Quel r¹le pour les soutiens  ext®rieurs sur le piquet et en 

France ? 

- Quels rapports et r¹le avec les diff®rentes organisations 

politiques, avec les ®lus ? qui soutien ne soutient pas ? 

- Quel rapport avec les m®dias, les journalistes diff®rence 

entre les m®dias ? 

- Quels sont les interlocuteurs ? réaction ou non aux 

actions etc 

- Rapport avec la justice ; différentes enquêtes ? 

- Rapport à la répression à la police ? 

-Quel 

bilan à ce jour 

de la 

mobilisation  

- Aujourdôhui apr¯s 8 mois de mobilisation quel bilan ? 

quels sont les résultats positifs et ou négatifs ? 

- Les objectifs sont-ils toujours les mêmes ? Quels 

objectifs atteindre et quelles actions futures ? Espoirs de 

réussite ? 

- élargissement futur de la mobilisation ?   

Rapport 

de lôenqu°t® ¨ 

sa socialisation 

politique 

- Revenir sur la trajectoire politique syndiqué encarté 

politique associatif ou non depuis quand ? 

- Participation ¨ dôautres mobilisations ? notamment sans-

papiers dans le passé ? 

Trajectoi

re et propriétés 

sociales 

- Date et lieu de naissance : 

- Situation matrimoniale : 

- Formation : 

- Parcours Professionnel : 

- Profession des parents : 

- Lôint®r°t des parents pour la politique : 

- Lôint®r°t du conjoint pour la politique : 

- Un membre de votre famille  a-t-il ou occupe-t-il une 

fonction politique : 

- Participation à des actions politiques : 

- Membre dôune association, parti, syndicat : 
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- Depuis quand : 

- Quelle est votre place au sein de ceux-ci : 

- Conseils/personnes à interroger? /archives à trouver ? 

 

Grille dôentretien ¨ destination des gr®vistes 

Th¯mes questions 

Jôaimerais que vous me racontiez comment vous en °tes venu ¨ vous mobiliser ? 

1. IMPLICATION 

DANS LA MOBILISATION 

 

- Quelles raisons ont conduit ¨ vous mobiliser ¨ 

ce moment-l¨ ? 

- Quels sont les objectifs de la mobilisation ? 

- Comment a ®volu® la mobilisation dans le 

temps ? 

- Ev®nements marquants dans la mobilisation ?  

- Quelles actions avez-vous men®es ? Choix des 

actions ? Comment vous organisez-vous pour les 

actions ?  

- Participation à des mobilisations extérieurs aux 

revendications Pourquoi tel mobilisation, quel but ?  

- Rapport aux actions men®es aim® pas aim® 

- D®j¨ eu envie dôarr°ter la mobilisation ? 

(quand, pourquoi ?) 

- Quels sont vos t©ches au sein de la 

mobilisation ? pourquoi cette t©che ? 

- Raconter comment ­a se passe votre 

mobilisation en termes dôactivit®, de pratiques, de 

temps ? 

- Ce quôil aime ou pas faire 

- Que retirez-vous de cette mobilisation ? 

- En quoi conforme avec ce quôon en attendait ? 

En quoi diff®rent ? 
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- Quel rôle joue la CGT et le CSP59 dans votre 

mobilisation ? 

RELATION DES 

GREVISTES  

- Quelles relations avec les autres gr®vistes de 

saint andr® lez Lille  

- Quelles relations avec les travailleurs dôautres 

Emma¿s, avec les gr®vistes dôautres Emma¿s ? 

 

- Quel impact sur votre mobilisation a eu la 

diffusion du mouvement ¨ dôautres communaut®s ? 

 

- Quelles relations avec les soutiens ? 

 

- Quelles relations avec la population ? 

 

- Quel r¹le de la CGT dans la mobilisation, 

importance de ce soutien ? 

 

-  Quel r¹le du CSP 59 et lôimportance de ce 

soutien ? 

 

- Quels rapports et r¹le avec les diff®rentes 

organisations politiques, avec les ®lus ? qui soutien ne 

soutient pas ? 

 

- Quel rapport avec les m®dias, les journalistes 

diff®rence entre les m®dias ? 

 

- Rapport avec la justice ; différentes enquêtes ? 

 

- Rapport à la répression à la police ? 

4.PARCOURS 

MILITANT : 

- Aujourdôhui la plupart dôentre vous si ce nôest 

tous °tes syndiqu®s ¨ la CGT ? Quelles raisons ? 
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  Pourquoi ce groupe plut¹t quôun autre ? depuis 

quand ? 

- Connaissais tu la CGT auparavant quel image 

en avait tu souhait dôy adh®rer avant ? 

- De m°me parler du CSP59 Depuis quand 

connaissez-vous ? Etes-vous membre du CSP59 ? 

Pourquoi ? 

- Engagement auparavant dôautres dôassociations 

syndicats, parti, religieux ? participation ¨ des 

mobilisations ? Lesquelles ? 

- aujourdôhui apr¯s 8 mois de mobilisation quel 

bilan ? quels sont les résultats positifs et ou négatifs ? 

- Les objectifs sont-ils toujours les mêmes ? 

Quels objectifs atteindre et quelles actions futures ? 

Espoirs de réussite ? 

Trajectoire et 

propriétés sociales 

- Date et lieu de naissance : 

- O½ avez-vous grandi ?  

- Situation matrimoniale : 

- Etude et niveau de diplôme : 

- Langues parlées : 

- Trajectoire professionnelle : 

- Trajectoire politique : 

- A partir de quand parle-t-on politique dans le 

foyer  

- Quand °tes-vous arriv® en France ? 

- Quelle est la raison de votre ®migration ? 

- Quelles ont ®t® vos activit®s en France 

- Quand avez-vous rejoint la communaut® 

Emma¿s ? 

- Quelle ®tait votre travail au sein de la 

communaut® Emma¿s ? 
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D®pouillement de lôactivit® sur X concernant la mobilisation : 

21 juin premi¯re mention de lôaffaire sur la communaut® Emma¿s de Saint-Andr®-

Lez-Lille avec un article de J®r®my Rochas publi® par StreetPress r®v®lant une enqu°te 

ouverte par le parquet de Lille pour travail dissimul® et traite dô°tre humain. 

https://www.streetpress.com/sujet/1687272147-nord-communaute-emmaus-traite-etres-

humains-travail-dissimule-lille-sans-papiers 

Lôarticle est rapidement partag® et notamment par des comptes dôextr°me droite 

comme ç fran­ais de souche è 

Le 26 juin premier article de presse sur le sujet par La Voix du Nord. Les dirigeants 

dôEmma¿s Saint-Andr®-Lez-Lille r®cusent les accusations. 

https://www.lavoixdunord.fr/1345297/article/2023-06-26/une-enquete-ouverte-pour-

travail-dissimule-chez-les-compagnons-emmaus-la-halte 

27 juin bref reportage (26 secondes) de BFM Grand littoral et Lille intitul® ç Une 

enqu°te a ®t® ouverte pour travail dissimul® chez Emma¿s ¨ Saint-Andr®-Lez-Lille è  

Le mardi 4 juillet les compagnons de la Halte Saint Jean se mettent en gr¯ve 

illimit®e, vid®o de StreetPress sur le sujet. Un article de La Voix Du Nord couvre 

lô®v¯nement. https://www.lavoixdunord.fr/1348545/article/2023-07-04/saint-andre-lez-

lille-nouvelle-greve-des-compagnons-d-emmaus-la-halte-saint-jean  

La CGT publie un tract 

 

https://www.streetpress.com/sujet/1687272147-nord-communaute-emmaus-traite-etres-humains-travail-dissimule-lille-sans-papiers
https://www.streetpress.com/sujet/1687272147-nord-communaute-emmaus-traite-etres-humains-travail-dissimule-lille-sans-papiers
https://www.lavoixdunord.fr/1345297/article/2023-06-26/une-enquete-ouverte-pour-travail-dissimule-chez-les-compagnons-emmaus-la-halte
https://www.lavoixdunord.fr/1345297/article/2023-06-26/une-enquete-ouverte-pour-travail-dissimule-chez-les-compagnons-emmaus-la-halte
https://www.lavoixdunord.fr/1348545/article/2023-07-04/saint-andre-lez-lille-nouvelle-greve-des-compagnons-d-emmaus-la-halte-saint-jean
https://www.lavoixdunord.fr/1348545/article/2023-07-04/saint-andre-lez-lille-nouvelle-greve-des-compagnons-d-emmaus-la-halte-saint-jean
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Le mercredi 5 juillet une d®l®gation de gr®vistes accompagn®s du CSP59 et de la 

CGT rencontre la direction de la Halte Saint Jean.   
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Apr¯s le rendez-vous avec la direction, des structures de la CGT comme le SELA 

CGT Nord appel ¨ un grand barbecue de lutte le 6 juillet 

 

Le soir du 5 juillet une prise de parole de militant CGT en faveur de la lutte des 

compagnons Emma¿s de la halte saint Jean lors de la manifestation hebdomadaire organis® 

le mercredi soir par le CSP59 place de la r®publique ¨ Lille. Le militant appel ¨ venir au 

barbecue de lutte. 

Le 6 juillet plus dôune trentaine de personnes notamment militant CGT et des ex-

gr®vistes de Vertbaudet sont pr®sents. On observe ®galement la pr®sence de syndicat 

®tudiant comme la FSE Lille. Des prises de paroles de Saµd Bouamama porte-parole du 

CSP59 et dôAnna porte-parole des gr®vistes de la Halte Saint-Jean. 

7 juillet article de Lutte ouvri¯re https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-

france/breves/des-travailleurs-sans-papiers-en-greve-contre-le-mepris-et-lexploitation-

725449.html 

https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/des-travailleurs-sans-papiers-en-greve-contre-le-mepris-et-lexploitation-725449.html
https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/des-travailleurs-sans-papiers-en-greve-contre-le-mepris-et-lexploitation-725449.html
https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/des-travailleurs-sans-papiers-en-greve-contre-le-mepris-et-lexploitation-725449.html
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9 juillet  Pr®sence du d®put® LFI David Guiraud.

 

10 juillet communiqu® des gr®vistes relay® par le Front uni des immigrations et des 

quartiers populaires. Une caisse de gr¯ve est mise en place par lôUD CGT Nord. Une 

intervention de la police sur le piquet de gr¯ve apr¯s des plaintes suites au bruit des 

gr®vistes sur la voie publique. Un article est publi® par France Bleu Nord. 

https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/saint-andre-lez-lille-des-compagnons-

sans-papiers-en-greve-ils-denoncent-un-travail-dissimule-chez-emmaues-1587561 

https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/saint-andre-lez-lille-des-compagnons-sans-papiers-en-greve-ils-denoncent-un-travail-dissimule-chez-emmaues-1587561
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/saint-andre-lez-lille-des-compagnons-sans-papiers-en-greve-ils-denoncent-un-travail-dissimule-chez-emmaues-1587561
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12 juillet, le  FUIQP est pr®sent le matin sur le piquet de gr¯ve de la Halte Saint-

Jean. Lôapr¯s-midi  les gr®vistes rejoignent le meeting organisait par la CGT place de la 

r®publique ¨ Lille intitul® ç arr°tez de tuer les enfants de la classe ouvri¯re è pour d®noncer 

la mort de Nahel suite ¨ une intervention de la police. Il y a ®galement de nombreux 

soutiens politiques de gauches. Un article sur la gr¯ve est publi® sur le blog de M®diapart. 

https://blogs.mediapart.fr/louisebihan/blog/120723/la-greve-des-compagnons-demmaues-

dans-le-nord-entre-dans-sa-deuxieme-semaine

 

https://blogs.mediapart.fr/louisebihan/blog/120723/la-greve-des-compagnons-demmaues-dans-le-nord-entre-dans-sa-deuxieme-semaine
https://blogs.mediapart.fr/louisebihan/blog/120723/la-greve-des-compagnons-demmaues-dans-le-nord-entre-dans-sa-deuxieme-semaine
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13 juillet, Le d®put® LFI Adrien Quatennens est pr®sent sur le piquet de gr¯ve. 

13 juillet, un article sur la gr¯ve est publi® par Le Monde : 

https://www.lemonde.fr/societe/article/2023/07/13/pres-de-lille-la-greve-de-compagnons-

emmaus-sans-papiers_6181808_3224.html 

14 juillet reportage de BFM grand Lille, reportage partag® sur le site de BFM 

national. 

17 juillet Adrien Quatennens diffuse une vid®o youtube sur la gr¯ve de la Halte 

Saint-Jean : https://www.youtube.com/watch?v=I3NEjuSgLis 

17 juillet, le syndicat ®tudiant FSE remet 200 euros aux gr®vistes. Un article  sur la 

grv̄e est publi® sur le site de r®volution permanente : 

https://www.revolutionpermanente.fr/C-est-de-l-esclavage-les-travailleurs-sans-papiers-d-

Emmaus-en-greve-illimitee-a-Saint-Andre-lez 

Nuit du 17 au 18 juillet nombreux collages r®alis® dans le 8
¯me
 arrondissement de 

https://www.lemonde.fr/societe/article/2023/07/13/pres-de-lille-la-greve-de-compagnons-emmaus-sans-papiers_6181808_3224.html
https://www.lemonde.fr/societe/article/2023/07/13/pres-de-lille-la-greve-de-compagnons-emmaus-sans-papiers_6181808_3224.html
https://www.youtube.com/watch?v=I3NEjuSgLis
https://www.revolutionpermanente.fr/C-est-de-l-esclavage-les-travailleurs-sans-papiers-d-Emmaus-en-greve-illimitee-a-Saint-Andre-lez
https://www.revolutionpermanente.fr/C-est-de-l-esclavage-les-travailleurs-sans-papiers-d-Emmaus-en-greve-illimitee-a-Saint-Andre-lez
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Paris sur les vitrines des boutiques Emma¿s. 

 

 

19 juillet David Guiraud incite au don ¨ la caisse de gr¯ve de LFI pour les gr®vistes 

de Saint-Andr®-Lez-Lille. Reportage sur la chaine youtube Le 

Parisien :https://www.youtube.com/watch?v=13SY0l5nu04 

Nuit du 19 au 20 juillet, collage dôaffichage sur les boutiques Emma¿s de Strasbourg 

et de Mundolsheim revendiquait par le rassemblement communiste Alsace. 

¨ la suite de ce collage la communaut® dôEmma¿s r®agit via un communiqu® et se 

d®solidarise des pratiques mises en îuvre par la communaut® de la Halte Saint-Jean 

 

https://www.youtube.com/watch?v=13SY0l5nu04
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20 juillet pr®sence dôune d®l®gation parisienne des gr®vistes sans-papiers de 

Chronopost et du d®put® LFI Adrien Quatennens. Publication dôun entretien avec Saµd 

Bouamama sur la gr¯ve des sans-papiers dôEmma¿s par R®volution Permanente : 

https://www.revolutionpermanente.fr/La-greve-a-Emmaus-rend-visible-les-travailleurs-de-

l-ombre-entretien-avec-Said-Bouamama 

23 juillet, publication dôun article sur fran­ais de souche : 

https://www.fdesouche.com/2023/09/23/saint-andre-lez-lille-59-perquisition-chez-

emmaus-sa-presidente-departementale-accusee-davoir-exploite-jusqua-la-moelle-des-

migrants-dans-des-conditions-de-travail-insupportables-et-avec-des/ 

26 juillet, pr®sence de la police sur le piquet de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-Lille. 

27 juillet, Solidaire ®tudiant d®nonce les intimidations polici¯res et patronales contre 

les gr®vistes. Publication dôun article de lôanticapistaliste : 

https://lanticapitaliste.org/actualite/social/les-travailleurs-sans-papiers-demmaus-lille-

luttent-pour-leurs-droits 

29 juillet lancement dôune p®tition en soutien aux travailleurs dôEmma¿s Saint-

Andr®-Lez-Lille en gr¯ve.  

3 ao¾t, pr®sence de la CGT du CHU de Roubaix. LFI remet 200 euros aux gr®vistes 

par lôinterm®diaire du d®put® David Guiraud. La Conf®d®ration CGT relai sur les r®seaux 

la gr¯ve des Emma¿s. 

 4 ao¾t, communiqu® de la communaut® Emma¿s de Parempuyre Aquitaine qui se 

d®solidarise des pratiques de la Halte Saint-Jean. Publication dôun article sur marxiste.org 

https://www.marxiste.org/actualite-francaise/luttes-mouvement-syndical/3270-emmaus-en-

greve 

5 ao¾t, obtention dôun titre de s®jour de 10 ans pour lôun des gr®vistes p¯re dôun 

enfant dôun an. Une d®l®gation du FUIQP Paris Banlieue est pr®sente sur le piquet de 

gr¯ve. 

8 ao¾t, les gr®vistes sont auditionn®s par lôOffice Central Contre le Travail Ill®gal. 

https://www.revolutionpermanente.fr/La-greve-a-Emmaus-rend-visible-les-travailleurs-de-l-ombre-entretien-avec-Said-Bouamama
https://www.revolutionpermanente.fr/La-greve-a-Emmaus-rend-visible-les-travailleurs-de-l-ombre-entretien-avec-Said-Bouamama
https://www.fdesouche.com/2023/09/23/saint-andre-lez-lille-59-perquisition-chez-emmaus-sa-presidente-departementale-accusee-davoir-exploite-jusqua-la-moelle-des-migrants-dans-des-conditions-de-travail-insupportables-et-avec-des/
https://www.fdesouche.com/2023/09/23/saint-andre-lez-lille-59-perquisition-chez-emmaus-sa-presidente-departementale-accusee-davoir-exploite-jusqua-la-moelle-des-migrants-dans-des-conditions-de-travail-insupportables-et-avec-des/
https://www.fdesouche.com/2023/09/23/saint-andre-lez-lille-59-perquisition-chez-emmaus-sa-presidente-departementale-accusee-davoir-exploite-jusqua-la-moelle-des-migrants-dans-des-conditions-de-travail-insupportables-et-avec-des/
https://lanticapitaliste.org/actualite/social/les-travailleurs-sans-papiers-demmaus-lille-luttent-pour-leurs-droits
https://lanticapitaliste.org/actualite/social/les-travailleurs-sans-papiers-demmaus-lille-luttent-pour-leurs-droits
https://www.marxiste.org/actualite-francaise/luttes-mouvement-syndical/3270-emmaus-en-greve
https://www.marxiste.org/actualite-francaise/luttes-mouvement-syndical/3270-emmaus-en-greve
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9 ao¾t, nouvel article de Lutte Ouvri¯re https://journal.lutte-

ouvriere.org/2023/08/09/emmaus-saint-andre-lez-lille-plus-dun-mois-de-

greve_725965.html 

10 ao¾t, publication dôun article sur le site les Ours ¨ Plume : 

https://lesoursesaplumes.info/2023/08/10/greve-a-emmaus-des-sans-papiers-exploite-e-s-

jusquau-bout/ 

11 ao¾t, communiqu® Solidaire ®tudiant 

https://journal.lutte-ouvriere.org/2023/08/09/emmaus-saint-andre-lez-lille-plus-dun-mois-de-greve_725965.html
https://journal.lutte-ouvriere.org/2023/08/09/emmaus-saint-andre-lez-lille-plus-dun-mois-de-greve_725965.html
https://journal.lutte-ouvriere.org/2023/08/09/emmaus-saint-andre-lez-lille-plus-dun-mois-de-greve_725965.html
https://lesoursesaplumes.info/2023/08/10/greve-a-emmaus-des-sans-papiers-exploite-e-s-jusquau-bout/
https://lesoursesaplumes.info/2023/08/10/greve-a-emmaus-des-sans-papiers-exploite-e-s-jusquau-bout/
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13 ao¾t, une f°te est organis®e sur le piquet de gr¯ve de 12h ¨ 18h. 

 

15 ao¾t, les structures CGT appel ¨ une manifestation le 26 ao¾t ¨ 14 h avec un 

itin®raire de place de la r®publique ¨ Lille jusquôau piquet de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-

Lille. 

18 ao¾t, La banderole des gr®vistes est vol®e durant la nuit.  

21 ao¾t, chaque gr®viste re­oit 180 euros de la caisse de gr¯ve. 

22 ao¾t la communaut® Emma¿s de Grande-Synthe se met aussi en gr¯ve 40 

compagnons rejoignent la lutte. Un article de France R®gions 3 : https://france3-

https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/40-compagnons-sans-papiers-d-emmaus-grande-synthe-entrent-en-greve-pour-denoncer-leurs-conditions-de-travail-2828339.html
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regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/40-compagnons-sans-papiers-d-emmaus-

grande-synthe-entrent-en-greve-pour-denoncer-leurs-conditions-de-travail-2828339.html 

 

 

 

23 ao¾t, une d®l®gation de Saint-Andr®-Lez-Lille se rend ¨ Grande-Synthe. 

Publication dôun nouvel article de la Voix du Nord sur la gr¯ve des sans-papiers de Saint-

Andr®-Lez-Lille : https://www.lavoixdunord.fr/1365091/article/2023-08-24/halte-saint-

jean-la-greve-des-compagnons-sans-papiers-passe-les-cinquante-jours 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/40-compagnons-sans-papiers-d-emmaus-grande-synthe-entrent-en-greve-pour-denoncer-leurs-conditions-de-travail-2828339.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/40-compagnons-sans-papiers-d-emmaus-grande-synthe-entrent-en-greve-pour-denoncer-leurs-conditions-de-travail-2828339.html
https://www.lavoixdunord.fr/1365091/article/2023-08-24/halte-saint-jean-la-greve-des-compagnons-sans-papiers-passe-les-cinquante-jours
https://www.lavoixdunord.fr/1365091/article/2023-08-24/halte-saint-jean-la-greve-des-compagnons-sans-papiers-passe-les-cinquante-jours
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24 ao¾t, publication dôun article dans le blog de 

m®diapart :https://blogs.mediapart.fr/louisebihan/blog/240823/saint-andre-lez-lille-nord-

emmaues-la-grande-desillusion 

25 ao¾t, publication dôun article sur lôhermine rouge : 

https://lherminerouge.fr/emmaus-saint-andre-lez-lille-la-lutte-continue-soutien-aux-

grevistes-demmaus-fb-rc-20-08-23/ 

26 ao¾t, manifestation. 

28 ao¾t, publication dôun reportage documentaire Louise Bihan sur youtube : 

https://t.co/6AaEQlglfh 

31 ao¾t, publication dôun article par R®volution Permanente sur la gr¯ve de Grande-

Synthe : https://www.revolutionpermanente.fr/Emmaus-Grande-Synthe-Compagnons-d-

Emmaus-sans-papiers-en-greve-jusqu-a-nouvel-ordre-Regularisation 

1
er
 septembre, pr®sence du d®put® LFI Ugo Bernalicis sur le piquet de gr¯ve. 

 

https://blogs.mediapart.fr/louisebihan/blog/240823/saint-andre-lez-lille-nord-emmaues-la-grande-desillusion
https://blogs.mediapart.fr/louisebihan/blog/240823/saint-andre-lez-lille-nord-emmaues-la-grande-desillusion
https://lherminerouge.fr/emmaus-saint-andre-lez-lille-la-lutte-continue-soutien-aux-grevistes-demmaus-fb-rc-20-08-23/
https://lherminerouge.fr/emmaus-saint-andre-lez-lille-la-lutte-continue-soutien-aux-grevistes-demmaus-fb-rc-20-08-23/
https://t.co/6AaEQlglfh
https://www.revolutionpermanente.fr/Emmaus-Grande-Synthe-Compagnons-d-Emmaus-sans-papiers-en-greve-jusqu-a-nouvel-ordre-Regularisation
https://www.revolutionpermanente.fr/Emmaus-Grande-Synthe-Compagnons-d-Emmaus-sans-papiers-en-greve-jusqu-a-nouvel-ordre-Regularisation
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2 et 3 septembre, les gr®vistes dôEmma¿s sont pr®sents ̈  la braderie de Lille, ils 

rencontrent la d®put® LFI Rachel Keke, ils sont invit®s pour une conf®rence sur le stand 

LFI, ils organisent une manifestation autour de leur stand  dans la braderie. 

7 septembre, pr®sence dôune d®l®gation parisienne de R®volution Permanente sur le 

piquet de gr¯ve. 

8 septembre, nouvel article de R®volution Permanente : 

https://www.revolutionpermanente.fr/Jusqu-a-la-victoire-les-compagnons-d-Emmaus-

Saint-Andre-lez-Lille-entament-leur-71eme-jour-de-greve 

9 septembre, concert sur le piquet de gr¯ve, hommage des gr®vistes aux 1000 morts 

marocains lors du s®isme.  

12 septembre Emma¿s Tourcoing rejoint le mouvement, reportage France culture : 

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-reportage-de-la-redaction/des-sans-

papiers-en-greve-denoncent-la-derive-esclavagiste-d-une-communaute-emmaus-5326010 

21 septembre, pr®sence dôune d®l®gation dôEmma¿s aquitaine sur le piquet de gr¯ve 

de la Halte Saint-Jean. 

23 septembre, les gr®vistes sont pr®sents ¨ la manifestation contre les violences 

polici¯res, Saµd Bouamama appel ¨ durcir le mouvement et donne rendez-vous sur le 

piquet de gr¯ve.  

 

https://www.revolutionpermanente.fr/Jusqu-a-la-victoire-les-compagnons-d-Emmaus-Saint-Andre-lez-Lille-entament-leur-71eme-jour-de-greve
https://www.revolutionpermanente.fr/Jusqu-a-la-victoire-les-compagnons-d-Emmaus-Saint-Andre-lez-Lille-entament-leur-71eme-jour-de-greve
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-reportage-de-la-redaction/des-sans-papiers-en-greve-denoncent-la-derive-esclavagiste-d-une-communaute-emmaus-5326010
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-reportage-de-la-redaction/des-sans-papiers-en-greve-denoncent-la-derive-esclavagiste-d-une-communaute-emmaus-5326010
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27 septembre les structures CGT diffuse lôappel ¨ un rassemblement sur le piquet de 

gr¯ve, repris et rediffus® par Rachel Keke  

28 septembre, 90
¯me
 jour de gr¯ve pr®sence diverses de politiques sur le piquet 

comme H®loµse Dhalluin conseill¯re r®gionale PCF, en AG les gr®vistes votent ¨ 

lôunanimit® lôoccupation des locaux. 

30 septembre, Emma¿s Nieppe rejoint le mouvement. 

1
er
 octobre, publication dôun article de Le Parisien : 

https://www.leparisien.fr/societe/conditions-de-travail-inhumaines-une-quatrieme-

communaute-emmaus-en-greve-dans-le-nord-30-09-2023-

JDWKFPVN7ZA7FND7RCVRJWO6SI.php 

 4 octobre, publication dôun article de R®volution Permanente : 

https://www.revolutionpermanente.fr/La-greve-a-Emmaus-s-etend-apres-100-jours-il-faut-

un-plan-national-de-solidarite-jusqu-a-la 

5 octobre, publication dôun article de France bleu et de lôAnticapitaliste : 

https://www.francebleu.fr/infos/economie-social/une-procedure-engagee-a-l-encontre-des-

communautes-emmaues-de-saint-andre-lez-lille-et-grande-synthe-9359939 

https://lanticapitaliste.org/actualite/antiracisme/ceux-qui-maltraitent-qui-ont-des-

propos-racistes-qui-se-cachent-derriere 

7 octobre, pr®sence des gr®vistes devant la pr®fecture de Lille. 

13 octobre, les gr®vistes sont pr®sents ̈ la manifestation pour les salaires. 

22 octobre, publication dôun article du JDD : https://www.lejdd.fr/societe/emmaus-

victime-collaterale-de-limmigration-illegale-139097 

29 octobre, Annonce que le pr®sident de la communaut® de la Halte Saint-Jean ¨ 

porter plainte contre les gr®vistes. 

https://www.leparisien.fr/societe/conditions-de-travail-inhumaines-une-quatrieme-communaute-emmaus-en-greve-dans-le-nord-30-09-2023-JDWKFPVN7ZA7FND7RCVRJWO6SI.php
https://www.leparisien.fr/societe/conditions-de-travail-inhumaines-une-quatrieme-communaute-emmaus-en-greve-dans-le-nord-30-09-2023-JDWKFPVN7ZA7FND7RCVRJWO6SI.php
https://www.leparisien.fr/societe/conditions-de-travail-inhumaines-une-quatrieme-communaute-emmaus-en-greve-dans-le-nord-30-09-2023-JDWKFPVN7ZA7FND7RCVRJWO6SI.php
https://www.revolutionpermanente.fr/La-greve-a-Emmaus-s-etend-apres-100-jours-il-faut-un-plan-national-de-solidarite-jusqu-a-la
https://www.revolutionpermanente.fr/La-greve-a-Emmaus-s-etend-apres-100-jours-il-faut-un-plan-national-de-solidarite-jusqu-a-la
https://www.francebleu.fr/infos/economie-social/une-procedure-engagee-a-l-encontre-des-communautes-emmaues-de-saint-andre-lez-lille-et-grande-synthe-9359939
https://www.francebleu.fr/infos/economie-social/une-procedure-engagee-a-l-encontre-des-communautes-emmaues-de-saint-andre-lez-lille-et-grande-synthe-9359939
https://lanticapitaliste.org/actualite/antiracisme/ceux-qui-maltraitent-qui-ont-des-propos-racistes-qui-se-cachent-derriere
https://lanticapitaliste.org/actualite/antiracisme/ceux-qui-maltraitent-qui-ont-des-propos-racistes-qui-se-cachent-derriere
https://www.lejdd.fr/societe/emmaus-victime-collaterale-de-limmigration-illegale-139097
https://www.lejdd.fr/societe/emmaus-victime-collaterale-de-limmigration-illegale-139097
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30 octobre, communiqu® de soutien de LFI 

 

31 octobre rassemblement devant le tribunal judicaire de Lille alors que les gr®vistes 

sont convoqu®s par la justice suite ¨ la plainte du pr®sident de la Communaut® de la Halte 

Saint-Jean. Pr®sence de diverses organisations politiques et syndicales : CGT, R®volution 

Permanente, P¹le de Renaissance Communiste en France, F®d®ration Syndicale £tudiante, 

Nouveau Parti Anticapitaliste. 

 8 novembre, pr®sence de Sophie Binet Secr®taire G®n®rale de la CGT sur le piquet 

de gr¯ve de Saint-Andr®-Lez-Lille. Le tribunal demande lôarr°t du blocage dôapr¯s un 

article de France bleu : https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-

saint-andre-lez-lille-le-tribunal-de-lille-demande-l-arret-du-blocage-et-la-liberation-des-

lieux-7046460 

Du 13 novembre au 21 novembre, les gr®vistes se rassemblent devant la mairie de 

Saint-Andr®-Lez-Lille avant dôentamer une manifestation jusquô¨ leur piquet de gr¯ve. 

23 novembre, intervention de la police sur le piquet de gr¯ve des casses de mat®riel, 

la confiscation de la caisse de gr¯ve sont d®nonc®es par La CGT : 

https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-le-tribunal-de-lille-demande-l-arret-du-blocage-et-la-liberation-des-lieux-7046460
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-le-tribunal-de-lille-demande-l-arret-du-blocage-et-la-liberation-des-lieux-7046460
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-le-tribunal-de-lille-demande-l-arret-du-blocage-et-la-liberation-des-lieux-7046460


Page 189 sur 204 

 

Une vid®o est diffus®e par des d®put®s LFI (Guiraud, Quatennens, Bernalicis), le  journal 

Fakir et dôautres groupes sur les r®seaux. Publication dôun article de R®volution 

Permanente, de BFM Lille, de Lille Actu, de France Bleu, de France 3 R®gion : 

https://www.revolutionpermanente.fr/Gazage-tabassage-caisse-de-greve-volee-La-police-

reprime-les-grevistes-d-Emmaus-de-la-Halte-Saint 

https://www.revolutionpermanente.fr/Gazage-tabassage-caisse-de-greve-volee-La-police-reprime-les-grevistes-d-Emmaus-de-la-Halte-Saint
https://www.revolutionpermanente.fr/Gazage-tabassage-caisse-de-greve-volee-La-police-reprime-les-grevistes-d-Emmaus-de-la-Halte-Saint
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https://www.bfmtv.com/grand-lille/saint-andre-lez-lille-intervention-de-la-police-

devant-une-communaute-emmaus-en-greve_AD-

202311230873.html?at_brand=BFMTV&at_compte=BFMLittoral&at_plateforme=twitter 

https://actu.fr/hauts-de-france/saint-andre-lez-lille_59527/intervention-de-la-police-

que-se-passe-t-il-au-emmaus-de-saint-andre-lez-lille_60373558.html 

https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/la-police-intervient-chez-

emmaues-a-saint-andre-lez-lille-8431861 

https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/conflit-a-emmaus-les-

forces-de-l-ordre-interviennent-a-la-halte-saint-jean-de-st-andre-lez-lille-2877656.html 

24 novembre, pr®sence de la police sur le piquet de gr¯ve pour emp°cher les 

gr®vistes de le monter, pr®sence de soutien CGT comme FAPT. La CGT revient sur la 

r®pression de la veille en vid®o. 

 

24 novembre, pr®fet menace de faire fermer les locaux dôemmaus Saint-Andr®-Lez-

Lille publication dôun article de France bleu : https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-

justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-les-locaux-pourraient-fermer-pour-risque-

incendie-5829611 

25 novembre, publication dôun article de Lutte ouvri¯re : https://www.lutte-

ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/la-police-veut-intimider-les-grevistes-

727812.html 

29 novembre, manifestation du mercredi avec le CSP avec plus de monde que 

dôhabitude dôapr¯s la journaliste Louise Bihan. 

https://www.bfmtv.com/grand-lille/saint-andre-lez-lille-intervention-de-la-police-devant-une-communaute-emmaus-en-greve_AD-202311230873.html?at_brand=BFMTV&at_compte=BFMLittoral&at_plateforme=twitter
https://www.bfmtv.com/grand-lille/saint-andre-lez-lille-intervention-de-la-police-devant-une-communaute-emmaus-en-greve_AD-202311230873.html?at_brand=BFMTV&at_compte=BFMLittoral&at_plateforme=twitter
https://www.bfmtv.com/grand-lille/saint-andre-lez-lille-intervention-de-la-police-devant-une-communaute-emmaus-en-greve_AD-202311230873.html?at_brand=BFMTV&at_compte=BFMLittoral&at_plateforme=twitter
https://actu.fr/hauts-de-france/saint-andre-lez-lille_59527/intervention-de-la-police-que-se-passe-t-il-au-emmaus-de-saint-andre-lez-lille_60373558.html
https://actu.fr/hauts-de-france/saint-andre-lez-lille_59527/intervention-de-la-police-que-se-passe-t-il-au-emmaus-de-saint-andre-lez-lille_60373558.html
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/la-police-intervient-chez-emmaues-a-saint-andre-lez-lille-8431861
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/la-police-intervient-chez-emmaues-a-saint-andre-lez-lille-8431861
https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/conflit-a-emmaus-les-forces-de-l-ordre-interviennent-a-la-halte-saint-jean-de-st-andre-lez-lille-2877656.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/conflit-a-emmaus-les-forces-de-l-ordre-interviennent-a-la-halte-saint-jean-de-st-andre-lez-lille-2877656.html
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-les-locaux-pourraient-fermer-pour-risque-incendie-5829611
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-les-locaux-pourraient-fermer-pour-risque-incendie-5829611
https://www.francebleu.fr/infos/faits-divers-justice/emmaues-de-saint-andre-lez-lille-les-locaux-pourraient-fermer-pour-risque-incendie-5829611
https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/la-police-veut-intimider-les-grevistes-727812.html
https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/la-police-veut-intimider-les-grevistes-727812.html
https://www.lutte-ouvriere.org/en-regions/hauts-de-france/breves/la-police-veut-intimider-les-grevistes-727812.html


Page 191 sur 204 

 

30 novembre, article de Rapport de Force : https://rapportsdeforce.fr/classes-en-

lutte/plus-rien-a-perdre-les-compagnons-emmaus-du-nord-determines-a-poursuivre-la-

greve-113019817 

1
er
 d®cembre, article lôAnticapitaliste : 

https://lanticapitaliste.org/actualite/antiracisme/la-resistance-des-grevistes-demmaus-face-

la-repression 

13 d®cembre, exposition de photos sur la gr¯ve des Emmaus par Louise Bihan a 

lôAPU de Fives.  

16 d®cembre, journ®e de soutien aux gr®vistes de Saint-Andr®-Lez-Lille.

 

https://rapportsdeforce.fr/classes-en-lutte/plus-rien-a-perdre-les-compagnons-emmaus-du-nord-determines-a-poursuivre-la-greve-113019817
https://rapportsdeforce.fr/classes-en-lutte/plus-rien-a-perdre-les-compagnons-emmaus-du-nord-determines-a-poursuivre-la-greve-113019817
https://rapportsdeforce.fr/classes-en-lutte/plus-rien-a-perdre-les-compagnons-emmaus-du-nord-determines-a-poursuivre-la-greve-113019817
https://lanticapitaliste.org/actualite/antiracisme/la-resistance-des-grevistes-demmaus-face-la-repression
https://lanticapitaliste.org/actualite/antiracisme/la-resistance-des-grevistes-demmaus-face-la-repression
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19 d®cembre article de lôHumanit® : https://www.humanite.fr/social-et-

economie/emmaus/exploitation-logements-regularisation-pourquoi-les-compagnons-

demmaus-sont-en-greve-depuis-cinq-mois 

Mercredi 20 d®cembre, 12h rassemblement de soutien devant Emmaus France ¨ 

Montreuil, voyage organis® par lôUD CGT Nord.  

 

Le 21 d®cembre face au risque dôexpulsion des gr®vistes de Saint Andr® Lez Lille, 

lôUD CGT Nord appel ¨ un rassemblement massif le 2 janvier devant le piquet de gr¯ve de 

la Halte Saint-Jean, relay® par la CGT. 

Article de lôHumanit® : https://www.humanite.fr/social-et-

economie/emmaus/emmaus-les-grevistes-du-nord-portent-leur-combat-jusquau-siege-de-

lassociation 

24 d®cembre, rassemblement de Noel ¨ la Halte Saint-Jean. 

29 d®cembre, article de France 3 sur la fermeture annonc® par le pr®fet de la Halte 

Saint-Jean https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/greve-a-emmaus-

la-prefecture-du-nord-aurait-demande-la-fermeture-de-la-halte-saint-jean-2897855.html 

https://www.humanite.fr/social-et-economie/emmaus/exploitation-logements-regularisation-pourquoi-les-compagnons-demmaus-sont-en-greve-depuis-cinq-mois
https://www.humanite.fr/social-et-economie/emmaus/exploitation-logements-regularisation-pourquoi-les-compagnons-demmaus-sont-en-greve-depuis-cinq-mois
https://www.humanite.fr/social-et-economie/emmaus/exploitation-logements-regularisation-pourquoi-les-compagnons-demmaus-sont-en-greve-depuis-cinq-mois
https://www.humanite.fr/social-et-economie/emmaus/emmaus-les-grevistes-du-nord-portent-leur-combat-jusquau-siege-de-lassociation
https://www.humanite.fr/social-et-economie/emmaus/emmaus-les-grevistes-du-nord-portent-leur-combat-jusquau-siege-de-lassociation
https://www.humanite.fr/social-et-economie/emmaus/emmaus-les-grevistes-du-nord-portent-leur-combat-jusquau-siege-de-lassociation
https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/greve-a-emmaus-la-prefecture-du-nord-aurait-demande-la-fermeture-de-la-halte-saint-jean-2897855.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/hauts-de-france/nord-0/greve-a-emmaus-la-prefecture-du-nord-aurait-demande-la-fermeture-de-la-halte-saint-jean-2897855.html
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Appel au rassemblement relay® par la d®put® Rachel Keke

 

2 janvier, rassemblement ¨ la Halte Saint-Jean contre le risque dôexpuslion des sans-

papiers. 

 




















